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Washington 
et le président 
Marcos 

Pour b troisième fois ea na 
an, les Philippins ont dit « non» 
oh régime ra cillant du président 
Marcos, à l'occasion du presnkjr 
anniversaire de rassasswat de 
Pancfea dirigeant de PoppositioQ 
modérée Benigno Aqiino. Le 
rejet de cette oligarchie corrom- 
pue s’était manifesté spontané- 
ment lois des funérailles du diri- 
geant politique. Les Philippins 
avaient réitéré leur aversion an 
dan Marcos le 14 mai, en éli- 
sant soixante députés de l'oppo- 
sition, Jusqu’à présent, le pou- 
voir est resté sourd à ces 
messages, y compris ceax des 
mHieax financiers, qui aspirent à 
pins de démocratie. La dérive de 
récoaomie, de surcroît; devient 
dramatique : chaque jota* amène 
•> de nouvelles faillites et son cor- 
tège de chômeurs. 

Dans de telles conditions, le 
parti comoumste clandestin ne 
peut que marquer des points 
importants dans la bataille ponr 
la conquête des coeurs et des 
esprits chez les paysans déshé- 
rités, les ouvriers et les étu- 
diants. D’après les experts amé- 
ricains eux- mêmes, il contrôle 
déjà 17 % des villages. Fait 
encore pins grave, des sociétés 
de Manille préfèrent désormais 
verser an « impôt » afin de pro- 
téger leurs intérêts en province 
contre les attaques dé la Nou- 
velle Armée populaire, la bran- 
che année du Parti communiste. 

En fait, favetur du pays est 
pour une large part entre les 
mains des ■ Etats-Unis; étroite- 
ment associées ijur :> président 
Marcos par les manifestants qui 
défilaient mardi dans les mes de 
la capitale^ Le connnandant en 
chef des forces américaines dans 
le Pacifique, l’amiral William 
Crowe, est revenu très pessi- 
miste d’un séjour, en juillet, aux 
Philippines. D a fait part dé son 
inquiétude à la Maison Blanche 
. en soulignant que, si la situation 
se perpétue, l'objectif des com- 
munistes de prendre le pouvoir . 
pourrait devenir réalité dans 
• quelques années ». Ce n’est pas 
le premier rapport (Tme telle 
nature qtn est remis au président 
Reagan. 

Depuis un an, l'administration 
américaine s’est cantonnée dans 
une sorte d’attentisme. Le prési- 
dent Reagan a annulé la visite 
aux Philippines qu’il devait faire 
lors de sa tournée dans la région, 
en novembre 1983. Mais aucune 
déclaration n’est venue de la 
Maison Blanche pour condam- 
ner la politique du président 
Marcos. Il est vrai qu’une telle 
prise de position serait délicate 
après que Je vice-présidefit Bush 
eut cru bon de décerner un « bre- 
vet de démocratie» au chef de 
PEtat philippin lors de sa réélec- 
tion en 1981. Mais, à trop vou- 
loir attendre, Washington court 
le risque de compromettre ses 
intérêts aux Philippines, et 
notamment les deux bases dont 
il y dispose et qui sont essen- 
tielles à sa stratégie dans le 
Pacifique. 

Crever brutalement l'abcès 
Marcos est une thérapeutique 
difficile à envisager pour les 
Etats-Unis. Ceux-ci se souvien- 
nent de ce que leur a coûté la 
liquidation de Ngo Dinh Dieu» 
en 1962 à Saigon. Mais Pexpé- 
rience iranienne a également 
montré le danger qu'il y avait à 
trop attendre. i 

Se tourner vers mie opposition j 
modérée qui ne fui est pasfonda- j 
mentalement hostile serait sans ) 
doute la sagesse pour la Maison 
Blanche. L'administration du 
président Reagan n’y semble pas 
encore disposée, et rentre tien 
privé accordé ce printemps par 
le vice-président américain à 
M. Laurel, sénateur philippin de 
l'opposition, n’a pas vraiment 
annoncé un tournant de la poéti- 
que des Etats-Unis envers les 
Philippines. . ( 

f Lire nos informations page J. j * 


Nouvelle tactique Les 
sur le référendum de I 


Devant le désarroi de l'opinion et l'intransigeance du Sénat 
M. Mitterrand veut accélérer le débat sur son projet 
et mettre l'opposition face à ses responsabilités 


projets 
1. Joxe 


Le directeur de la gendarmerie 
chargé d'une étude sur les structures 
du ministère de l’intérieur 


M. François Mitterrand a de non- 
veau pris l'opposition et sa. propre 
majorité A Pimproviste en deman- 
dant aux députés socialistes de ne 
pas pr en dr e l’initiative d'amender 
son projet de révision constitution- 
□elle tendant A élargir le champ dn 
référendum délimite par l’article II 
de la Constitution de 1958. 

D ne s’agit pas vraiment d'un 
changement total de stratégie. Le 
président de là République, le gou- 
vernement et le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale continuent 
d'affirmer qu’ils demeurent ouverts 
i toutes les propositions d’améfiora- 
tkm de ce projet D s’agit surtout 
d'on changement de tactique face A 
une opposition systématique -dans 
son obstruction. 

Il y a deux semaines, M. Mitter- 
rand se montrait disposé A prendre 
tout son temps dans sa guerre de 
positions avec la majorité sénato- 
riale. Pour détruire P argument selon 
lequel le projet de réforme constitu- 
tionnelle accentuerait le caractère 
présidentiel et personnel du régime 
— argument auquel les communistes 
et infime certains socialistes sont 
sensibles, - M. Mitterrand se décla- 


rait prêt A reprendre A son compte le 
point de vue de ses conseillers 
constitutionnalistes, exprimé notam- 
ment dans nos colonnes, le 4 août, 
par le président de P Association 
pour le référendum sur les libertés 
publiques, dont la création avait été 
encouragée par le gouvernement. Ce 
projet serait amendé pour y intro- 
duire l'obligation d'un avis préalable 
dn Conseil constitutionnel sur tous 
les projets que le président de la 
République souhaiterait son mettre A 
référendum une fois révisé l'arti- 
cle II. 

An nom du gouvernement, le 
ministre de la justice, M. Robert 
Badinter, avait confirmé cet état 
d’esprit dans son intervention au 
Palais du Luxembourg, le 7 août. 
Les sénateurs socialistes avaient sou- 
haité que leurs camarade député» 
améliorassent en ce sens le projet 
gouvernemental, faute de pouvoir le 
faire eux-mêmes, afin que l'argu- 
mentation de la majorité sénatoriale 
soit réduite A néant. 

La modification du texte sur l’ini- 
tiative de ta majorité semblait donc 
acquise, et le président socialiste de 


la commission des lois, M. Raymond 
Fond, confirmait cette impression 
en exprimant, dans une interview 
publiée mardi matin par le Matin de 
Paris, son intention de déposer per- 
sonnellement un amendement intro- 
duisant dans le texte l’obligation 
d’un avis a priori du Conseil consti- 
tutionnel. 

Le député de Belfort avait déjà 
été désavoué une première lois au 
début du mois, après qu'il eut sug- 
géré. dans un souci de compromis, 
de consulter le Conseil constitution- 
nel sur le point de savoir si un réfé- 
rendum sur l’école privée aurait pu 
être organisé en l'état actuel de 
l'article 1 ]. Le porte-parole du gou- 
vernement, M. Roland Dumas, 
sachant le président de la Républi- 

3 uc absolument hostile à une telle 
é marche, avait fait savoir que 
M. Forai s’était exprimé « à titre 
personnel ». 

(Lire la suite page 6 
ainsi que. page 2. 
les points de vue 
de Maurice DUVERGER. 
Pierre LEFRANC. 

Loïc PH IUP 

et André WE1L-CUR1EL. ) 


Après un mois de réflexion, 
M. Pierre Joxe précise les lignes de 
force de sa politique comme minis- 
tre de l'intérieur et de la décentrali- 
sation. Deux axes sont déjà retenus. 

D’une part, une réflexion sur les 
structures de l’administration cen- 
trale de ce ministère, qui inclut les 
services policiers : une mission en ce 
sens devrait fitre confiée à 
M. Charles Barbeau, conduit à quit- 
ter les fonctions de directeur général 
de la gendarmerie nationale qu'il 
occupait depuis 1979. 

D'autre part, une réflexion sur la 
nécessité d’une programmation plu- 
riannuelle de l’équipement de la 
police nationale, qu'entame M. Joxe 
à partir de ce mercredi en rencon- 
trant successivement toutes les orga- 
nisations syndicales des personnels. 
Le ministre exposera l'ensemble de 
ces projets aux préfets, lors d’une 
rencontre à Paris, le 6 septembre. 

Sous des dehors de grand adoles- 
cent taciturne et réservé, qui démen- 
tent son âge - quarante-neuf ans, - 
M. Joxe est un homme de décision 
et d'autorité. S’il n'envisage pour 
l’heure que des axes de réflexion, 
leur choix indique déjà qu'il sait où 


il veut aller. Rendant hommage à 
l’action de son prédécesseur. 
M. Gaston Defferre. père de la 
décentralisation, et le signifiant par 
le maintien A son cabinet, comme 
directeur adjoint, du principal colla- 
borateur de M. Defferre en la 
matière, M. François Rousse ly, 
M. Joxe veut maintenant se retour- 
ner vers l'administration centrale. 

Il souhaite que l’administration 
territoriale d'Etat s’adapte au mou- 
vement ainsi engagé, accentue sa 
- déconcentration « au-delà des seuls 
changements de mentalité, et 
estime, nous a-t-il dit, que - Von ne 
peut pas transformer les rapports 
de i’Etat et des collectivités locales 
sans réfléchir, au sommet, aux 
structures de l'administration cen- 
trale». 

Telle sera la tache de M. Charles 
Barbeau. Ce maître des requêtes au 
Conseil d’Etat occupa à deux 
reprises des fonctions au Bureau 
international du travail (BIT) et fut 
un temps préfet de la Corrèze (de 
1974 a 1976). 

EDWY PLENEL. 

f Lire la suite page 8. ) 


LE REJET DE LA POLITIQUE 


de l'automobile 
française 

Et si les communistes 
arment raison ? 

L'article de 

VÉRONIQUE MAURUS 
page 16 

Le Monde des arts 
et des spectacles 

Une semaine 
en Irlande 

avec Marc Giannesini 

pages 9 et 10 

Lasuite 

de notre enquête 
«Race aux enfants» 

Zacharie 

aupaysdelapub 

par DANIELLE ROUAflD 
page 8 


La crise du système représentatif 


Le régime dit représentatif, 
clef de voûte de L’édifice politique 
des démocraties occidentales 
ou qui fonctionnent «à» l’occi- 
dentale, à plomb dans l’aile. 
- Fiction », • métaphore », 
» sophisme - ; ses détracteurs ne 
lui ont rien épargné. L’un d’eux, 
Saleilles, écrit A la fin du dix- 
neuvième siècle : * la caractéristi- 
que de ce régime « représenta- 
tif », c’est qu'il ne comporte 
aucune représentation véritable. » 

Un spécialiste de droit public 
dressant, ii y a quelques années, 
l'inventaire de ces critiques pou- 
vait constater : « Depuis un demi- 
siècle (...) la représentation fait 
figure de technique dépassée, en 
ce qui concerne tant la représen- 
taiiviié des élus que leur effica- 
cité » (1) 

Mais de ce stupéfiant paradoxe 
apparent. & la fois signe, cause et 
'effet de la désaffection, voire du 
rejet de la démocratie représenta- 
tive, de la chose politique et de 
son personnel, 'la vie politique 
française, qui aurait eu le temps 


I. — L'illusion et le malaise 


par MICHEL KAJMAN 


d'en mourir, se ikhutîl Qui n'a 
conjugué - jamais à la première 
personne du singulier — l’expres- 
sion « n’être pas f ou plus) repré- 
sentatif » ? 

Qui n'a suçoté à dose plus ou 
moins forte le bonbon de cet ana- 
thème pour se donner des forces 
sur le chemin du pouvoir ? 
M. François Mitterrand, il y a 
vingt ans, à s’en donner des indi- 
gestions, quand il s’en prenait à 
l’homme du * coup d'Etat perma- 
nent ». le général de Gaulle, et 
s’interrogeait ; » Qu'est-ce que ta 
V * République sinon la possession 
du pouvoir par un seul homme 
dont la moindre défaillance est 
guettée avec une égale attention 
par ses adversaires et par le clan 
de ses amis ? » 

La roue ayant tourné, 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 


L'islamisation du Soudan 

La réforme imposée par le président Nemeiry 
se heurte à une vive résistance 


M. Jacques Chirac ont lancé le 
même bouchon, à toutes les dis- 
tances possibles : M. Mitterrand 
n’était pas pour très longtemps, 
ou n’était plus, à les en croire, 
après telle ou telle péripétie. 
« représentatif » des Français, 
« qualifie pour > les représenter. 

De cette entreprise permanente 
de chipotage, de retrait ou de 
refus des brevets de représentati- 
vité. le chef de l’Etat n’est pas 
seule victime. La «représentation 
parlementaire » , comme on dû. a 
son Iol Les gouvernements suc- 
cessifs portent aussi leur croix. 

Ces jours-ci encore, le nouveau 
cabinet, ou plutôt les ministres du 
nouveau chef de gouvernement, 
M. Laurent Fabius, sont inter- 
pellés par l'opposition. Socialo- 
communistes moins communistes, 
clame-t-elle. Socialistes et assi- 
milés égalent socialistes et assi- 


AU JOUR LE JOUR 


Le tribunal d’exception de Khar- 
toum vient, de condamner A quatre- 
vingts coups de fouet et deux ans de 
prison un homme d'affaires souda- 
nais qui avait dénoncé en public la 
politique d’islamisation forcée du 
Soudan et manqué de respect envers 
le président Nemeiry. 

L'incident s'était déroulé le 3 août 
dernier à la mosquée des forces 
armées de Kbartoum, où, depuis 
qu’il s'est converti A l'islamisme 
militant, le chef de l'Etat soudanais 
s’adresse tous les vendredis du haut 
de la chaire qux fidèles pour leur 
expliquer les raisons pour lesquelles 

il tente d'imposer au Soudan la 
charia (loi islamique) . 

Selon les attendus du tribunal, le 
prévenu, M. Saiah-Eddine Mous bah 
el Mahdi, originaire d’Omdourman. . 


a tenté de prendre la parole après le 
chef de l'Etat pour lire un discours 
qu'il avait rédigé sur un bout de 
papier et dans lequel il demandait la 
démission du président Nemeiry, 
critiquait l’état d'urgence, le projet 
d'introduction du « zakat » (impôt 
islamique) et réclamait la libération 
de tous les prisonniers politiques. 
Interpellé par les gardes du prési- 
dent, l’homme d'affaires soudanais 
avait fait scandale en criant ù tue- 
tête que le fait qu'on lui refusait la 
parole • signifiait que le chef de 
l'Etat n'était pas un musulman ». et 
que, en conséquence, les Soudanais 
n’étaient pas tenus à lui obéir. 

Cet incidenL tragi-comique souli- 
gne une fois de plus le climat pas- 
sionnel qui s'esi instauré dans le 
pays depuis la promulgation en sep- 


tembre dernier de la charia. Le pré- 
sident Nemeiry, pressé de devenir 
l’imam des Soudanais, c'est-à-dire le 
chef religieux et politique du Sou- 
dan. a mis les bouchées doubles pour 
légaliser cette mesure en demandant 
à l'Assemblée nationale soudanaise 
de voter le plus rapidement possible 
toute une série d'amendements à la 
Constitution de 1973 destinés à la 
rendre conforme A la loi islamique. 

Coup de théâtre : le 12 juillet. 98 
des 153 députés de l'Assemblée 
nationale, pourtant réputés pour leur 
docilité à I egard du régime, ont 
demandé un délai de réflexion sup- 
plémentaire pour pouvoir mieux se 
prononcer sur ce sujet - délicat 

JEAN GUEYftAS. 
i Lire ta suite page 3. 1 


Une femme, employée dans 
un grand magasin de Bor- 
deaux. vient d'être licenciée 
pour un crime abominable. 

Elle avait dérobé, pour s’en 
repaître, une prune au rayon 
fruits et légumes et. un peu 
plus loin, un morceau de fro- 
mage. 

Une prune, un licenciement. 
Une livre de prunes, la réclu- 
sion à perpétuité ? Et la guil- 
lotine pour un kilo ? 

M. Fabius, qui veut tout 
- moderniser ». devrait son- 
ger à la modernisation d'une 
partie du patronal. 

BRUNO FRAPPAT. 


miles égalent un tout petit quart 
de l’électorat (celui des récentes 
élections européennes). Et de 
conclure : quelle France incarne 
donc un tel gouvernement ? Jeux 
tactiques, certes. Mais aussi pour 
tout un chacun bruit de fond quo- 
tidien. 

Même le premier ministre 
n'échappe pas à cette traque de 
représentativité, avant même 
d'avoir ouvert la bouche, pas plus 
que ceux qu'il propose comme 
ministres après avoir été désigné. 
Les militants les mieux inten- 
tionnés, de son parti et les autres. 
a fortiori, les adversaires et le 
citoyen lambda s'interrogent ou 
sont dûment sondés : que repré- 
sente au juste M. Fabius ? est-ce 
que cela nous (vous) agrée 7 

Ainsi, élus ou désignés, les 
grands rouages de la machinerie 
politique sont d'entrée ou très vite 
sous le feu de la même série de 
questions, de doutes ou de contes- 
tations tous liés de près ou de loin 
à l'évidente, à l'improbable repré- 
sentation. 

Retour à M. Mitterrand, pas 
l'ancien polémiste, l’actuel chef 
de l’Etat. L’enthousiasme et la 
solennité du moment aidant, il 
n'avait pas craint d’affirmer dans 
son premier message de président 
de la République, le 21 mai 1981 : 

- La majorité politique des Fran- 
çais. démocratiquement expri- 
mée. vient de s’identifier à sa 
majorité sociale. - Un mauvais 
génie aurait pu lui souffler : 

- Pour combien de temps ? « 

Au cours de sa présentation 
télévisée, de l’« Heure de vérité • 
d' Antenne 2 (2), son prédéces- 
seur, M. Giscard d’Estaing. inter- 
rogé sur la thèse centrale du livre 
Deux choses que veulent deux 
Français sur trois... - 

( Lire la suite page 7. j 


(1) Dominique Turpin dans le 
numéro 7 de b revue Puuvuin i PUF) 
1978. tout entier consacré j b question 
•le régime représentatif esi-il démocra- 
Lique ? • Nous extrayons djris ta suite 
diverses citations et analyses de cci 
ensemble. 

(2) Le 5 mars 1984. 
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Les sénateurs sur le chemin du suicide ? 


Oui 

au référendum 


Dans la mouvance 
gaulliste, 

Pierre Lefranc 


regrette 

que le chef de l’Etat 
n’ait pas souscrit 
d’emblée rengagement 
d’utiliser le référendum 
pour régler l’affaire 
de l’école libre, 
et André Weil-Curiel 
s’en prend 

au « mépris » du Sénat 
« à l’égard du peuple 
souverain ». 

Maurice Du verger 
stigmatise la volte-face 
de la Haute Assemblée 


L E problème n'est pas de 
savoir s'il y aura ou non un 
référendum dans les mois 
qui viennent. Il y en aura un, 
parce que le régime lui-même se 
trouve en jeu désormais et pas 
seulement le prestige de François 
Mitterrand. Gardien des institu- 
tions. le président ne peut pas 
admettre que les sénateurs s'éri- 
gent en autorité suprême de 
l’Etat Une telle régression ramè- 
nerait en deçà de la IV e Républi- 
que : jusqu'aux plus tristes temps 
de la III e où la Haute Assemblée 
renversait les gouvernements issus 
des élections populaires, bloquait 
les textes adoptés par les députés, 
interdisait le vote des femmes, 
empêchait la dissolution. Ni les 
constituants de la Libération ni 
ceux de 1958 n'ont voulu cela, 
que les citoyens ne sont pas prêts 
à accepter. 


mais pense 
qu’elle avait encore 
une chance 
de se rattraper. 

Loïc Philip voit enfin 
dans l’initiative 
de M. Mitterrand 
une mesure de nature 
à améliorer 
le fonctionnement 
des institutions 
à condition que le 
Conseil constitutionnel 
soit consulté 
sur la rédaction 
de la question soumise 
à référendum. 


12 y aura un référendum, mais 
lequel? Telle est désormais la 
question. La réponse dépendra du 
nouveau débat qui s’ouvre à 
l’Assemblée nationale et de la 
suite que le Sénat lui donnera. La 
décision finale de ce dernier 
pèsera lourd dans les controverses 
juridiques parce qa'eiie concerne 
l'un de leurs éléments fondamen- 
taux. U n'y a pas des experts de 
bonne foi et- des experts de mau- 
vaise foi. Comme dans toutes les 
disputes- de cette nature. Ü y a 
ceux qui tiennent pour une inter- 
prétation stricte et ceux qui 
admettent une interprétation 
large, les jansénistes et les 
jésuites, aurait dit Pascal. 

Les parlementaires du Luxem- 
bourg ont déjà déplacé le champ 
de la controverse. Jusqu'à l’été 
1984, les deux camps ne s'affron- 
taient que sur la première partie 


Palinodies et contorsions 


par ANDRÉ WEIL-CURIEL(*) 


J 'Ai au le privilège de rencontrer 
le général de Gaulle i Londres 
le 19 juin 1940 et de prendre 
le jour même mon service à ses 
côtés. J’étais d^à un militant socia- 
liste chevronné. 

Lors de son retour aux affaires, en 
mai 1958. j'ai prévu, seul ou presque 
parmi mes amis poétiques, dans un 
article publié dans Correspondance 
socialiste internationale du 31 mai 
1958, qu'il renverrait les oofonefs 
dans leurs casernes et accorderait 
l'indépendance à l'Algérie. 

J'ai épousé, dès qu'il les eut expri- 
mées, ses vues sur la nécessaire 
transformation de la condition sala- 
riale par l'appropriation progressive, 
sans expropriation, par les travafi- 
(eurs de leur juste part dans les aug- 
mentations du capital. Avec Marcel 
Loicriot, j’ai secondé les efforts 
menés par le général de Gaulle pour 
faire aboutir cette néc e ssaire révolu- 
tion évolutive. Georges Pompidou, 
hélas ! et quelques autres s'opposè- 
rent avec un heureux succès i ce 
qu’ils considéraient comme un 
* mythe dtaboSque ». La coalition 
impie des « non » l'emporta au réfé- 
rendum de 1969. 

On connaît la suite : la France 
séparée en deux camps ennemis, le 
pouvoir d'achat des travailleurs 
rogné par le chômage et l'inflation, 
cependant que la trésorerie des 
entreprises est exsangue et leur 
faculté d’investir annihilée par 
rabsence de fonds propres. 

Ce bref rappel n’a pour objet que 
de situer les réflexions qui vont suivre 
par rapport au général de Gaulle, 
dont certains épigones prétendent 
confisquer l’héritage politique. 

Je puis avancer sans crainte de 
me tromper que le général de Gaulle 
serait horrifié par le comportement 
actuel de ceux qui s’abritent derrière 
sa grande ombre pour se livrer à 
leurs jeux politiciens d’où l'intérêt 
supérieur de la nation est totalement 
exclu. 

Le jeu de l'opposition est un véri- 
table défi à la logique, au bai sens et 
à la morale. 

L’extension du référendum est 
théoriquement prônée par le RPR et 
te large parti des français qui par- 
delà les fr onti èr es strictement parti- 
sanes. ont apporté en 1981 leur suf- 
frage au président de la République 
et souhaitait avec lui rélargissement 
de la démocratie. 


Mépris et insolente 


Dans un moment de r histoire où 
(e droit d'expression est monopolisé 
par les médias {presse écrite, radio et 
télévision où s'ébrouent en s'y bous- 
culant tes représentants des grands 
partis), tes assemblées représenta- 
tives où ne sont représentés en fait 
que les appareils des mêmes grands 
partis, voilà que te président de la 
Répubfique, répondant à une invita- 


tion impér a t iv e du Sénat, décide de 
proposée à tous les citoyens de ce 
pays de s exprimer sur un sujet qui 
leur tient particulièrement à cœur par 
la vote du référendum populaire. 

Et voilà que ces mêmes hommes, 
si prompts à dénoncer des atteintes 
souvent inventées aux libertés, refu- 
sent par le biais de la question préa- 
lable, de venir s'expliquer devant 
r ensemble des citoyens réunis dans 
leurs comices. Le Sénat conservateur 
aurait pu amender le projet du gou- 
vernement. Il refuse de l'examiner ! 
Quel mépris, quelle insolence è 
l'égard du peuple souverain dont tes 
hommes de l'opposition, majoritaires 
au Sénat se prétendant les représen- 
tants ! 

Quelle justification après coup au 
programme des soda listes d’autre- 
fois qui voulaient P abolition pure et 
simple du Sénat, et au projet proposé 
au peuple français en 1969 par te 
général de Gaulle de modifier les 
structures de cette deuxième Assam- 
blée en en faisant te foru m des 
régions et des forces économiques et 
sociales de la nation. 

Le présidant de la République a su 
après un certain laps de temps domi- 
ner sa double victoire de 1981. 

La pression du sect ar i s me qt» 
s'était donné libre coure au congrès 
de Valence, celle du monolithisme' 
extra-national du Parti communiste, 
n'ont jamais été une composante 
dominante de faction du président 
de la Répubfique. Il en est plus éloi- 
gné que jamais. 

En retirant le projet Savary adul- 
téré à (a dernière minuta, et mal 
compris de l'opinion, te président 
Mitterrand a fait un pas décisif vers 
l’« union des Français sur la France ». 
Il a manifesté de la façon la plus tan- 
gible que son appel au rassemble- 
ment de tous les Français soucieux 
du bien public n'était pas une simple 
figura de rhétorique. En voulant éten- 
dre les possibilités données à tous 
tes Français de s'exprimer sur les 
progrès à accomplir dans te domaine 
des tfcertés, il a voulu les délivrer du 
carcan que certaines féodalités nou- 
velles font peser sur eux. fî les a 
traités en -citoyens majeurs et res- 
ponsables. 

Comment ceux qui furent tes com- 
pagnons de lune du général de 
Gaulle, eaux plus jeunes qui savent 
que la France lui doit une dignité res- 
tituée, pourraiem-üs rester insensi- 
bles à l'appel du président de (a 
République ? Le générai de Gaulle 
placé dans une conjoncture sembla- 
ble n’aurait pas hésité, comme il l'a 
fait tel Antée, pendant onze années 
de pouvoir, à chercher è retrouver sa 
force en reprenant contact avec te 
suffrage populaire dont à était issu 
Les gaullistes sincères ne peuvent 
que répondre « oui » à la proposition 
de référendum sur la protection et 
l’extension des Iteertés. 


(*> Secrétaire national do Meuve- 
mcoigaBÛiste populaire (MGP). 


par MAURICE DUVERGER 


do la formule de l’article 1 !, auto- 
risant le recours au référendum 
pour « tout projet de loi portant 
sur l’organisation des pouvoirs 
publics ». En droit français, il y a 
trois catégories de 1res : les lois 
constitutionnelles, les lois organi- 
ques, et les lois ordinaires. Pour la 
majorité des juristes, seuls les pro- 
jets concernant les deux dernières 
relevaient de l’article II, à 
l'exclusion des projets de lois 
constitutionnelles. Le débat 
actuel donne à la thèse contraire 
une vigueur nouvelle, en ouvrant 
la porte h une interprétation beau- 
coup plus laxiste. 

Il concerne la seconde partie de 
la formule, plus précise en elle- 
même. Pour faire entrer un réfé- 
rendum sur la liberté de l’ensei- 
gnement dans « l’organisation des 
pouvoirs publics », les experts du 
sénateur Pasqua prennent le biais 
des rapports entre l’Etat et les col- 
lectivités locales. Ils oublient que 
l'article 1 i n’autorise un référen- 
dum que sur l’organisation des 
pouvoirs publics. Un étudiant de 
première année de droit serait 
collé s’il la confondait avec la 
répartition des compétences entre 
eux. 


One extraordinaire 
volte-face 


Même si lui serait excusable 
d’oublier que les collectivités 
locales sont dirigées par des 
«autorités administratives» que 
l’article 62 distingue expressé- 
ment des « pouvoirs publics ». 


La plupart des Français 
n’entrent pas dans ces discussions 
de spécialistes. Mais ils perçoi- 
vent très clairement l’extraordi- 


naire volte-face du Sénat Cham- 
pion des jansénistes les plus 
rigoureux lors des référendums de 
1962 et 1969,- le voici qui prend 
maintenant la tête des pires 
jésuites caricaturés dans les plus 
féroces pages des Provinciales. 
Les citoyens constatent, en même 
temps, que la Haute Assemblée 
malmène aussi, dans un sens 
opposé, la Constitution, dont elle 
s'érigeait jusqu’ici, en gardienne 
intransigeante. 

U est grave que les sénateurs 
s’appliquent à retrouver le pou- 
voir de paralyser les lois votées 
par l’Assemblée nationale, qui 
leur a été retiré dès 1946. H est 
plus grave encore qu'ils tentent de 
supprimer le recours au référen- 
dum pour les révirions constitu- 
tionnelles en imposant chaque fris 
la procédure du Congrès. 

Le Sénat n'a rien à gagner en 
persistant dans la voie où il est en 
train de s’enliser. Peut-il encore 
déterminer la nature du prochain 
référendum ? Le projet actuel de 
révision lui aurait offert une occa- 
sion inespérée de verrou tUer l’arti- 
cle 1 1 par une serrure de sfrreté si 
r Assemblée nationale avait pu 
adopter l’amendement suggéré 
rians ces créotmes le 31 juillet : 
w Le projet de loi est soumis au 
référendum après que sa confor- 
mité à la Constitution a été exa- 
minée par le Conseil constitution- 
nel, saisi par le président de la 
République et statuant dans les 
huit jours. L'avis du Conseil 
constitutionnel est immédiate- 
ment publié » 

François Goguel en approuve le 
principe, sous réserve d’une 
rédaction plus restrictive : « Tout 
projet de loi concernant la mise 
en œuvre des principes fondamen- 
taux des libertés publiques peut 
être soumis à référendum, à la 


condition d’avoir été reconnu 
conforme à ces principes fonda- 
mentaux par le Conseil constitu- 
tionnel (i)-» La formule a le 
mérite de mieux protéger la 
Constitution aussi bien contre les 
déviations sénatoriales que contre 
d'éventuelles déviations présiden- 
tielles. 


Le régime exclusif 
des partis 


par PIERRE LEFRANC 


One interprétatioi stricte 
de l'article 11 ? 


Si le Sénat avait repoussé un 
projet de révision amendé dans 
cet esprit, □ aurait montré claire- 
ment sa volonté à’ empêc h er à tout 
prix que les citoyens soient 
consultés. Ainsi aurait disparu le 
seul argument qui justifiait, en 
1962 et en 1969, -rinterprération 
stricte de l’article 11 encore 
défendue par la majorité des 
juristes. Parce que l’artide 89 
prévoit un référendum spécial 
pour les projets de lois constitu- 
tionnelles, ils. estiment, que celui 
de Tartide 11 doit être réservé 
aux projets de lois organiques et 
de lois ordinaires. Si Ton fait 
échec au premier texte, le second 
devient le seul moyen de protéger 
la structure fondamentale de fa 
V e République. Alors, les prési- 
dents auraient mu seulement le 
droit mais le devoir de s'engager 
dans la voie où le général de 
Gaulle les a précédés. Dépeod-B 
encore du Sénat qu’ils n’en strient 
point réduits à cette extrémité? 
Edgar Faure estime que ses mem- 
bres pourraient reprendre la 
parole d’en personnage du Léga- 
taire universel : « Il n’est question 
que de ma mon là-dedans. » A 
eux de ne pas persister sur le che- 
min du suicide. ' . . . 


(1) Don une lettre i Fauteur de 
r article. • 


L E dégradant jeu dés partis poéti- 
ques est redevenu la règle de 
notre démocratie. Cette prati- 
qué a été . te causa de la défaite de 
1940 et de ta crise de 1958. De 
Gaulle, soutenu par tâ natiôni a mis 
- en placé dés mtitutteas qui' peuvent 
s'opposer efficace me nt au retour de 
cette dégénérescence, nias les. fai- 
blesses des successeurs du fonda- 
teur de te V» Répubfique ont lassé tes 
« comités Théodula » reprendre leurs 
places cTanimateùra irresponsables 
dans te partie dont l'enjeu, n'est rien 
de moins quef équSbre et F avenir du 
-paya.-. . - _ 

.Une majorité et urw apposition qui 
.échangent dés apo s trophes et des 
propositions dans le . seul but 
d’embarrasser radvarerirè. qui utili- 
sent succes sive ment tes uns : contre 
tes autres les mêmes arguments et 
les mêmes critiquas, qui recherchent 
la meilleure attitude sans tenir 
compte des opinions qu'as préten- 
dent représenter, voilà qui rappelle 
las triste» avatars des 111* et 
IV* Républiques. 

Que Ton s'affronta an dé vains 
comb ats sur des p ropo siti on s -sou- 
vent jrreàBstes et démagogiques, 
c'est te défaut des démocraties, mais 
aussi, leur grandeur - à Moscou et à 
Santiago, de tels débats n'ont jnai- 
heurêusemant pas lieu ; mais que les 
rivafités de clans, par conséquent de 
p erso nn es, commandent T attitude 
dés fomiattens poétiques, c'ast te 
d éshonneur pour une République. 

Or,- en vérité, 3 ne s’agit que de. 
cria, que de rivalités pour ta garder ou 
te conquête du pouvoir. Qu pense è 
l'intérêt du pays dans ces assauts, . 
cas feinter et ces coups bas ? De 
semblables compétitions paraissent 
d'autant plus dépla cées, que te situa- 
tion 7 est difficile, sinon grave, quant 
aarihreau de remploi, èTadaptation, 
de nos moyens de production et au 
rétrérissemant de nos marchés exté- 


Dissiper le soupçon 


Le départ dés communistes de la 


L A proposition du président de 
la République d’élargir le 
recours au référendum n’est 
pas seulement une décision d'une 
grande habileté politique. C'est 
aussi une mesure de nature à amélio- 
rer le fonctionnement des institu- 
tions, à condition toutefois qu’elle 
s'exerce dans des conditions satisfai- 
santes. 


par LOÏC PHILIP (•) 


Mais la frontière entre les deux 
est souvent imprécise. C'est pour- 
quoi certains hommes politiques 
acceptent parfois mai les décrions 
rendues par la haute juridiction. 


fant-3 qu’il sache exactement de 
quoi 0 s'agit et que la question sort 
clairement posée. 

Or l’expérience, montre qu'il est 
très tentant, pour un chef de l’Etat; 


de poser des .questions mû appellent 
des réponses positivés. Ou encore de 


!) La possibilité offerte aux 
Français de se prononcer directe- 
ment sur certaines réformes tou- 
chant aux libertés fondamentales 
peut avoir des effets très positifs. 


En toute hypothèse, 0 n’est pas 
normal que le Conseil constitution- 
nel concentre autant de pouvoir 
entre ses mains. Il n’est pas légitime 
qu’il puisse décider, en dernier res- 
sort, de l'application, ou non, des 
grandes réformes adoptées par le 
Parlement. 


Avec le développement du 
contrôle de la constitutionnalité des 
lois, le Conseil constitutionnel était 
devenu l'arbitre suprême des grands 
choix politiques. 11 pouvait décider 
souverainement de la question de 
savoir si les principales réformes 
législatives étaient conformes ou non 
à la Constitution. 11 aurait pu. ainsi, 
bloquer la plupart des réformes 
adoptées depuis 1981 : nationalisa- 
tions, planification, décentralisation, 
etc. Il ne l’a pas fait, car les neuf 
sages se sont placés, dans leur 
contrôle de la constitutionnalité des 
textes dont ils étaient saisis, sur le 
terrain juridique, et non sur le ter- 
rain politique. 


CORRESPONDANCE 


Où est l'incohérence ? 


L’opposition reproche au prési- 
dent d avoir des intentions plébisci- 
taires. Et. si cela était, quel mal y 
aurait-il ? 

Depuis trois ans, MM. Chirac et 
consorts ne manquent pas une occa- 
sion de souligner que la droite re- 
vient en faveur auprès des électeurs, 
que te majorité parlementaire ne 
correspond plus à la majorité réelle, 
qu’il faut en conséquence dissoudre 
te Chambre, et que François Mitter- 
rand n'a plus qu'a démisstoiuier. 

Mais, puisque, en fin de compte, 
la parole doit rester au peuple souve- 
rain. pourquoi ne pas lui demander 
ce qu il pense de tout cela, d’autant 
plus que l’opposition le souhaitait au 

départ. 

Qui. dans ces conditions, a som- 
bré dans l'incohérence ? Soyons sé- 
rieux. messieurs les opposants. 

ANDRÉ GA VEAU. 
sous-directeur honoraire 
de la police nationale. 


Avec la réforme de f article II de 
la Constitution, ce danger est désor- 
mais écarté. Le président de la 
République pourra, en effet, non 
seulement soumettre au référendum 
une réforme mettant en cause une 
liberté fondamentale et non en core 
adoptée par le Parlement, mais, 
aussi bien, une loi votée qui aurait 
été jugée contraire à la Constitution. 
Et la décision populaire, dans les 
deux cas, ne pourra être contestée, 
car le Conseil constitutionnel refuse 
de contrôler la constitutionnalité des 
décisions adoptées par le peuple, à la 
suite d'un référendum (décision du 
6 novembre 1962). 

En d’autres termes, le Conseil 
constitutionnel ne dira plus au gou- 
vernement et au Parlement : » Je 
n’autorise pas l'application de telle 
réforme que je juge non conforme à 
la Constitution. » Il dira : « Cette 
réforme met en cause des principes 
trop importants pour qu'elle puisse 
être décidée par le seul Parlement. 
Il faut la faire approuver directe- 
ment par le peuple » 


des réponses positivés. Ou encore de 
poser plusieurs questions en ne 
demandant qu’une' seule réponse, 
comme l’a fait le général de Gaulle 
en 1969, avec la réforme régionale 
et la réforme du Sénat. 

Pour éviter de tels abus. D serait 
souhaitable de confier au Conseil 
constitutionnel le soin de rédiger la 
question posée au peuple, on, du 
moins, sans aller jusque-là, la 
Constitution devrait obliger Je préâ^ 
dent de la République à lui deman- 
der un avis sur ce point- Cet avis 
devrait être publié, comme c’est le 
cas de ravis pour la mise en oeuvre 
de l’article 16. 

Dans la nouvelle rédaction de 
Parti cte U. D conviendrait de faire 
figurer la disposition suivante : « Le 
Conseil constitutionnel est consulté 
sur la rédaction de la question sou- 
mise au référendum. Son avis est 
publié ou Journal officiel avant 
T ouverture de la campagne électo- 
rale. » Cette attribution supplémen- 
taire serait. logique puisque, déjà, le 
Conseil constitutionnel veille à la 
régularité des opérations de référen- 
dum et en proclame les résultats. 

Dans ces conditions, le président 
de la République ne pourrait être 
soupçonné de manœuvre, et l'éven- 
tuelle question posée aux Français, 
sur l'école libre notamment, ne prê- 
terait pas à contestation. 


coalition modifie profondéme nt les 
données cte l'équation poétique fran- 
çaise. Cet . obstacle levé, et a toutes 
les lot m a tion s ne nourrissent d'autre 
souci que rmtérfrt natterai, pourquoi 
une enterrte ne serait-rile pas possi- 
ble ? La coi«xro de ta France emre la. 
d roite «t la gauche est artificielle et 
criminefl», et Ir présente m ajorité 
n'appfiqarteRe- pas te' poétique de 
ftyieur souhaitée -par Tancienne 
majorité îles Françaises «les Fran- 
çais non comnuffiistes -r à quelques . 
extrémistes près aspirent au 
même développement et â la même 
sécurité. Akxs ? Alors, que tes partis 
mettent fin à la querafie des chefs qui 
ne nous intéressé pas. La place de. 
l'un et de l'autre dans tei ou -tel- 
pateis national ne saunât, i nos yeux, 
constituer fa question du jour, fi y a 
plos important pour nous « nos des- 
cendants. Hommes pofitiquss, ces- 
sa vos jeux dérisoires, rien ne va 
plus! 

, Sans douta revient-il au chef de 
l’Etat de prendra l'initiative du ras- 
semblement; d'ailleurs, que n'a-t-il 
souscrit d'emblée l'engagement 
d’utiBsar le r éférendum pour régler 
l'affaire si mal engagée de l'école 
fibre 1 II eût ainsi, incontestablement, 
pris la stature du sage au-dessus de 
la mêlée. 

J'ajouterai qu'aucune des forma- 
tions participant au jeu actuel ne sau- 
rait se prévaloir d'un lien quelconque 
avec la pensée du général de Gaulle ; 
celui-ci, en effet, n’aurait jamais 
accepté de couvrir de son nom telle 
entreprise uniquement Jnspèée par 
des ambitions personnelles. 

Le gaullisme, c'est r union natio- 
nale. Ceux qw y restent fidèles ne 
peuvent qu'œuvrer è sa réalisation. 


-£e Monde 


Le rflfe tta Coassa 
eogstMiene) 
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Chiche! 


L’opposition s’était trop avancée 
en proposant l’idée d'un referendum. 
Prise à son propre piège, 1a seule fa- 
çon de s'en sortir à son avantage 
était de dire - chiche ! • el de noyer 
le référendum sous les - oui ». Il eût 
été aisé ensuite pour elle de relancer 
la balle. On ne fait pas du surf en 
coupant à travers les vagues, mais 
en les accompagnant. 

JEAN-PAUL FABLET 
f Paris). 


Ce changement ne constitue pas, 
comme on pourrait le croire à pre- 
mière vue, une atteinte aux pouvoirs 
du Conseil constitutionnel. La révi- 
sion constitutionnelle de l'article 1 1 
est. au contraire, de nature & renfor- 
cer le rdie et le prestige des neuf 
juges. Dans la mesure où Ton sait 
que leurs décisions sont susceptibles 
d’être portées devant te peuplé, ceci 
permettra d'accroître là légitimité 
de l'institution et de nrieux faire 
accepter son verdict. Far ailleurs, 
cette éventualité constituera une 
garantie contre toute décision arbi- 
traire ou excessive de la juridictioa 
constitutionnelle. 
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2) L’étargissemeni do recours au 
référendum apparaît ainsi comme 
une réforme souhaitable. Toutefois, 
Q ne faut pas oublier que cette arme 
peut, aussi. Être dangereuse. H est 
très démocratique que le peuple 
puisse se prononcer directement sur 
des questions essentielles. Encore 
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AMÉRIQUES 


1 Etats-Unis 

LA CONVENTION DE DALLAS 



pans républicain fl adopté, le mardi 21 aoêt, & Dallas. Voté dans 
fcntbmname. et sans la moindre discussion, ce programme 
refuse tonte aug m e n t a tion d’impôt pour réduire le déficit budgé- 
taire, prône b reton à Pëteloa-or pour fixer la nkn dn doOar, 
refuse ravottemeat et affirme que les -Etats-Unis doivent être 
•plu» forts qœ^uaporte quel adversaire». . 

' Dr côté. démocrate, c’est la polénriqne sur les finances de la 
canàuhneà la rice-prêadence, M—Feiraro, qaS coutume d’occn- 
psr la première page des joarnaeùc. M. Walter Mandate, candidat 
à la {Résidence, a déclaré mânfi soir que les réponses que sa 
. ooHstière avait faites à ce njet dans b journée confirmaient sa 
q*dité de leader, et que le « ticket » démocrate s’en trouvait ren- 
foreé. 

De notre envoyé spécial .. . 


Dallas. — clos républicains, 
disait, a y a cinq ans, M°* Kîrfcpa- 
trick quand, déjà, do profondes 
divergences l'avaient éloignée 
des démocrates, sont associés, 
dans nos esprits, aux saHas de 
conseüs rfadnvnstrathn et aux 
chdss privés, ils ont souvent l'air 
d'avoir de F argent A revendre et 
semblent penser que c'est le cas 
de tout un chacun. (...) Le Parti 
républicain est trop homogène au 
goût d'un démocrate ». 

A r ouverture de la convention 
républicaine, ta lundi 20 août, la 
même-M“* Kirkpatricfc expliquait 
pourquoi M. Reagan tu paraissait 
(te loin préférable è M. Mandate. 
La sincérité de son choix n'est 
pas discutable ; pourtant, les dé- 
légués qui Tont applaudie n'ont 
non perdu de leur «homogé- 
néité». 

H faut chercher .longtemps 
pour distinguer quelques Noire 
parmi eux. Leur revenu familial 
s’élève . en ' moyenne à 
53000 dollars pas an contre 
20000 pour l'ensemble de là po- 
pulation. Les protestants (74%) 
dominent largement tes cathofi- 

ques (22%) et tas juifs (3%). 

Et pu», B y a ca que les statis- 
tiques n e sauraient rendre ; ces 
démarches quf trahissent l'habi- 
tude de toujours trouver les 
portes ouvertes; cette assurance 
de eaux pour qui demain sera 
comme aujourd'hui ou plus testa 
encore; et par^dessoS-tOufc l'eu-- 
insatisfaction. 

M"* iGricpatride n'avait pas 
tort de rappeler dans son (Se- 
cours que le doute permanent 
n’est pas une méthode de gou- 
vernement et que tes vateurs des 
démocraties occidentales sont 
dignes d'être détendues contre 


leur puissant adversaire. H n'en 
reste pas moins que, entre 
r excès de doute et l'excès -de 
certitude, il y a ce qui sépare 
r impuissance de r arrogance et la 
métaphysique du stmpttsma. 

Avec un revenu moyen dé 
A4 000 dollars, tes délégués à ta 
convention démocrate n’étaient 
pas non plus défavorisés, mais iis 
de parlaient pas seulement du 
bonheur d'être riche et améri- 
cain. Si f ambiance était moins 
feutrée à San-Fran Cisco, c'en 
que la voix des laissés- 
pour-compte s'y teisaït entendre, 
que lés débats politiques 
n'étaient pas escamotés et que, 
ait-déhors, manifestaient des 
gens qui savaient être entendus 
dedans et avoir la possibilité de 
plaider leu- cause. 

a Faut-d passer parmi tous ces 
détritus ?»,. demandait tend à un 
policier un délégué républicain 
alors qu'une poignée de manifes- 
tants entravaient l'entrée de (a 
'convention de Dallas. . Cette 
question, etle ne s'est posée 
qu'me matinée car, -épuisés de 
s' égosiller dans 1e vide, tes a dé- 
tritus m ont baissé les' bras, 

La tribune répubficaine conti- 
nue de retentir des turpitudes dé- 
mocrates et des vertus républi- 
caines. Mardi, le convention a. 
adopté sans discussion une 
platé-fdtme, électorale d'un 
conservatisme 'sàs ednemon. 
Ce mercredi soie, M. Reagan aura . 
été {élu par àpdamations concé- 
dât à un second mandat. Tout va . 
bien, mais il est uns quafité au 
moins dont tes démocrates ont te 
monopole ; ta chaleur humaine. 

• BERNARD GUETTA. 


M"* Ferrant répond aux accusations 
sur ses financés et celés de son mari 


New-York (AFP). - M" Géral- 
dine Ferrera, candidate démocrate à 
la vice-préâdeix» des Etats-Unis,' 
s'est efforcée, te mardi '21 jaoût i; 
New-York, de mettre un point final 
â la potënüque grandissante sur ses 
finances et celtes de son mari, dans 
une conférence de presse transmise 
en direct par tes chaînes de télévi- 
sion. 

. « A aucun moment, je n’ai violé 
fa confiance de qui que ce soit. Tout' 
ce que nous avons fait (j.) était 
parfaitement légal *. a-t-elle déclaré 
sous un Feu roulant de questions 
complexes auxquelles elle a répondu 
avec calme et précision, avec parfois 
l’aide de comptables on d’avocats. - 

Le Parti républicain ayant sug- 
géré que M“° Ferraro pourrait être 
contrainte de renoncer à sa candida- 
ture devant l'ampleur de la polémi- 
que, celle-ci a rétorqué qu'il 
s’agissaît-là d’un ■ vœu pieux •.'Au- 
cun candidat, et è plus forte raison 
aucun conjoint de candidat, a-t-elle 
dit, n*a jamais donné autant d'infor- 
mations sur scs finances. 

Lundi, M* Ferraro et -son mari, 
M. John Zaccesfo, prometteur immo- 
bilier, avaient rendu publiques leurs 
déclarations d’impôts depuis 1978, 

Il en ressortait qu’ils avaient payé 
environ 40% de leurs revenus au fisc 
américain, p rop o rtion plutôt supé- 
rieure à ce que verse un contribua- 
ble de même niveau. ■ 

Ils ont précisé qu’ils devaient une 
somme de 53459 dollars pour une 
erreur commise, en 1978 et passée 
totalement inaperçue jusqu’à main- 
tenant. 

Les problèmes de M“ Ferraro, où 
se mêlent des opérations imxnobt- 
üèresfdes règles fiscales et des lois 
électorales aussi complexes et em- 
brouillées les unes que les autres, ont 
continué, mardi, à faire la première 
page des journaux, à la satisfaction 
des. républicains, qui -ne savaient 
guère jusqu'à présent comment s’at- 
taquer à te première femme suscepr 
libie de devenir vice-présidente. 

Un conseiller de- longue date du 
président Reagan, M. Lyn Nofziger, 
avait donné le ton te week-end uCT- 
nier en déclarent quV U ne serait 
pas surptis si IM** Fcnarof n'éiaù 


plus * sur le * ticket » démocrate en 
septembre. 

Mardi, te directeur de. 1a campa- 
gne do. M. Walter Mondalc a dé- 
claré que M* Ferraro et son mari 
avaient prouvé « leur intégrité * et a 
ajouté que 1e candidat démocrate à 
te. Maison Blanche c'avait aucun re- 
gret d’avoir choisi M"* Ferraro 
conuno cotistiêre; . . 

' M“ Ferraro se voit notamment 
reprocher de ne pas avoir mentionné 
tes hiens de sou mari dans les déda- 
rations de revenus que doit remplir 
tout membre de 1a Chambre des re- 
présentants. Elle a continué à affir- 
mer qu’elle était en droit de le faire, 
ayant décidé, depuis. -sa première 
élection en 1978, de maintenir ses fi- 
jnances * totalement séparées - de 
celtes de son mari. - - 

Certains journaux relèvent que & 
ML Zaccaro a rendu publiques 1 ses 
déclarations d’impôts sur le revenu, 
il n'en a. pas fait autant de celles sur 
tes bénéfices, de ses sociétés. 


PROCHE-ORIENT 


L'islamisation du Soudan 


(Suite de la première page) 

Auparavant, les assemblées ré- 
gionales des trois provinces méri- 
dionales, peuplées- en majorité de 
chrétiens et d'animistes, avaient re- 
jeté eu bloc les amendements, et 
les vingt-sept représentants du Sud 
à F Assemblée nationale de Kfcar- 
toum avaient multiplié tes démar- 
ches -auprès de leurs collègues du 
Nord eu affirmant que toute déci- 
sion hâtive aurait les conséquences 
les plus graves pour l’avenir du 
paysL 

A te surprise générale, te prési- 
dent Nemeiry, peu porté â te mo- 
dération en ce qui concerne l’isla- 
misation du pays, s’inclinait devant 
la volonté des députés et décrétait 
la clôture de 1a session de TAssern- 
Wée nationale. Celle-ci ne repren- 
dra ses travaux qu’en novembre, 
alors que, de l’avis général, te chef 
de l’Etat souhaitait se proclamer 
imam des Soudanais au cours du 
mois die septembre, à l’occasion du 
prem ie r anniversaire de te mise en 
application de te charte. 

Un enjeu de taie 

Le président Nemeyri n’a pas 
pour amant abandonné et sillonne 
1e pays dans tous les sens pour 
chanter les bienfaits de la charte et 
des amendements constitutionnels. 
Ses porte-parole affirment d’aïl- 
feura que le report sine die du dé- 
bat parlementaire ne signifie nulle- 
ment que les députés sont hostiles 
à une révision die la Constitution, 
mais vise à permettre à tous les 
Soudanais de participer au « dialo- 


gue constructif» qui s’est instauré 
dans te pays à propos de la k» isla- 
mique, avec la participation des 
doctes savants et spécialistes de 
l'islam mobilisés par te pouvoir. 

L'enjeu est de taille. Si les 
amendements constitutionnels sont 
en fin de compte approuvés d’une 


manière on d'une autre — on n'ex- 
clut pas un coup de tête du prési- 
dent Nemeiry qui- pourrait les im- 
poser par voie de décret, - la 
scission entre le sud et te nord du 
pays, déjà amorcée par la rébellion 
sudiste, serait irrévocablement 
consommée. Les habitants du Sud 
ne peuvent en effet accepter tes 
amendeme n ts suggérés qui grosso 
modo stipulent que l’islam sera 
• l'unique source de la loi » au 
Soudan. * 

Dans la pratique, cela signifie 
que le chef de l'Etat, qui sera 
nommé â vie et non pour un man- 
dat de six ans, ce qui est actuelle- 
ment le cas, doit nécessairement 
être un « homme de foi », • versé 
dans l'exégèse islamique » et por- 
tant, ainsi que 1e souhaite le prési- 
dent Nemeiry, le titre d’imam. De 
même, les pratiques cruelles de 
l’amputation, de la flagellation, do 
te lapidation ou de la pendaison 
pour délits anti-coraniques — déjà 
appliquées depuis .près d'un an — 
seront instituttennalisées. 

En somme, tes six millions de 
Soudanais du sud, animistes ou 
chrétiens dans leux écrasante majo- 
rité, n'auront pas te possibilité de 
présenter un candidat à la prési- 
dence de la République et seront 
ainsi réduits au rang de citoyens 
de seconde catégorie. En outre, te 
droit coutumier qui constitue te 
base de la législation en vigueur 
dans 1e Sud sera remplacé par 1a 
cbaria, qui igriore totalement la 
spécificité culturelle, religieuse, 
économique des provinces méridio- 
nales dont te développement accuse 
un net retard par rapport à celui 
du Nord. 

Cest ce qu’ont fait valoir, le 
12 juin dernier, deux des personna- 
lités sudistes tes plus prestigieuses 
du gouvernement de Khartoum, 
M. Joseph Lagu, te vice-président 


A TRIPOLI, DANS LE NORD DU LIBAN 

L'épreuve de force qu a fait 54 morts 
oppose les intégristes aux mfficiens pro-syriens 

: De notre correspondant 


Beyrouth. — Cest désormais par 
tranches que le Liban s’embrase et 
par tranches également qiïe l’on 
tente de régler les problèmes. Tri- 
poli, deuxième mile du pays, a été 
plongée au cours des dernières 
vingt-quatre heures dans les affres 
de 1a guerre, alors qu’à Beyrouth 
la pacification a atteint son allure 
de croisière. Deux pouvoirs dis- 
tincts -et de facto deux armées 
s’y maintiennent de chaque côté 
de te ville dans le cadre d’un équi- 
libre qui, jusqu’à nouvel ordre, 
n’implique pas le recours aux 
armes. Mais Tripoli ne se ressent 
i du calme instauré à Beyrouth, 
tension y est permanente, et la 
guerre larvée depuis des mois y a 
repris en force lundi, et surtout 
mardi, impliquant essentiellement 
ks vieux souks et les hauts de là 
ville, mais atteignant aussi son cen- 
tre, ses nouveaux quartiers, ordi- 
nairement épargnés. Cinquante- 
quatre morts et cent cinquante 
blessés ont été dénombrés. 

Les TjèlÜgérants de TripoG sont 
totalement différents de ceux de 
Beyrouth, et leur antagonisme n’a, 
rien dlslaau>Hchrétten, te ville étant 
â pins, dq, 80% musulmane, ni 
même, à la. limite» d’interiibanais, 
sinon par ricochet L’épreuve de 
force y oppose en effet depuis des 
années te mouvement d'unification 
islamique, dit Al-Tawhtd, parti ju- 
riste sunnite, de Cheikh Said 
aabane, aux ■ chevaliers 
rouges», miliciens du PAD (parti 
ataouite pro-syrien). C’Était à Pmi- 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 

â DIX-HUIT BLESSÉS DE- 
VANT UN PUITS DE MINE. 
- Un affrontement violent entre 
mineurs grévistes et forces de 
Tordre a fait dix-huit blessés, 
mardi 21 août, devant 1e puits de 
Süyenrood, près de Rotherbâm,- 
dans le sud du Yorksbire. Les in- 
cidents ont eu lieu au moment où 
un non-gréviste» électricien de 
fond, tentait' de gagner son poste 
det nvàsL -'(AFP.) 

/ Guinée - - 

► DÉCÈS DE LANSANA BEA- 
VOGUL — L’anciep premier 
ministre de Sckou Tonrê (1972- 
1984) est mort, pendant te week- 
end,à l’hôpital de Con&kry, appa- 
remment, des suites d’une grave 
maladie, â Page, de soixante-deux 
ans. Arrêté au lendemain du coup 
d'Etat, du 3 avril, il était détenu, 
depuis, à la prison doKindia en 
compagnie d'une centaine de. 
dignitaires de l'ancien régime. . 
[Personnage effacé, Lansana Beavo- 


gnO maire de Kisndougou à la date 
de l'indépendance, avait été ministre 
du commerce et de rmdustrié, puis 
des affaires étrangères, avant doc co- 
pra, pendant près de douze ans, les 
f oncti o ns sans pouvoir de chef de 
gouvernement. An tendeamin de la 
mon de Sdcou Touré, don O avait 
prononcé l'oraison funèbre, il s’était 
opppsé & ce que k succession soit 
assurée par Ml tentas! Touré, demi- 
frère de l'ancien président, 
aujoaitThiii interné, à Kindia, Leur 
différend avait contribué à encoura- 
ger h prise du pouvoir par les mili- 
' tains atout avril] 

Syrie 

UN -NOUVEL AMBASSA- 
DEUR AMÉRICAIN. - Le pré- 
sident Reagan a nommé M. Wil- 
liam Eagteum. nouvel 
ambassadeur en' Syrie. où, après 


le Sénat, 3 succédera à M. Ro- 
bert PaganeUL M. Eagleton est 
actuellement chargé d’affaires 
des Etats-Unis en Irak, pays avec 
lequel- Washington s'entretient 
de relations diplomatiques à 
, ut niveau. - (Renier). 


gins en quelque sorte une excrois- 
sance libanaise des troubles in- 
ternes ’de te Syrie! Ceux-ci sont 
matés, mais les événements de Tri- 
poli ont acquis leur dynamique 
propre. 

Après une phase interpaksti- 
nienne, qui s'est achevée en décem- 
bre 1983 par 1a défaite et le départ 
de M. Arafat, et une accalmie qui 
ne fut jamais totale* les hostilités 
ont repris ces derniers jours sur 
une grande échelle. Les troupes sy- 
riennes contrôlent tes alentours et 
les accès de la ville, même si elles 
n’y sont pas vraiment déployées, et 
la seule autorité réelle qui s’y 
exerce est celle d'AJ-Tawhid. Une 
lutte pour 1e pouvoir y est donc en- 
gagée entre M. Rachid Karamé, 
chef traditionnel de 1a ville, présen- 
tement premier ministre et allié 
des Syriens, et les nouveaux maî- 
tres des lieux que sont devenus 
Cheikh Chaabane et ses miliciens 
en T-shirt noir. 

Les troubles de mardi sont sur- 
venus alors qu’un émissaire spécial 
du président syrien, M- Ha fez El 
Assad, le général Kholi, se trouvait 
à quelques kilomètres chez son 
vieil allié, l’ex-président Soleiman 
Frangié, scellant 1a réconciliatk» 
de celui-ci avec 1e Parti social na- 
tional syrien (PSNS), parti pro- 
syrien, à 1a suite d'une autre petite 
guerre qui, durant trois jours, avait 
embrasé te mate dernier 1e nord du 
Liban, mais alors il s'agissait . du 
nord-chrétien. M. Kholi est inter- 
venu également a Beyrouth pour 
tenter de débloquer r impasse dans 
laquelle se sont fourvoyées tes trac- 
tations pour l'extension & 1a monta- 
gne druze du plan de pacification 
appliqué dans la capitale. 

M- Joumblatt ainsi que. M. Berri 
ont été requis à Damas dans te 
même temps, et il semble que l’on 
soit à la veille de f annonce de 1a 
réouverture de te route directe 
Beyrouth-Damas fermée depuis la 
guerre de te montagne en septem- 
bre dernier. U est question d’une 
nouvelle rencontre an sommet syro- 
libanaise. Le président Gemaycl se 

rendrait dans la capitale syrienne 
te samedi 25 août. 

LUCIEN GEORGE. 


• Af. Rtfôot el Assad en visite 
privée en France. — Le vice- 
présidcnl de la République syrienne 
et' frère du chef -de l’Etat syrien, 
M. Rifaat cl Assad, se trouve depuis 
quelques jours à titre privé h Paris. 
Le vice-président syrien, qui est ar- 
rivé en France lundi venant de Ge- 
nève. réside dans sa propriété de la 
région parisienne, et ne devrait ren- 
contrer aucun responsable français 
au cours de son séjour, dont la durée 
n'a pas été précisée. 


soudanais, et M. Abd Aller, te mi- 
nistre des transports publics, dans 
un mémorandum adressé au chef 
de l’Etat. Dans ce texte, tes deux 
dirigeants sudistes, mettant fin à 
une rivalité de près de dix ans, de- 
mandent 1e gel du projet d'amen- 
dement de la Constitution ou bien 
l'organisation d'un référendum na- 
tional. 

M. Joseph Lagu, chef de file des 
tribus équatoriennes avait été à 1a 
tête de l'Anyanya L. l’un des héros 
de la guerre civile qui fit rage pen- 
dant dix-sep t ans. 11 était cepen- 
dant devenu te meilleur allié du 
président Nemeiry et avait, dû-an, 
conseillé au chef de l'Etat de * re- 
diviser • te Sud en trois provinces 
méridionales pour mieux neutrali- 
ser l'influence prédominante des 
tribus Dinka, dont M. Abel Alier 
est l'un des dirigeants les plus res- 
pectés. Nous recevant en juillet 
dernier, dans son bureau de vice- 
p résident. M. Lagu s’était ouverte- 
ment félicité de la « redivision » 
du Sud et s’était réjoui à grands 
éclats de rire de la déconvenue de 
M. Abel Alier. chef de file des 
partisans de l'unité du Sud. 

Les temps ont bien changé. 
L'application de te loi islamique a 


peu â peu érodé te superbe isole- 
ment de rEquatom qui était vo- 
lontairement demeurée â l'écart du 
mouvement insurrectionnel qui, de- 
puis le début de 1983, a fait tache 
d'huile dans les provinces voisines 
de Bahr-cl-Gbazal et du Haut-N iL 
Plusieurs signes (défection de mili- 
taires sudistes ou de dirigeants de 
Juba) laissent prévoir que l*Equa- 
toria pourrait bien se joindre à te 
dissidence année. A cet égard, 
M. Joseph Lagu a été particulière- 
ment clair dans une interview au 
quotidien koweïtien Al Raï el 
Aam. • Pour la première fois de- 
puis son indépendance, a-t-il dit, 
notre pays est menacé d’une guerre 
civile à la libanaise, notamment à 
cause du rejet de la charia par le 
Soudan du Sud. » 

L’avertissement a d’autant plus 
de valeur qu’il émane de ta pan de 
celui qui fut un des chefs de 
l'Anyanya I avant d'être, après te 
signature des accords d'Addis- 
Abeba qui mirent fin en 1972 â te 
guerre civile, te partisan le plus 
chaud d’une alliance entre 1e sud 
et le nord du Soudan. Sera-t-il en- 
tendu par te président Nemeiry ? 

JEAN GUEYRAS. 


A Londres 

MYSTBÜEUX ASSASSINAT 
PIM HOMME D'AFFAIRES LIBYEN 

Un homme d'affaires libyen, qui 
avait été inculpé h Londres après 
■ une série d'attentats à la bombe 
ayant fait 26 blessés en mars der- 
nier, a été assassiné dans la capitale 
britannique, a révélé, mardi 21 août, 
Scotland Yard (notre dernière édi- 
tion du 22 août). Le corps décom- 
posé d'AIi El GiaJbour (quarante- 
cinq ans), tué par balle, a été 
découvert lundi dans un apparte- 
ment du centre de Londres, où la 
victime avait été . « attirée par son 
assassin », a indiqué la police britan- 
nique. 

M. Giahour, Inculpé en mars der- 
nier de » complot en vue de provo- 
quer des explosions », avait été li- 
béré sous caution par les juges, 
malgré l'opposition de la poGce, qui 
avait fixé comme condition qu'il se 
présente deux fois par jour au com- 
missariat de Paddington. 

L’homme d’affaires était un des 
deux ressortissants libyens inculpés 
une semaine après tes attentats à la 
bombe de Londres contre un nigbt- 
dub du quartier chic de Mayfair et 
un magasin de journaux, fréquentés 
par des ressortissants arabes, dont 
des opposants au régime libyen. 

La Libye a élevé mardi une *vtve 
protestation et a condamné l’assas- 
sinat à Londres du citoyen libyen 
AU Mohamed El Giahour m. Selon 
l’agence libyenne de presse, le bu- 
reau des liaisons extérieures (minis- 
tère libyen des relations extérieures) 
a convoqué le chargé d’affaires ita- 
lien â Tripoli, qui représente les inté- 
rêts britanniques après la rupture 
des relations entre les deux pays, et 
lui a remis une note de protestation, 
dans laquelle Tripoli • tient les auto- 
rités britanniques responsables de 
la vie et de la sécurité » des ressor- 
tissants libyens qui se trouvent en 
Grande-Bretagne. 

• Les circonstances de ce crime, 
qui a coûté là vie â M. El Giahour , 
n'écartent pas l’éventualité d'une 
implication du gouvernement bri- 
tannique dans cet acte », conclut la 
note. 


m FORME CRUELLE 
ET DEGRADANTE 
DE PUNITION 

Genève (AFP, Reuter. UPI). — 
Depuis l‘ entrée en vigueur du 
nouveau code pénal basé sur la 
loi eofarùque décrétée en sep- 
tembre 1983, cinquante-huit 
personnes ont été condamnées 
au Soudan b la peine d’amputa- 
tion, a affi rmé, mardi 21 août de- 
vant la sous-cammissïan des 
droits de l’homme, un porte- 
parole d'Amneaty International. 
Trente-quatre de ces sentences, 
dont douze doubles amputations 
(pied gauche et main droite), ont 
déjà été appliquées. Le code pré- 
voit l’amputation de la main 
droite pour tout vol d'objets 
d'une valeur supérieure à 100 li- 
vres soudanaises (80 dollars). 
Les récidives et tas vols & main 
armée sont sanctionnés par la 
double amputation. 

Le porte-parole tf Amnesty a 
souligné que te peine d’amputa- 
tion a constitue une forme 
cruelle, inhumaine et dégradante 
de punition absolument interdite 
par toutes les conventions inter- 
nationales sur tes droits civils et 
politiques ». 

Dans un rapport réridu public 
à cette occasion. Amnesty Inter- 
national mentionne certaines 
descriptions du supplice d'ampu- 
tation rapportées par l'agence 
soudanaise d'information. C'est 
ainsi que les condamnés sont at- 
tachés par de solides cordes de 
cuir à des chaise» construites 
spécialement pour ces peines et 
leurs yeux sont bandés. Deux in- 
firmière de la clinique de la prison 
mesurent la pression sanguine et 
posent des garrots è la hauteur 
du poignet des victimes, qui re- 
çoivent un sédatif. Des soldats 
sont ensuite chargés de trancher 
les mains des victimes à le hau- 
teur du poignet Selon la presse 
britannique, certains des suppli- 
ciés n’ont pas survécu aux ampu- 
tations. 
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■'Poiir la première fois, un acteur, et pas n; importe 
■ lequel, retrace à partir de ses notes, des archivés' of^ 
ficielles, de ses souvenirs, trente ans de Ja vie dam 
des principaux groupes industriels français^. " 
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PROCHE-ORIENT 


L'Egypte en fermentation 


La frénésie de ta coasomna- 
tkm favorisée par la polîtfcjee 
de l'infHah n'a pas permis la re- 
iance de Fécoaomie. Pour es- 
sayer de redresser la situation, 
le président Moubarak a. ap- 
porté de légers correctifs au 
fonctionnement de rînfitab et 
tente de prendre ses distances 
de la poil tique américaine. Ce- 
pendant. le désarroi que suscite 
une société schizophrénique en 
pleine mutation a engendré tme 
crise d'identité qui alimente le 
courant islamique en pleine ex- 
pansion (le Monde des 21 et 
22 août). 

Le Caire. — * Dans un an, dans 
deux ans. les extrémistes musul- 
mans seront au pouvoir en 
Egypte ». murmure, sur un ton désa- 
buse. M. Hussein Amine, directeur 
de l’Académie diplomatique au mi- 
nistère des affaires étrangères, mais 
connu surtout par ses écrits en fa- 
veur de la laïcité de l’Etat. M. Farag 
Fouda. qui mène le même combat, 
est tout aussi pessimiste : - Soit 
nous tomberons sous la férule 
d'hommes de religion, comme en 
Iran, soit nous nous engagerons 
dans une guerre confessionnelle de 
type libanais ou. plus vraisembla- 
blement. nous subirons une combi- 
naison des deux calamités. • 

Un homme politique copte (I), 
qui tient à l’anonymat, confie sa dé- 
tresse : - J'ose à peine l'avouer, 
mais, pour la première fois dans 
mon existence, j'ai peur, très peur. 
L'ombre d'un Khomeinv en uni- 
forme pèse sur le pa'ys et. dans un 
proche avenir peut-être, les coptes 
seront contraints de prendre les 
armes pour défendre leur droit à la 
pleine citoyenneté. - Brillant avocat, 
riche et célèbre, notre interlocuteur 
s'était toujours senti » totalement 


III. - La bouée de l'islam 

De notre envoyé spécial ÉBIC BOULEAU 

ques, plus radicales, dont huit d'en- 
tre eux au moins siègent dans l’ac- 


tuel Parlement. 

L'organe des Frères musulmans, 
El Daawa (la prédication) étant in- 
terdit depuis septembre 1981. tous 
les journaux offrent l'hospitalité de 
leurs colonnes aux fondamentalistes. 
Le Parti national démocrate (PNP) 
au pouvoir a fait mieux : il s’est 
donné une publication annexe. 
Al Liwa ai Islami (l’étendard isla- 
mique), en principe pour combattre 
les thèses des maximalistes, mais qui 
les reprend souvent à son compte 
dans un esprit de surenchère. Il en 
va de même pour Al Nour (la lu- 
mière), publie par le Parti libéral 
(droite nassérienne). dont une ré- 
cente - enquête » a faili conduire le 
Club Méditerranée à fermer l'un de 
ses villages, de vacances, celui de 
Magawicbe. .accusé de répandre la 
- débauche - et la » dépravation » 
dans la jeunesse. Le Parti du travail 
socialiste appelle, lui. à la fermeture 
des distilleries et à l'interdiction de 
la consommation de l'alcool. 


Vers Tapptication intégrale 
delà char®? 


intégré, tout autant égyptien que les 
». Il répétait na- 


pyramides et le Ni I 

f u ère ce qu'un illustre prédécesseur, 
fakram Ebeîd Pacha, l'un des 
chefs de la révolution nationaliste, 
proclamait dans les années 30 et 40 : 
• Je suis copte de confession, mu- 
sulman d’appartenance nationale. • 
Notre interlocuteur poursuit, sur un 
ton désolé : « Je crains ave le défer- 
lement de la vague islamiste n'en 
vienne à faire de moi un copte à 
/00%. un tenant du confessionna- 
lisme aussi rétrograde que celui de 
nos adversaires. » 

Tout un chacun en convient : l'is- 
lam. dans ce pays où le laïcisme a 
été le ciment de l’unité nationale; est 
en passe de devenir la principale 


Force sur l’échiquier politique. Là loi 
disant la création o'un parti 


interdisant 
fondé sur des critères exclusivement 
religieux, toutes les formations auto- 
risées rivalisent d’ardeur pour s’af- 
firmer comme les champions des 
préceptes du Prophète. Aux élec- 
tions législatives de mai dernier, 
elles avaient toutes inclus sur leurs 
listes de candidats, parfois en tête, 
des cheikhs militants ; le Néo-Wafd 
est allé jusqu’à faire abstraction de 
ses traditions laïques et libérales, et 
à sacrifier une bonne partie de son 
électorat copte, en présentant sous 
son label des membres des Frères 
musulmans et d’associations islam i- 


Israël 


L'affiance conclue entre MM. Pérès et Weizman 
modifie le rapport des forces 
en faveur des travafflistes 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Après plusieurs 
jours de stagnation. M. Shimon 
Pérès a enfin fait un pas sur la voie 
qui doit le mener à la présidence du 
conseil. Mais il serait prématuré 
d’affirmer qu’il s’agit d’un pas im- 
portant, car l’alliance qu’il a conclue 
avec M. Ezer Weizman ne boule- 
verse pas l’échiquier politique israé- 
lien. Cependant, elle modifie certai- 
nement fe rapport des forces en 
faveur des travaillistes. M. Weiz- 
man. avec les trois sièges de son 
parti Yabad, va s’intégrer en fait, en 
tant que fraction indépendante, au 
front travailliste. 

On peut donc considérer que le 
groupe parlementaire travailliste 
compte désormais quarante-sept 
sièges, contre quarante el un au Li- 
koud. L’alliance avec M. Ezer Weiz- 
man devrait .encore englober l’an-’ 
cien ministre des finances. M. Y gai 
Horoviiz, élu sur la liste Ometz, et 
peut-être aussi M. Aharon Abouhat- 
sera, du mouvement Tamî. 

Ce nouveau bloc ne permet pas 
encore à M. Pérès de former aisé- 
ment une coalition, loin s’en faut. 
EL au Likoud, on tente même de mi- 
nimiser les démarches de M. Weiz- 
man en affirmant qu’elles ne chan- 
gent pas les données du problème. 
Les dirigeants du Likoud cachent 
cependant mal leur désappointe- 
ment, car ils n'ignorent pas que, 
dans la nouvelle situation créée par 
te chef de Yahad. ils nom apparem- 
ment plus aucune chance dé former 
un gouvernement dirigé par M. Itz- 
hak Shamir. En fait, il ne subsiste 
plus à présent que deux possibilités : 
soit un gouvernement travail liste 
restreint, de soixante et un sièges ; 
soit un gouvernement d’union natio- 
nale. 


La majorité restreinte est en effet 
aujourd’hui du domaine du possible 
si M. Pérès parvient à s'allier encore 
plusieurs petits partis religieux afin 
de ne pas dépendre des six voix de 
l'extrême gauche - non sioniste » 
(le Parti communiste et la Liste pro- 
gressiste pour la paix). Or. après le 
coup de théâtre de M. Weizman. 
M. Péris a peut-être de bonnes rai- 
sons d’étre optimiste. Car, si l'on en 
juge par leurs premières réactions, 
certaines formations religieuses qui 
appartiennent à factuelle majorité 
de M. Shamir préféreront sans 
doute un renversement des alliances 
que de perdre toute influence en res- 
tant dans l’opposition. 

Cependant, le gouvernement 
d’union nationale demeure, au dire 
de tous les partis, l’option priori- 
taire. Les négociations entre les tra- 
vaillistes et le Likoud se poursuivent 
sans que les divergences de vues sur 
les implantations dans les territoires 
occupés et la participation du roi 
Hussein au processus de paix aient 
été aplanies. Les travaillistes font en 
tout cas remarquer que l’effet de 
l’alliance avec M. Weizman s’est 
fait déjà sentir : le Lilcoud est à pré- 
sent en position de raiblesse, et il est 
contraint d’assouplir ses positions, il 
est probable surtout que le Likoud 
soit obligé de restreindre ses préten- 
tions au sujet du problcme-clé : le 
choix du premier ministre. M. Pérès 
n’a pas encore définitivement gagné 
la partie. Mais, dimanche prochain, 
à l'expiration de son premier mandat 
«de vingt el un jours, il pourra sans 
doute demander sans crainte au pré- 
sident Haim Herzog un second man- 
daL 


f Intérim.) 


cbe. Contrainte, elle aussi, d'adhérer 
au principe de l’islamisation, tout 
autant par respect de là Constitution 
que par calcul électoral la forma- 
tion de M. Khaled Mohieddine s'est, 
aménagée des issues en précisant 
que la charia devait seulement 
- inspirer » le législateur et qu’elle 
était, en tout état de cause, surette à 
L'ijtihad (reffort d'interprétation 
prescrit par l’islam), donc a l’évolu- 
tion. Malgré toüt, nous expliquait 
l’un de ses principaux dirigeants, 3 
serait très difficile, voire impossible, 
au Rassemblement progressiste de 
s'opposer franchement à la prohibi- 
tion de l'alcool, par exemple, compte 
tenu du soutien populaire massif que 
susciterait une telle mesure. 

L’heure des échéances ne lardera 
pas & sonner. Et (es plus embarrassés 
seront ceux qui détiennent le pou- 
voir de décision. En cITet. les huit 
commissions chargées sous le régime 
de Sadate d'amender les divers 
codes juridiques pour les rendre 
compatibles avec la charia. après 
cinq ans de tergiversations, ont ter- 
miné leurs travaux en décembre der- 
nier. La série de projets de loi 
qu'elles ont préparés devraient nor- 
malement être soumis au cours de la 


Toutes les formations — à l’excep- 
tion du Parti communiste clandestin 
— prônent encore dans leurs pro- 
grammes l'application de la cha- 
ria (2). en lieu et place de la législa- 
tion en vigueur, largement inspirée 
du code Napoléon. Mais le cœur n’y 
est pas. Le thème, à peine évoqué au 
cours de la campagne électorale, est 
traité avec des restrictions mentales 
évidentes. Le PND. fidèle au texte 
constitutionnel introduit en 1971 par- 
l'ancien président Sadate, voudrait 
faire de la charia « la source princi- 
pale de la législation ». 

Quant au Néo-Wafd. son prési- 
dent, M. Fouad Scrageddine, nous 
précise : » Notre législation est déjà 
fondée sur les préceptes du Coran ; 
il faudra de légères modifications . 
ici et là. pour la rendre totalement 
conforme à la charia. » Et si Ton in- 
siste pour savoir si le code pénal de- 
vrait • s'adapter - afin que le vol 
soit sanctionné par l’amputation de 
la main, l'adultère par la lapidation, 
la consommation de l’alcool par la 
flagellation, Fouad « Pacha » ré- 
pond évasivement que • la question 
n’est pas à l’ordre du jour - puis, 
véhément, s’exclame : « En tout cas. 
nous n'accepterons, à aucun prix 
l'instauration d’un Etat théocratb 
que ! » Tel n’est pas l’avis des ses 
« alliés » fondamentalistes, fidèles à 
la nature de l’islam qui ne distingue 
pas le temporel du sacré. Quelle se- 
rait L'attitude de la direction du 
Néo-Wafd lé jour où des membres 
islamistes de son propre groupe par- 
lementaire exigeront, comme ils ne 
manqueront pas de le faire, l’appli- 
cation intégrale de la charia ? 

Le défi sera redoutable, y compris 
pour un parti comme le Rassemble- 
ment progressiste, animé par des 
marxistes et des nassériens de gau- 


L 'indulgence de HEtat 
à l'égard des religieux 


télévisés consacrés à la théologie, 
ont été intensifiés; les promoteurs 
immobiliers bénéficient d’exonéra- 
tions fiscales quand ils dotent un en- 
semble d’habitations d’une mos- 
quée ; le patriarche de l’Eglise 
copie, Çbenouda III, arbitrairement 
destitué et banni dans-un monastère 
par Sadate en 1981, est maintenu en 
résidence surveillée, essentielle- 
ment, estime-t-on, pour faire bonne 
mesure avec la répression exercée 
contre les associations islamiques, 
pour la plupart dissoutes. 11 faudra 
attendre, pense-t-on, l’issue do 
procès interné à quelque trois cents 
militants du Djihad, qui risquent la 
peine de mort pour sédition armée, 
pour que soit réglé le son de Che- 
nouda 111, accusé pour sa pan de 
- fanatisme confessionnel » mettant 
en cause l’unité nationale. * 


Une bombe 
à retardement 


présente législature. Le PND, <pû 


dispose de la majorité absolue 
sièges au ParlemenL pourra-t-il re- 
nier l’enfant légitime de sa propre 
politique ? Va-t-il encore faire adop- 
ter une loi. dont le texte a déjà été 
avalisé par le Conseil d’Etal instau- 
rant la censure sur les écrits traitant 
des questions islamiques 1 Selon ce 
texte, rédigé sur l'initiative du 
cheikh d’El Azhar (recteur de l'Uni- 
versité islamique), aucun livre ne 
pourrait être imprimé sans l’accord 
préalable d’une commission d'ou- 
lémas, faute de quoi l’éditeur et l’au- 
teur seraient passibles d’une 
amende, d’une peine de prison, ou 
des deux à la fois. 


• Cest l'inquisition ! On est en 
train insidieusement d’édifier une 
Eglise, un système clérical que (Is- 
lam lui-même réprouve ! », s’indi- 
gne M. Hussein Amine, en se plai- 
gnant de la trop grande indulgence 
de l'Etat à l'égard des religieux. A la 
suite d’une démarche pressante du 
cheikh d'EI Azhar auprès du prési- 
dent de la République, rapporte le 
directeur de l’Academie diplomati- 

3 ue, l’hebdomadaire Al Moussawar. 

ans lequel il menait campagne 
contre les fondamentalistes, refuse 
de publier ses articles depuis avril 
dernier. 

Le pouvoir est pourtant favorable 
à la confrontation idéologique en es- 
pérant qu’elle se soldera par le dis- 
crédit de ses adversaires islamistes. 
Mais (es débats télévisés organisés à 
cet effet ont, le plus souvenu- servi la 
cause des fondamentalistes. Les re- 

Î irésentants de l’islam « officiel » dé- 
codent. en effet, des thèses des plus 
rétrogrades, par conviction, par dé- 
magogie. ou encore dans un souci de 
surenchère. Le cheikh Chaaraoui, 
par exemple, choisi sans doute en 
raison de sa grande popularité dans 
l’ensemble du monde arabe, s’est 
prononcé pour la prohibition de l’al- 
cool. y compris aux diplomates 
étrangers, et pour l’exclusion de la 
femme du monde du travail ; fl a dé- 
ploré. un jour, l’introduction de 
('électricité dans les campagnes qui, 
selon lui. incite les paysans à la pa- 
resse. lin autre » partisan • du gou- 
vernement. le cheikh Mohamed 
El GhazalL face à son contradicteur 
fondamentaliste qui lui posait la 
question de savoir s’il serait » légi- 
time - ou non d’assassiner le prési- 
dent de la République dans te cas où 
celui-ci s'écarterait de la » loi de 
Dieu > (la charia ) . a répondu tran- 
quillement : » La question mérite- 
rait d'étre débattue.- • 

Les complaisances, les prudences 
de style, le recours aux arguments 
obscurantistes pour combattre l’is- 
lam radical se sont révélés vains. 

- Nous mettons les gens en garde 
contre la laïcité qui se pare des ha- 
bits de l'islam pour éloigner la jeu- 
nesse musulmane de sa religion par 
un discours tout autant mielleux 
que venimeux », écrivait Omar • 
El Talmasani, le guide suprême des 
Frères musulmans (3). Les défen- 
seurs d'un islam évolutionniste, 
adapté aux réalités de la société 
contemporaine, tout autant que les 

partisans de la laïcité, sont 
confondus dans la même inTamie . 
dénoncés comme étant des - im- 
pies » et des « athées -, La quasi- 
totalité des journaux hésitent, sou- 
vent refusent de publier leurs 
plaidoiries. Certains d’entre eux - 
notamment MM. Hussein Amine et 
Farag Fouda — reçoivent, outre des 
lettres émouvantes de soutien, des 
menaces de mort. Ainsi ■ le terro- 
risme intellectuel se réclamant du 
droit divin - - selon la formule du 
célèbre écrivain Tewfik El Haldm — 
réduit-il au silence nombre d’intel- 
lectuels et de journalistes, tout en 
entamant la capacité du pouvoir de 
résister à la poussée des fondamen- 
talistes. 

Pour ménager ces derniers, l’Etat 
a multiplié les concessions. L'ins- 
truction religieuse dans les écoles, 
les programmes radiophoniques et 


Malgré tout, les associations isla- 
miques, interdites ou non, prolifè- 
rent et sèment la • bonne parole ». 
grâce aux milliers de mosquées 
qu’elles utilisent comme tribunes et 
lieux de ralliement, grâce encore 
aux nombreuses sociétés philanthro- 
piques qu’elles ont c réées pour assu- 
rer aux citoyens nécessiteux des 
avantages sociaux que l’Etat n’a pas 
les moyens de leur offrir. Profitant 
du vide politique suscité par trente 
ans d’autoritarisme, exercé sous le 
régime du parti unique ou sous le 
couvert d’un libéralisme eu trompe 
l’œil, et de l'absence encore, depuis 
le régime de Sadate. d’un grand des- 
sein national ou social, les fonda- 
mentalistes présentent l’alternative 
d'un Etat islamique comme une pa- 
nacée à tous les maux dont souffre 
la société égyptienne. Le nouvel or- 
dre, celui-là même que le Prophète 
et ses compagnons, les « pères Fon- 
dateurs ». avaient instauré fl 
quatorze siècles, ferait régner l'< _ 
lilé et la justice sociale, supprime- 
rait les • vices - et les - turpitudes » 
introduites par l'Occident chrétien 
ou l'Orient impie, restituerait au 
peuple ses traditions, ses mœurs, son 
identité, des certitudes que le • so- 
cialisme ». nassérien, le « libéra- 
lisme » sadaticn. ou le marxisme 
» athée ». ont minées, voire dé- 
truites. Les fondamentalistes de tous 
bords n'énoncent aucun programme 
politique, économique ou social 

E récis, n'indiquent pas clairement 
s moyens auxquels ils ont l'inten- 
tion de recourir pour fonder leur so- 
ciété idéale. Le simplisme et le flou 
sont sans doute conçus pour rassem- 
bler et mobiliser le plus grand 
nombre. 

Ils sont ainsi doublement insaisis- 
sables, nous, ‘confiait un proche 
conseiller du président Moubarak. 
Ils s’infiltrent partout, se font élire 
dans les syndicats, les associations 
corporatives et socioculturelles, ten- 
tent de noyauter les forces armées. 
* Ils est aisé de déceler un militaire 
d'idéologie marxiste, ajoutait notre 
interlocuteur. Mais comment repé- 
rer des islamistes militants? Ils 
sont pieux et pratiquants, ce qui est 
courant. Ils mènent une vie ver- 
tueuse, ce qui n'est pas un crime. Us 
s’élèvent contre la corruption , l'in- 
justice sociale, la vie dissolue, ce 
qui les rend sympathiques aux yeux 
de leurs camarades. - Le recrute- 
ment, la formation de cellules indé- 
pendantes les unes des autres, menés 
dans le plus grand secret, les rendent 
souvent invulnérables. 

« Les puits sont empoisonnés ; il 
est trop tard pour les épurer ». 
constatent, désespérés, certains in- 
tellectuels laïcs, comme Farag 
Fouda. D'autres, moins alarmistes, 
estiment, avec M. Ahmed Baha Ed- 
dine, que le danger, bien réel est 
tempéré par - le caractère profon- 
dément tolérant des Egyptiens >. 
M. Mohamed Hassanein Heykal fait 
l'unanimité quand il constate: 

» Nous sommes en présence d’une 
bombe à retardement ; le récipient 
est islamique, le contenu, haute- 
ment explosif, est un mélange de 
rêves évanouis, de désillusions, de 


frustrations, de colères refoulées 
des 


d’un peuple assailli par des pro- 
blèmes économiques, sociaux, 
culturels et nationaux. - Davantage 
qu'un refuge, l'islam est perçu 
comme une bouée de sauvetage dans 
une société en dérive. 

Le remède? La répression, le 

« dialogue ». les concessions tendent 
plutôt a valoriser le courant isla- 
miste. La crise qui le nourrit est trop 
complexe pour être résorbée de si 
tôt De Tavis général, seule une dé- 
mocratie digne de ce nom, qui per- 
mettrait à toutes les idéologies - y 
compris islamiques - de s'exprimer 
en toute liberté, à tous les partis - 
légaux ou actuellement interdits - 
de fonctionner normalement, est sus- 
ceptible de favoriser le changement, 
en dehors de toute sédition ou vio 
leoce. 


FIN 


fl)‘ Nom donné aux chrétiens 
d’Egypte et d’Ethiopie, dom h plupart 
appartiennent à une Eglise * schismati- 
que » de rite oriomaL 

(2) La * loi de Dieu ». fondée sur le 
Coran, la Sunna, et les divers textes lé- 
gislatifs élaborés au fil des siècles. 

(3) Le Prophète et pharaon fies 
Mouvements islamistes dans l'Egypte 
contemporaine), de Gifles tCepel Edi- 
tions La Découverte. 1984. 


EUROPE 


Irlande du Nord 


L’Américain Martin Galvin est décidé 
à défier de nouveau la police 

De notre correspondant 


Londres. - M. Martin Galvin, 
principal porte-parole de l'associa- 
tion américaine Noraid, proche des 
milieux républicains nord-irlandais. . 
a quitté Dublin pour les Etats-Unis, 
mardi 21 août, après avoir donné 
une conférence de presse dans la ca- 
pitale irlandaise. M. Galvin, interdit 
de séjour au Royaume-Uni, avait 
échappé à la police nord-irlandaise 
le 12 août Son apparition, au court 
d’une manifestation républicaine , à 
Belfast, avait provoqué -une brutale 
intervention de la police. Un mani- 
festant avait été tué per une balle de 
plastique, une vingtaine d'autres * 
avaient été blessés. Devant. la presse. 
M. Galvin a affirmé qui! retourne- 
rait en Ulster avant la fin de l'année, 
que L'interdiction qui pèse contre, lui 
soit levée ou non. Il a rejeté la res- 
ponsabilité des incidents de Belfast 
sur la police nord-irlandaise tout én 
ajoutant : » Si des événements de ce 
genre rapprochent la date du départ 
des Britanniques, j’en suis Heu- 
reux. » Le Noraid espère que l'indi- 
gnation suscitée par la violence des . 
policières de Belfast créera un mou- 
vement de sympathie aux Etats- 
Unis en faveur de la < cause irlan- 
daise ». , 

An dire des correspondants de la 
presse britannique, les images des 
incidents de Belfast retransmises 
par les chaînes de télévision n'ont 
pas eu un impact notable sur Topi- 
nktn publique américaine dans son 
ensemble. De l'autre côté de l'Atlan- 
tique, comme en Europe, on paraît 
sc lasser de {'interminable saga 
irlandaise. Cependant, 3 est proba- 
ble que Noraid tirera quelque béné- 
fice des événements de Belfast dans 
les villes américaines à forte popula- 
tion de souche irlandaise, telles mie 
New-York. Chicago, Boston, De- 
troit. Philadelphie et San Francisco. 


Le NORAID baieur 
de fonds de r$A 


Le Comité américain d’aide à l'Ir- 
lande du Nord (NORAID) Tut créé 
en 1969 par un immigré irlandais 
Michael Flannery, aujourd'hui âgé 
de quatre-vingt-deux ans, qui lutta 
dans les rangs de H RA dorant les 
années 20. Offirieüement'ie'bnt du • 
comité est de collecter des fonds 
destinés aux familles catholiques 
nord-irlandaises dans k besoin ainsi 
qu'aux militants républicains empri- 
sonnés. Les motivations philanthro- 
piques de f organisa tien sont cepen- 
dant mises en cause par de 


nombreuses personnes, tant aux 
Etats-Unis qu’au Royaume-Uni et 


en République d’Irlande. A plu- 
sieurs reprises des hommes politi- 
ques britanniques et irlandais en vi- 


site en Amérique - dont le chef du 
gouvernement die Dublin, M. Gara 
Fitzgerald lorsqu’il était encore mi- 
nistre dés affaires étrangères - ont 
demandé â là population américaine 
d’ignorer lescoUcctes du Noraid. 

Le s adversaires dit Comité d’aide 
à- l'Irlande du Nord sont en effet 
persuadés qu’une partie des fonds 
contribue à. rachat d'armes et d'ex» 
ptosifs par TIRA provisoire. En no- 
vembre. L98 2. cinq membres de No- 
raid dont son président le vieux 
Michael Elaimery, furent innocentés 
de l’accusation de trafic d’aunes au 
profit de Tannée républicaine. Mais 
l'organisation reste considérés 
comme Tun des principa ux bailleurs 
de fonds de JTRA, bien que Ton 
ignore fampteur exacte die cette 

aide. 

Selon ose enquête du ministère 
américain de la justice citée par te 
Times, les trois qaarts des~ besoins 
de L'IRA seraient couverts par des 
donations venant d'outre- 
Atlantique. Dimanche dernier. Le 
Sunday Times estimait cependant à 
partir d’informations provenant de 
services de renseignements, que 
1TRA ne reçoit des Etats-Unis que 
100000 dollars par an, pour un 
« budget » de 7 millions de dollars. 
De même source on assoie que seu- 
lement deux mille huit cents armes 
en provenance des Etats-Unis ont 
été introduites clandestinement en 
Irlande depuis 1968 (durant la 
même période ks forces de l'ordre 
ont saisi hait miBe aimes dam les 
rangs de ffRA. 

Le NORAID, pour sa part, af- 
firme rassembler environ 
300 000 dollars par an. Ce chiffre 
aurait augmenté (Ton tiers en 1981, 
grâce à rimpact des grèves de la 
faim de la prison de Maze. Selon 
Martin Galvin, Je comité compte 
une centaine de branches dans 
soixante-dix tulles américaines, cinq 
mille adhérents, et trente nulle sym- 
pathisants dont plusieurs personna- 
lités connues. D’après les sources en- 
tées par k Sunday Times, le nombre 
des supporters actifs se limiterait en 
fait âaeux cents. 

Certains de ces militants se ren- 
dent maintenant chaque été en Ir- 
lande. du Nord pour prendre part 
aux rassemblements qui marquent 
l'anniversaire de l'introduction en 
août 1971 de la loi sur l'internement 
préventif. Cette loi qui autorisait la 
police nord-irlandaise & arrêter sans 
preuve et à détenir sans procès toute 
personne soupçonnée d'appartenir i 
une organisation armée fut abrogée 
en 1975, mais tes Irlandais du Nord 
sont trop friands de commémora- 
tions historiques pour s'arrêter à ce 
détail - (Intérim.) 


LA POLÉMIQUE ENTRE LE PRIMAT DE POLOGNE 
ET LES MILIEUX CONSERVATEURS OUEST-ALLEMANDS 


Mgr Glemp reconnaît l'existence 
d’une minorité allemande en Pologne 


Le primat de Pologne, Mgr Josef 
Glemp, 8 proposé, lundi 20 août, 
dans une lettre adressée au président 
de la conférence épiscopale ouest- 
allemande, k cardinal Josef Hôff- 
ner, la création d'une commission 
religieuse germano-polonaise. Cette 
co mm is si on serait chargée de définir 
tes besoins de la communauté catho- 
lique germanophone de Pologne. 

Le prélat ouest-allemand Wil- 
helm Schâtzter, s’était rendu à Var- 
sovie pendant le week-end, après que 
des déclarations faites, le 1S août, 
par Mgr Glemp, â l’occasion du 
pèlerinage de Czestochowa, eurent 
provoqué surprise et émotion en 
République fédérale. Le cardinal 
Glemp avait accusé des groupes 
ouest-allemands de semer la dis- 
corde entre les deux pays par le sou- 
tien qu’ils apportent à la minorité 
allemande de Pologne (qui compte 
environ 1 million de personnes). Le 
cardinal engageait ks jeunes Polo- 
nais d'origine allemande à rester 
chez eux et à résiner à l’attrait « du 
confort et des plaisirs ■» occiden- 
taux. 

Rejetant la revendication des 
catholiques allemands de Pologne 
visant à obtenir des offices religieux" 
dans leur langue, il avait, notam- 
ment, déclaré : • Les étrangers doi- 
vent être autorisés à prêcher dans 
leur langue en Pologne. Mais nous 
ne pouvons organiser des messes en 
langue étrangère pour ceux qui ne 
connaissent mime pas ces langues 
(...) Est-ce un étranger que 
quelqu'un qui n'a jamais vu un pays 
ètrdhger de sa vie? - Le primat 
dénonçait enfin » l'amertume et le 
ressentiment suscités par certains 
éléments d'Allemagne occiden- 
tale ». 

Au moment où la campagne 
contre le - revanchisme » allemand 
allait bon train dans la presse sovié- 
tique et celle d’autres pays d’Europe 
de l’Est dont la Pologne, ces déclara- 
tions du primat, réfutant l'existence 
d’une minorité al le mande dans son 
pays, avaient été fraîchement 
accueillies en République fédérale. 
Le gouvernement de Bonn s'était 


refusé à tout commentaire, mais plu- 
sieurs députés chrétiens-démocrates 
avaient protesté publiquement. 
M. Werner Max, président de la 
commission des affaires étrangères 
aa Bundestag, avait reproché an car- 
1 dînai Glemp de * dénaturer la vérité 
historique ». « C’est faire preuve 
d'un cynisme peu convenable pour 
un prince de l'Eglise que de dire que 
beaucoup de gens ne parlent plus la 
langue qu’on lésa empêchés de par- 
ler pendant vente-cinq ans », avait- 
il ajouté. 

La démarche de la conférence 
épiscopale ouest-allemande et l'ini- 
tiative qne vient de prendre 
Mgr Glemp visent donc à calmer tes 
esprits, à un moment où cette ques- 
tion germano-polonaise alimente (es 
attaques soviétiques contre 1e gou- 
vernement de Bonn. Certains 
groupes qui réclament la restitution 
des anciens territoires allemands, 
désormais polonais, pour être margi- 
naux semblent cependant avoir une 
certaine audience dans une partie de 
là droite ouest-allemande, voire 
auprès de certains membres du gou- 
vernement de Bonn. Ils servait de 
prétexte aux attaques ' soviétiques 
contre k « revanchisme » et aux cri- 
tiques adressées indirectement par 
Moscou à la RDA pour sa politique 
de rapprochement avec Bonn. - 
CT. 


• Un prêtre de Gdansk amnistié* 
— Le Père Hcnryk Jankowski. 
confesseur de M. Lech Walesa. 

r iursuivi pour «abus de sacerdoce 
des fins politiques ». à été amnis- 
tié par k tribunal de Gdansk, a an- 
noncé, mardi 21 août, un porter 

parole du gouvernement de 
Varsovie. Le Père Jankowski était 
accusé de prononcer des sermons 
• provoquant l’agitation sociale et 
contraires aux intérêts du peuple ». 
ainsi que d'avoir autorisé des milir 
lattis de Solidarité' à chanter leurs 
hymnes et à déployer des bamüères 
du syndicat dissous » dans sa pa- 
rasse. 11 était passible de. cinq ans 
de prison. — (AFP.) 
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République sud-africaine 

Des dirigeants de la campagne pour le boycottage des élections 

ont été arrêtés 


A la wiBe da scrutin de ce 
mercredi 22 aodt, à Foccasioii 

- duquel les métis sont unités k 
. désigner lem quatre-vingts re- 

. 'présentants au nouveau Parle- 
ment sud-africain, les autorités 
■ ont arrêté plusi eurs dirigeants 

- de la ca mpagn e pour le boycot- 
tage de ces élections. Entre- 
temps, un mouvement de grève 

. dans tes lycées noirs s'est poli- 
tisé ea gagnant huit universités. * 
A New- York, enfin, le comité 
; dé décoloaisatioa des Nations 

- urnes, s’est élevé, mardi, contre 
. l’octroi par 1e Fonds monétaire 

îBternational d’nn prêt de 
1,1 aUfiard de doBars. 
Johannesburg. — Dans un communi- 
qué diffusé lundi 20 août flans la soi- 
rée, le ministre de la loi et de Tordre, 
M. Louis Le Grange, avait averti 
qu'aucun trouble ne -serait toléré 
pendant les élections et avait accusé 
nommément le front démocratique 
Uni (UDF) et ses • affiliés », d'en 
être les * instigateurs ». « Cest un 
fait bien connu que ces individus et 
leur organisation projettent de 
contrecarrer des élections libres et 
démocratiques. Ils sont appuyés 
avec zèle par le Parti communiste 
sud-africain et l’ANC (Congrès na- 
tional africain), qui cherchent ou- 
vertement à renverser par la voie ré- 
volutionnaire le . système 
démocratique d’Afrique du Sud m, 
avait-fl dit. ajoutant : « Je veux as- 
surer les électeurs que. la police est 
prête et bien préparée à faire face à 
toute éventualité, que ce soit dans 
les bureaux de vote, ou ailleurs. • 
Cette avertissement, très clair, a 
été immédiatement suivi d'effet. De- 
puis, trente-cinq personnes apporte-, 
nanr â l’UDF ont été arrêtées au 
cours d'une vaste opération de police . 
en application delà loi sur les - pro- * 
cédures criminelles », ce qui signifie 
qu’elles peuvent être détenues 
quarante-huit heures - le temps du . 
déroulement du scrutin. Parmi elles, 
figurent l’un des présidents de 
l'UDF. M. Archie Guraede ; le res-, 
ponsable des . relations publiques, 
M. Patrick «Terrer* Lekota; le 
président de la campagne pour la li- 
bération de Nelson Mandela, 
M. Cartis Nkonôo ; et les présidents • 
•des Congrès indiens' du Transvaal eu 
du Natal, partisans thr boycottage, 
MM. Essop Jassat et Georges. Fa- 
sewpersad. 


De notre correspondant 

An.. cours d’une conférence de 
presse, mardi, un porte-parole de 
PUDF, M. Popo Moiefe, a indiqué 
qu'il s'attendait « au pire », que 
* tout pouvait arriver ». c'est-à-dire 
à rîmerdiciion de ce mouvement qui 
a été créé il y a tout juste un an pour 
s’opposer à la réforme constitution- 
nelle. Depuis, PUDF s'est considéra- 
blement développé. Il regroupe près 
de sept cents organisations multira- 
ciales anti-apartheid 'et -a joué un 
rôle de pointe dan* là campagne de 
boycottage. Le mouvement se dé- 
fend d'entretenir des tiens avec 
l’ANC, interdit depuis 1960, 
contrairement à ce qu'affirme le 
gouvernement, pour tenter de le dis- 
créditer. Sa progression et son im- 
pact gênent des autorités apparem- 
ment décidées à. ne pas en rester là. 

La grève des cours 
s'étend aux uraversités 

Entre-temps, les écoles secon- 
daires nôtres continuent de fermer 
les unes, après les autres. Une tren- 
taine, officiellement, seraient aff co- 
tées par le boycottage. Huit univer- 
sités ont pris le relais pour protester 
contre les élections des 22 et 
28 août, Le mouvement est particu- 
lièrement bien suivi au Cap, oh un 
défilé a rassemblé mardi deux miUe 
personnes. Les étudiants de P univer- 
sité de Witwatersrand, i Johannes- 
burg, ont protesté dans la nie contre 
la nouvelle Constitution. A Durban, 
une grande manifestation est prévue 
pour ce mercredi, et l’université de 
Westville vient d’être fermée. ' 

Le boycottage devrait durer toute 
la semaine qui sépare les deux scru- 
tins. 11 est difficile actuellement 
d’évaluer le nombre des boycot- 
teurs; d’après la presse, ü pourrait 
atteindre quarante mille, ce mer- 
credi. jour du premier scrutin. Cette 
agitation n’est pas sans rappeler les 
événements de Soweto, eo 1976, qui 
avaient fait officiellement cinq cent 
soixante-quinze morts, un précédent 
que tout le monde a en mémoire, 
puisque son origine en était le refus 
des â&ves noirs d’apprendre l’afri- 
kaans, imposé comme langue obliga- 
toire-. . , 

Chaque jour,- des incidents, qui 
ootdéjà fait un mort' ( le Monde du 
17 août),' se produisent avec les 


APRÈS LE TRAITÉ MAROCO-LIBYEN 

Le FLN algérien a réaffirmé 
soit soutien au Polisario 


L'Algérie a réaffirmé, mardi 
27 août, sa volonté de contribuer à 
l'unité du Grand-Maghreb, en souli- 
gnant qu’un tel idéal ne saurait être 
poursuivi au détriment du peuplé 
sa h roui ou s’effectuer par « une 
politique des axes ».•• * . 

L'agence Algérie Presse Service 
(APS) rapporte que le bureau poli- 
tique tiu Front de libération natio- 
nale (FL N) s’est réuni mardi sous' 
la présidence du chef de l’Etat, 
M. ChadH Bendjedid, et a procédé a 
l’examen dés derniers développe- 
ments - concernant la construction 
de l’unité. du Grand-Maghreb ». 


Maroc 

REMISE DE PEINE 
POUR DE NOMBREUX 
PRISONNIERS 
POLITIQUES 


Rabat (Reuter). - Le toi. Has- 
san 11 a accordé des remises de 
peine â 354 détenus dont une ma- 
jeure panie, croit-on savoir, de pri- 
sonniers politiques. 

La grâce royale a été accordée à 
l'occasion du trente et unième anni- 
versaire de Texil imposé au sultan 
Mohamed V par les autorisés fran- 
çaises durant le Protectorat, a an- 
noncé le ministère de la justice, qui 
q’a pas donné les identités des per- 
sonnes concernées. Selon les milieux 
politiques, dés militants de Topposi-'. 
ùon et des personnes condamnées à ' 
h suite des émeutes de janvier, figu- 
rent parmi les 252 prisonniers de- 
vant bénéficier d’une « libération 
immédiate*. 

La plupart des remises de peine 
semblent destinées à satisfaire les 
demandes des partis 'politiques, no- 
tamment l’Union socia liste des 
forces populaires (USFP), qui a ré- 
clamé la libération des prisonniers.' 
politiques avant les élections législa- 
tives prévues le. 14 septembre. 


Sans jamais citer le récent traité 
d’union maroco-îibycn, qui a conduit 
à d’intenses consultations algcro- 
ttinisiennes ces derniers jours, le 
FLN condamne la politique qui 
« œuvre à diviser ce qui doit être 
rassemblé». Il offre, en revanche, 
en modèle te traité de fraternité et 
de concorde signé l’an dernier par 
l’AJgérie, la Tunisie et la Mauritanie 
et fondé sur « l’évaluation sereine 
des possibilités ». 

La construction du Grand Magh- 
reb ne saurait se faire - sans que te 
peuplé du Sahara occidental ne 
jouisse, à l’instar des autres, de la 
plénitude de ses droits nationaux ». 
ajoute le FLN, selqn lequel.Il faut 
• parachever » la décolonisation' du 
Sahara occidental. Alger a ainsi 
réaffirmé son soutien à la . lutte 
menée depuis 1975 parle Froni poli- 
sario contre la récupération maro- 
caine du Sahara après lé départ des 
Espagnols. Réagissant aux récentes 
suggestions marocaines selon les- 
quelles te problème devrait être 
soumis à la Ligue arabe, le FLN 
déclaré que V » Organisation de 
l’umie africaine est le cadre naturel 
de là solution de l’affairé du 
Sahara occidental ». 

La signature du traité maroco- 
lîbyen n’a pas encore été annoncée 
par les médias algériens. - 


Amnistie 

pour £ anciens combattants 

Le bureau politique du FLN a 
décide, d’autre part, d’accorder « la 
grâce amnistiante pour tous les 
moudjahidines (combattants de la 
lune de. libération ) impliqués dans 
divers problèmes politiques depuis 
l’indépendance -. Aucune précision 

n’â pu être obtenue mardi sur les 
personnes bénéficiant de cette 
mesure. Mais, si Ton se- réfère à la 
dëfimtionofficieUe donnée au terme 
moudjsbid en Algérie, elle semble 
touçber exclusivement les membres 
de r Armée -de libération nationale 
(ALN, 1954-1962), qui ont été 
mêlés' à des problèmes politiques 
après l’indépendance. — (AFP, 
Reuter.) - -, - ' - 


Algérie 


i ARRAISONNEMENT D'UN 
CHALUTIER ESPAGNOL. - 
Un marin-pêcheur espagnol a été 
blessé par balle lors du mitraiir 
lage de son bateau, 1e Maria- 
Aguado », par une vedette algé- 
rienne, a annoncé mardi 2 J août 
la. radio maritime espagnole 
Onda Pesqtiena. Selon la radio, 
l’incident s est produit ces jours- 
ci dans les eaux algériennes, alors 
que Je bateau tentait de récupé- 
rer un filet qui dérivait vers la 
côte algérienne. Le palangrier es- 
pagnol, basé à Alméria (Anda- 
lousie), est, depuis lors, retenu 
par les autorités algériennes. Les 
relations' entre Alger et Madrid 
connaissent actuellement des ten- 
sions en raison d'une querelle sur 
un contrat de fourniture de gaz' 
naturel. L’Algérie accuse l'Espa- 
gne de ne pas honorer son contrat 
pour l'importation de gaz algé- 
rien. — f AFP. Reuter. ) 


ASIE 


Philippines 

Les manifestations à la mémoire de Benigno Aquino 
ont marqué une radicalisation de l'opposition à M. Marcos 


forces de police. Des arrestations 
soit opérées. Les étudiants défilent 
dans les rues. De nombreuses écoles 
sont fermées, et la tension s’accroîL 
au ftir et & mesure que le mouve- 
ment de protestation gagne du ter- 
rain. 

A l’origine. le boycottage des 
cours n’affectait que les établisse- 
ments du secondaire dans les 
«townships» de quelques villes, 
comme à Atieridgevilfe, près de Pre- 
toria, où six écoles (six mille élèves) 
sont fermées depuis le mois de mai. 
Puis, petit à petit, la contestation 
s’est étendue à d’autres cités noires, 
notamment dans la province du 
Transvaal, mais aussi daas celle du 
Cap, à Cradoclt, et à Granit Reinei 
plus précisément. 

Le mouvement a eu pour origine 
trois revendications principales : la 
reconnaissance de conseils représen- 
tatifs d’élèves ; l'abolition des châti- 
ments corporels et la suppression des 
limites d'âge, la dernière étant sou- 
vent considérée comme la plus im- 
portante, car des règles très strictes 
conduisent i refuser tome nouvelle 
inscription à ceux qui échouent ou 
qui sont très en retard dans te cursus 
scolaire. 

Mais, au-delà de ces exigences, se 
pose le problème de l'éducation des 
Noire, dont les conditions sont ju- 
gées nettement inférieures â celles 
des Blancs, y compris par te gouver- 
nement, qui a fait, un peu tard peut- 
être, des efforts incontestables pour 
y remédier. Des classes surpeuplées, 
un taux d’écbec élevé, une mauvaise 
qualité de l’enseignement, on enca- 
drement insuffisant, tel est le 
constat. Donnons un seul exemple. 
D'après les statistiques officielles, 
en .1983, le nombre d’élèves par rap- 
port aux enseignants était de 18,2 
pour un chez les Blancs et de 42,7 
chez les Noirs. 

Un responsable du ministère de 
l'éducation, M: Schoeman, expli- 
quait il y a quelques jours : « On ne 
peut tout changer en une nuit. Nous 
devons faire face à un. accroisse- 
ment du nombre d’élèves noirs typi- 
que d’une. situation du tiers-monde, 
qu’il est virtuellement impossîbe de 
contrôler: • Le taux d’accroissement 
de la population noire est en. effet de 
2,80 % par àn. 

MICHEL B OIE-RICHARD. 


Manille. — Plusieurs centaines de 
milliers de personnes — peut-être 
même un mu I ton — ont transformé 
le mardi 21 août, premier anniver- 
saire de l'assassinat du sénateur 
Benigno Aquino, en une journée de 
manifestations contre le régime de 
M. Marcos et ses alliés améri- 
cains (1). Contrairement aux pré- 
dictions des forces de l’ordre, il n’y a 
pas eu de violences. L’armée, en état 
d'alerte, protégeait massivement les 
abords du palais présidentieL 

Un an après que la population de 
Ma nill e se «ai spontanément mobili- 
sée pour tes funérailles du grand 
opposant libéra], le Caractère orga- 
nisé et nettement marqué à gauche 
de nombreux cortèges témoignait, 
mardi, du changement politique sur- 
venu dans la rue. Cènes, un peu par- 
tout, sous bien des formes (rubans, - 
vêtements, ballons et bannières), le 
jaune, couleur politique d’ Aquino, 
était présent. Il décorait les rues, les 
voitures, les balcons. Certes, les por- 
traits de «Nînoy» et tes citations 
qui raccompagnent, ornent encore 
les poitrines et les dos de milliers de 
manifestants qui défilent aimable- 
ment, toutes appartenances de 
classes sociales confondues. Certes, 
mais de moins en moins. 

Le jaune des libéraux opposés à la 
dictature du président Marcos. mais 
généralement bten disposés envers 
les Etats-Unis, et peu enclins à 
l'affrontement avec tes forces de 
Tordre, pâlit désormais devant la 
montée des banderoles rouges, des 
slogans militants et du. nationalisme 
anu-américain affiché par les orga- 
nisations de «base» d’une gauche 
de plus eu plus disciplinée et dure. 
Les appels a la réconciliation natio- 
nale n'étaient pas absents des célé- 
brations, ma» ils ont souvent paru 


De notre envoyé spécial 

l’Eglise philippine, allant dans ce 
sens. Noos devons, a-t-il dit, en fai- 
sant allusion aux abus du pouvoir, 

- nous réconcilier aw ceux qui ont 
tué. pillé, brutalisé » ; en contre- 
partie. te pouvoir doit pardonner 

- aux opposants, aux dissidents, 
aux exilés ». Mgr Sin a également 
appelé les combattants du Parti 
communiste — » nos frères des col- 
lines » - â entamer 1e dialogue de la 
réconciliation. Faute de quoi, a-t-il 
dit. les Philippines seront « plongées 
dans le chaos et succomberont au 
désespoir ». Tout Ta près-midi a 
cependant été consacré, sur une 
grande esplanade située près du port 
et â portée de voix de l'ambassade 


Dans l'église Santo-Dominguo, la 
journée avait commencé par une 
homélie du cardinal Sin, chef de 


DEUX MANIFESTANTS 
PARMI D'AUTRES 

Manille [A Pi- - Le fils de Ro- 
land Gahnan. f assassin présumé de 
Benigno Aquino, âgé de onze »«**, 
s'est mêlé aux manifestants anti- 
gourernementauc à Manille, le 
21 août, portant sa T-shirt arec 
l'inscription : -bouc émissaire*. 

L'avocat de la famîH» Gahnan. 
M* Lupwo Lazare, arborait de son 
côté une pancarte <pn disait en dia- 
lecte philippin : -U est tà, U est HL 
Je le ferai,' je le ferai. Tire. dre. » 

Bock émissaire, c'est le rôle, se- 
lon sa famille, qae le pouvoir vent 
faire jouer i Gahnan dans Passas- 
smat du dirigeant de l'opposition. 
Les mots inscrits' sar la pancarte 
de M* Lazare sont ceux qui ont 
été, semhle-f-a, prononcés par des 
soldats - et que l’on peut entendre 
Sur un enregistrement vidéo - an 
moment oà 3s escortaient Aquino à 
sa descente d'avion et juste avant 
qu'un coup de feu ne soir tiré dans 
tt tète de ranci» sénateur. 


des Etats-Unis, â des discours, des 
chants patriotiques et des panto- 
mimes dirigés non seulement contre 
le régime, mais plus précisément 
contre la » dictature Mar cos -US -. 
Une vingtaine d'orateurs se sont suc- 
cédé jusqu'à la tombée de la nuïL 
Les plus radicaux, dirigeants 
ouvriers et étudiants, personnalités 
progressistes - parmi lesquelles 
l’ancien sénateur Tanada (quatre- 
vingt-six ans), «Bulz» Aquino. 
frère cadet du défunt, et Lino 
Brocka, cinéaste de réputation inter- 
nationale, - ont été vigoureusement 
applaudis et ont fait lever, dans les 
chants patriotiques, les bras aux 
poings fermés. 

Même le sénateur Salvador Lau- 
rel, chef de l'opposition parlemen- 
taire modérée et représentant de la 
grande bourgeoisie pro-américaïne, 
a fait jaillir un demi-million de 
poings tendus avec cette remarque 
qui traduisait bien la réalité du 
moment : > Lorsque les rouges et les 
jaunes s’allieront, la terre trem- 
blera. Marcos tremblera. - Reste à 
savoir - là est tout le problème de . 
l'apposition qui laisse une marge de 
manœuvre à M. Marcos - si cette 
alliance des classes, que certains 
jugent contre nature, peut réelle- 
ment se VnatériaJiser. 

On n’en est pas là. Mais, depuis 
un an, le paysage politique a nota- 
blement change. A l’issue de cette 
journée, M** Aurons Aquino, la 
mère de celui dont la statue fut 
dévoilée un peu plus tard sous tes 
acclamations, remarquait : 

» Aujourd’hui, beaucoup de gens 
n'ont plus peur du pouvoir, c’est le 
pouvoir qui a peur d’eux. - 

R. -P. RABIN GAUX. 


(I) Les estimations varient de 
450 000 pour le rassemblement de 
l’aprcs-miai, selon la police, A 2 millions 
pour toute la journée, selon certains 
journaux de l'opposition. 


Inde 


Le recours de M. Rama Rao auprès du chef de l'Etat 
n'a pas résolu la crise en Andra-Pradesh 

De notre correspondant 


Libéria 

M. SAMUEL DDE AFFIRME 
AVOIR DÉCOUVERT UN 
COMPLOT CONTRE SON 
RÉGIME 

Dans un communiqué, diffusé par 
Radio-Monrovia, les autorités libé- 
riennes ont accusé le professeur Sa- 
wyer, arrêté dimanche 19 août en 
compagnie de trois autres personna- 
lités (le Monde du 21 août), d’avoir 
-voulu forcer le président Samuel 
Doe à démissionner, afin de former 
» un mouvement socialiste avec 
l'aide de pays étrangers, dont trois 
Etats africains • ; dont l'identité de 
ses derniers n’est, cependant pas pré- 
cisée. 

Selon, ce communiqué, les 
• conjurés » auraient, notamment 
envisagé de marcher sur le palais 
présidentiel pour exiger le départ de 
M. Doe el de faire sauter des édi- 
fices publics. La découverte de ce 
« complot - expliquerait pourquoi le 
cfief-de l'Etat libérien a écourté une 
tournée européenne pour regagner, 
dimanche, Monrovia. Contraire- 
ment & ce qui avait été annoncé, les 

deux officiers supérieurs interpellés 
en. même temps que M. Sawyer ne 
sont- pas. ministres, mais membres 
d’upc - Assemblée nationale provi- 
soire • chargée de gérer. le pays en 
attendant le retour à un régime civil, 
promis par M. Doe pour janvier 
1986. Ancien sergeni-chcf de l'ar- 
mée libérienne. M. Samuel Doe a 
pris le pouvoir en 1980, û l’occasion 
d’un couj3 d'Etat, et a été, depuis, 
promu général. 


Alors que te président de la 
République, indienne était saisi 
d’il» recours par te chef desti- 
tué da gouvernement d* Andra- 
Pradesh, ML Rama Rao, de 
nouveaux affrontements entre 
forces de l'ordre et manifes- 
tants étaient signalés dans cet 
État mardi sofa- 21 août. La 
police a ouvert le feu. Deux 
personnes ont été tuées et onze 
autres blessées. 

New-Delhi. - L'ambulance 
s’arrête. L’homme, vêtu de la iradî- 
tioeneile tunique safran, en descend 
avec difficulté. 1) a le visage de cire 
d'un homme gravement malade et 
les épaules voûtées. Un infirmier 
l'installe sur un fauteuil roulant et le 
pousse vers te palais du président de 
la République Indienne. M. Rama 
Rao. encore mal remis de son opéra- 
tion à cœur ouvcrkdu mois dernier 
et ministre en cher déposé de l'Etat 
d’ Andra-Pradesh, était enfin arrivé 
à New-Delhi avec, derrière lui, sa 
majoriLé. En l’occurrence, cent 
soixante-deux élus (le nombre a été 
confirmé) qui ont défilé dans La cour 
du palais présidentiel, en tenue blan- 
che, arborant le calicot jaune, 
orange et vert de leur parti, le 
Tetegd Dessin, chacun brandissant 
sa cane de député. 

C'était, mardi 21. août, 1e dernier 
épisode de [a crise ouverte par la 
scission survenue dans les rangs de 
Tclegu Desam et 1e remplacement 
de M. Rama Rao par son ancien 
ministre des finances, M. Bhaskara 
Rao à la tête du gouvernement 
régional ( le Monde du 18 août). 

Dès lors, chacun des deux 
hommes revendiquait la majorité et 
La crise prenait l'allure dun pro- 
blème d'arithmétique : M. Rama 
Rao affirmait que cent quarante- 
neuf des cent soixante-deux députés 
formant sa majorité étaient des 
fidèles du Telegu Desam (1 m dix- 
neuf autres appartenant- a diffé- 
rentes formations d'opposition) ; 
M. Bbaskara Rao, pour sa part, 
affirmait avoir le sotitien de quatre- 
vingt-quinze députés de la formation 
régionkliste auxquels s'ajoutaient 
cinquante-huit élus du 
Congrès (1)_. Qui fallait-il croire ? 

Devenu, bon gré, mal gré, 1e sym- 
bole de l'opposition nationale — pour 
qui 3 ne faisait pas l'ombre d'un 
□ou Le que M 1 ”* Gandhi, avait été 
l’instigatrice du complot, - 
M- Rama Rao s'est empressé de 
mettre le premier ministre au défi : 

U irait à New-Delhi présenter ■ sa • 
majorité au président, recours 
suprême de la nation. Au gouverne- 
ment d’en tirer alors les consé- 
quences. et de le rétablir dans ses 
anciennes fonctions. 

Mais la « montée sur Delhi * ne 
s'est pas faite sans mal. Les trains 
indiens, très lents habituel lemem, se 
sont cette fois surpassés : la locomo- 
tive « express » qui emmenait les 
partisans de M. Rama Rao a réalisé 
une moyenne de quarante kilomè- 
tres à' .l'heure sur l’ensemble des 


1 600 kilomètres séparant Hydera- 
bad, la capitale régionale, et New- 
Delhi. L'avion de Rama Rao a été 
de son côté retardé par une alerte à 
la bombe, juste avant te décollage. 


mière fois depuis son retour au pou- 
voir que M" Gandhi voit ainsi par- 
tir un de ses députés. 

Animée d'une volonté unitaire 
exceptionnelle, l'opposition a consti- 
tué un - comité de coordination 
nationale » regroupant onze forma- 


Toujours est-il que les députés de - tions allant de la droite hindouiste à 
M. Rama Rao sont arrivés bien trop la gauebe communiste. Un plan de 


tard pour leur rendez-vous avec 1e 
président initialement prévu te lundi 
20 août. 

La défense de W* Gandhi 

En dépit de ce contretemps, les 
portes du pouvoir se sont ouvertes 
devant eux. Les recevant mardi, le 
président Singh s’est dit - satisfait 
de l'authenticité - des députés qui 
lui avaient été présentés et a 
déclaré, selon les paroles de l'opposi- 
tion, qu'il * rendrait justice dans les 
limites qui lui sont accordées par la 
Constitution -, mais refusa cepen- 
dant de procéder à un « comptage ». 

Pendant ce temps, au Parlement 
national, le gouvernement indien 
débattait à la fois d’un problème 
constitutionnel — un président res- 
ponsable devant le premier ministre 
peut-il effectivement intervenir 
contre l'avis de ce dernier (le cas est 
unique) — et se défendait contre 
une opposition qui se sent le vent en 
poupe. Refusant de faire figure 
d’accusée, M" 1 Gandhi a néanmoins 
pris ses distances vis-à-vis du gou- 
verneur de l’Etat d'Andra-Pradesh, 
proche du Congrès (I), qui était, 
selon elle, le seul représentant du 
gouvernement central mêlé de près à 
cette affaire. Toujours selon elle, 
personne au « centre » n'avait été 
préalablement consulté. Sur la 
forme, clic déclarait que le pro- 
blème de majorité ainsi posé ne pou- 
vait être réglé que » dans l’enceinte 
de l'assemblée régionale -. Puis 
M* Gandhi révéla - déclaration 
immédiatement perçue comme une 
. première concession par l'opposition 
- que 1e gouverneur en question 
était revenu sur sa décision initiale 
d’accorder un mois à M. Bhaskara 
pour consolider sa majorité avant la 
prochaine rentrée de l’assemblée 
régionale et avait décidé d'avancer 
la reprise des sessions. En d’autres 
termes, du point de vue de M* Gan- 
dhi, M. Rama Rao et ses députés 
n'avaient plus qu'à reprendre 1e 
trâin et faire .valoir leurs droits chez 
eux. On ne sait donc toujours pas 
qui commande légalement la majo- 
rité en Andra- Pradesh. ' 

Malgré son désir de minimiser 
l'affaire, M“ Gandhi n’a pu éviter 
qu'elle rejaillisse sur son propre 
parti. Alors que le président, 
M. Zail Singh, recevait un « mémo- 
randum » des nui ns de M. Rama 
Rao, un député du Congrès (I). 
M. K a mal Jha. annonçait, devant le 
Parlement national, dans le vacarme 
des grands jours, qu’il démissionnait 
de son parti en signe de protestation 
contre ce qu'il a appelé - te viol de 
la démocratie * cl rejoignait les 
rangs de l’opposition. Ccsi la pre- 


cam pagne, prévoyant des manifesta- 
tions et des grèves régionales, a été 
préparé, qui devrait culminer 1e 
25 août prochain lors d’une grève 
générale sur l'ensemble du pays. 

En attendant de savoir dans quel 
sens l'épreuve de force tournera, la 
presse indienne s'interroge sur les 
intentions électorales de M"* Gan- 
dhi. Avant la crise en Andra- 
Pradesh, il semblait probable que les 
prochaines élections législatives qui, 
au terme de la Constitution, doivent 
avoir lieu au plus tard en janvier 
1985, seraient organisées dès novem- 
bre. Aujourd'hui, on fait remarq uer 
que M**. Gandhi a besoin de temps 
pouT • ramasser les pots cassés .... 
Et de rappeler que, sur simple vote 
du Parlement et en cas de troubles 
civils importants, elle peut repousser 
de six mois la consultation popu- 
laire. 

Les éléments « durs » du 
Congrès (1) ont apparemment 
prévu cette éventualité. Dans une 
déclaration, dix parlementaires 
congressistes se sont inquiétés des 
événements récents qui, selon eux, 
sont - des échos de l’anarchie qui. 
en !9?5, avait précipité l’instaura- 
tion de l’état d’urgence ». 

(Intérim.) 


Afghanistan 

NOUVEL NOTENT MEUR- 
TRIER A LA FRONTIÈRE 
PAKISTANAISE 

L’artillerie afghane a de nouveau 
pilonné, le mardi 21 août, le terri- 
toire pakistanais dans 1e secteur de 
Tori-Mangal. faisant trois morts 
parmi les réfugiés afghans et bles- 
sant cinq autres personnes. I! s’agit 
du cinquième incident de ce genre 
signalé par Islamabad depuis le 
13 août. Une nouvelle note de pro- 
testation devait être remise ce mer- - 
credi au chargé d’affaires afghan 
dans la capitale pakistanaise. 

Egalement à Islamabad, des 
sources diplomatiques occidentales 
rapportent que les troupes 'aéropor- 
tées soviétiques ont tué. le 5 août, au 
moins vingt-neuf Afghans, principa- 
lement des femmes, des enfants et 
des vieillards, qui tentaient de s’en- 
fuir vers te Pakistan. 

chef de l'Etat pakistanais, le 
general Zia U1 Haq. a quitté mardi 
Islamabad pour Bucarest, où il doit 
assister aux cérémonies du quaran- 
tième anniversaire de la révolution 
roumaine. 11 a déclaré qu'il espérait 
discuter de la situation en Afghanis- 
tan avec les dirigeants d’Europe de 
l’Est et de Chine qu'D rencontrerait 
à cette occasion. - (AFP, Reuter, j 
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LA «BATAILLE DU RÉFÉRENDUM » 


Nouvelle tactique 


(Suite de la première page. ) 

Le député de Belfort a reçu, ce 
mardi, un second camouflet 
puisqu'au moment où paraissaient 
ses déclarations au Matin de Paris 
Je chef de l'Etat, le chef du gouver- 
nement et le premier secrétaire du 
Parti socialiste, réunis à l’Elysée à 
l'heure du petit déjeuner, déci- 
daient, d'un commun accord, de 
changer leur fusil d'épaule. 

Le revers 

Pourquoi M- Mitterrand décide- 
t-il de modifier son plan initial? 
Parce que, cette fois, le temps com- 
mence à presser, ce qui n'était pas le 
cas au début de la polémique, lors- 
que le gouvernement contrôlait par- 
faitement la bataille de la communi- 
cation engagée sur ce terrain devant 
l'opinion publique. La position do 
pouvoir s'est dégradée depuis qu'il a 
subi les effets secondaires mais 


lion à ceux des dirigeants socialistes 
peu enclins à un renforcement du 
rôle du Conseil constitutionnel. 
L'opposition, mercredi matin, sem- 
blait quelque peu déboussolée. Le 
retrait du projet, en cas de blocage 
de la procédure parlementaire, ne 
serait pas mal accueilli par les com- 
munistes et par les organisations 
proches de la majorité, qui, telle la 
CFDT, voient clans l'extension du 
champ du référendum constitutions! 
une menace de dérive plébiscitaire. 
Mais ces appréciations peuvent 
aussi se retourner contre le chef de 
l'Etat. En refusant de prendre l'ini- 
tiative de la moindre concession face 
â des réserves souvent légitimes, 
M. Mitterrand prend le risque de 
paraître ne plus attacher à son projet 
la même importance qu'un mois 
auparavant 

Si le « moment - est « bien venu ». 
comme le chef de l'Etat le -disait, le 
1 2 juillet, de procéder à cette révi- 
sion constitutionnelle pour • ouvrir » 
France - un vaste espace de 


d« de .» Mina <m H »«it 

dirigées contre oppositi possibilités de compromis accepta- 

Le rôle de l’Association pour fe 
référendum et l’exploitation publici- 
taire par celle-ci d'un sondage de 
F institut IPSOS paru dans M Matin 
de Paris ont fourni aux adversaires 
du chef de l'Etat l'occasion de jeter 
un doute sur la pureté de ses inten- 
tions. Le sondage de BVA publié 
ultérieurement par la Dépêche du 
Midi ( le Monde du 17 août) avait 
d'ailleurs confirmé que l’opération 
engagée par M. Mitterrand le 
12 juillet avait tendance à se retour- 
ner contre lui, dans la mesure où Q 
apparaissait de plus en plus en posi- 
tion de faiblesse aux yeux de la plu- 
part des Français, dans le déroule- 
ment de cette épreuve- do far couvée- 
leSénaL 

Plutôt que de rechercher un com- 
promis & tout prix sans aucun espoir 
de succès, M. Mitterrand préféré en 
finir au plus vite en tenant compte 
du désarroi de l'opinion publique. 

Par la même occasion, eu renvoyant 
l'opposition à ses propres responsabi- 
lités, il essaie de reprendre person- 
nellement le contrôle <f un processus 
qui échappait au gouvernement et 
d'éviter à ses partisans de s'embour- 
ber. 

Si l'opposition persiste dans son 
intransigeance, M. Mitterrand 
demandera sans doute à ses conci- 
toyens de juger cette attitude, u 
pourrait le faire au cours d'une visite 
qu’il se propose, d’effectuer en 
Savoie dans les premiers jours de 
septembre, ou recourir simplement, 
une nouvelle fois, au canal de la télé- 
vision. 

Toutefois ce changement de tacti- 
que comporte aussi son revers. 

Certes, cette évolution de la démar- 
che présidentielle répond à la 
volonté offensive de la direction du 
PS et donne pour l'instant satisfac- 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

«Amendez les premiers, messieurs de l'opposition ! » 


Les députés socialistes n'amende- 
ront pas le projet gouvernemental de 
révision de la Constitution. Du 
moins pas maintenant. « Peut-être 
plus tard si l’opposition majoritaire 
au Sénat se montre plus conci- 
liante ». disent-ils aujourd'hui. 
Autant dire probablement jamais. 
L’Assemblée nationale devrait donc, 
en tout cas, voter le jeudi 23 août,' le 
texte dans la version proposée par le 
gouvernement. 

Logiquement les sénateurs 
seraient donc saisis, au début de la 
semaine prochaine — mais l'exécutif 
peut interrompre cette navette en 
constatant que les deux Chambres 
ne sont pas d'accord, - d'un projet 
absolument indentiqne à celui qu ils. 
-'ont déjà repoussé. Jusqu’alors il' 
semblait acquis que le texte renvoyé 
au Palais du Luxembourg serait sen- 
siblement différent, une intervention 
du Conseil constitutionnel dans la 
procédure référendaire étant ajoutée 
a la version initiale. 

Pourquoi ce changement de tacti- 



Wes? Si Fenjeu est bien jugé * con- 
forme à l'intérêt du pays », pour- 
quoi risquer de tout compromettre 
brusquement 1 

Sans doute M. Mitterrand estime- 
t-il que ces questions s’adressent 
d’abord à l’opposition. Mais com- 
ment évitera-t-il qu’elles ne s'adres- 
sent pas aussi à lui-même? A moins 
que M. Raymond Barre oc soit dans 
le vrai lorsqu'il se demande si Ire 
• démarches successives » du prési- 
dent de la République * ne sont pas 
de simples leurres »~ Au train où 
vont Ire choses, on ne saurait jurer, 
en effet, que M: Mitterrand ne 
conserve pas un nouveau tour dans 
son sac.. 


N 


ALAIN ROULAT. 


que ? Les vraies raisons ne sont pas 
claires. Ce qui est sûr. c’est Que 
celte nouvelle stratégie a été décidée 
au cours du petit déjeuner qui, 
mardi 21 août - comme A l’habi- 
tude. - a réuni A l'Elysée, autour du 
président de la République, ses prin- 
cipaux collaborateurs, le premier 
ministre et le premier secrétaire du 
Parti socialiste. M. Raymond Forai, 
député socialiste du territoire de 
Belfort, qui. en tant que président de 
la commission dre lois de l’Assem- 
blée nationale et rapporteur du pro- 
jet. avait un rôle précis à jouer dans 
la tactique précédemment détermi- 
née. n'a été informé, par M. Laurent 
Fabius lui-même, qu en fin de mati- 
née du changement qui venait d'ëtre 
décidé. A l’heure où au - château » 
on évoluait. M. Forai était encore 
persuadé qu’il devrait présenter et 


LE SÉNAT EXAMINE LES PROJETS DE LOI SUR L'ABAISSEMENT 
DE LA LIMITE D'AGE DANS LES GRANDS CORPS DE L'ÉTAT 

Une affaire dévenue secondaire 


Le Sénat examine, mercredi 
22 août, le projet de foi relatif 
à la limite d'âge dans la fonc- 
tion publique et le secteur 
public ainsi que le projet de 
loi organique relatif à la limite 
d'âge des magistrats hors hié- 
rarchie de la Cour de cassa- 
tion. Ces deux textes ont été 
adoptés en première lecture 
par l'Assemblée nationale, 
après déclaration d’urgence, 
ks 13 et 14 juin (le Monde 
des 15 et 16 juin). 

En proposant de ramener de 
'soixante-huit à soixante-cinq ans la 
limite d’âge pour la plupart dre 
hauts fonctionnaires de l’Etat et 
des enseignants du supérieur, pro- 
jet assorti d’un recours plus large, 
voire nouveau, au tour extérieur 
pour une partie du recrutement 
dans certains grands corps de 
l’Etat, le gouvernement ne pouvait 
espérer faire l’économie de tollé de 
protestation. Ils n’ont pas manqué 
{le Monde du II et du 16 mai). 

Objections et protestations 
étaient venues aussi bien des 
grands corps visés : Cour des 
comptes, Conseil d’Etat, Cour de 
cassation, inspections diverses, que 
de l'opposition politique qui les a 
développées lors du débat de 
l'Assemblée. 

Inutile et coûteuse mesure, 
aggravation de la situation d’orga- 
nismes déjà surchargés (le Conseil 
d'Etat ou la Cour de cassation), 
atteinte au capital de mémoire col- 
lective et d’expérience détenu par 
les membres les plus âgés des 
grands corps,' tentative biaisée 
d'introduction d'amis politiques, 
par le tour extérieur élargi, dans 
certaines de ces grandes institu- 
tions : telles ont été les critiques le 
plus fréquemment formulées. 


Aussitôt après l'adoption du pro- 
jet à {'Assemblée nationale, la 
majorité du Sénat avait paru prête 
A mener bataille contre ces projets 
avec la dernière énergie. Depuis, 

. bien des événements sont venus 
fournir des aliments plus substan- 
tiels aux sénateurs hostiles au pou- 
voir et à ses projets... Entre deux 
phases du débat sur te projet de lai 
constitutionnelle ponant révision 
de l’article II de la Constitution, 
avant la discussion par la Haute . 
Assemblée, en deuxième lecture, 
du projet de loi sur (a concentra- 
tion et la transparence financière 
de la presse (en principe, les 30 et 
31 août). Ire projets de loi sur la 
limite d'âge dans la haute fonction 
publique ne font plus figure que de 
bataille secondaire. 

Tout en reprenant de façon très 
détaillée (es objections déjà formu- 
lées ces derniers mois, M. Jacques 
Larché (UREI), président de la 
commission dre lois, a du reste 
indiqué dans son raport : • Pour 
des raisons de principe évidentes, 
votre commission des lois aurait 
pu vous proposer de rejeter ie 
texte dont le Sénat est saisi Néan- 
moins. dans un premier temps, il 
lui semble plus conforme à sa tra- 
dition de chercher à en compenser 
les conséquences les plus 
fâcheuses..* 

Au 1 er janvier 1990 

Pbur ce faire, la commission des 
lois a proposé deux genres d'amen- 
dements. dont l'adoption condition- 
nera a ses yeux celle des projets 
dans leur entier. Les premières 
modifications visent à harmoni- 
ser - de façon extensive - les 
délais de mise en Ouvre progres- 
sive de la réforme. Dans l’état 
actuel des projets, trois régimes 
progr e ssifs différents sont prévus. 


La commission des lois propose 
que la limite cfâge soit progressive- 
ment abaissée de façon à atteindre 
soixante-cinq ans le 1" janvier 
1990. C'est un an de plus que le 
délai le plus long réservé par 
l'Assemblée aux magistrats hors 
hiérarchie de la Cour de cassation. 

Les autres propositions de la 
commission des lois du Sénat 
concernent le recrutement au tour 
extérieur dans Ire corps extérieurs 
et de contrôle. Le projet dans son 
état actuel prévoit que les statuts 
de ces corps » doivent prévoir la 
possibilité de • pourvoir aux 
vacances d'emploi dans le grade 
d’inspecteur général ou de contrô- 
leur général par décret en conseil 
des ministres sans condition autre 
que l'âge. La proportion des 
emplois ainsi pourvue doit être 
égale au tiers des emplois 
vacants. » 

Proposition dangereuse et inac- 
ceptable en l'état. estime la com- 
mission des lois qui propose d’ajou- 
ter aux conditions à Sge • des 
garanties portant sia- la nature et 
la durée des services accomplis 
par les postulants ainsi que sur la 
composition des comités de sélec- 
tion des candidats.» 

Elle demande aussi que (a pro- 
portion des empiras ainsi pourvus 
n’excède pas le quart dre ‘emplois 
vacants. 

Enfin la commission des lois du 
Sénat demande la suppression pure 
et simple de l’article qui prévoit de 
fixer à âoixsme-ciaq ans la limite 
d'âge des présidents de conseil 
d'administration, directeurs géné- 
raux. directeurs ou membres de 
directoire dre sociétés, entreprises 
et établissements du secteur public 
et de tous les établissements 
publics de l'Etat. - quelle que soit 
leur nature », ou contrôlé* par 
l'Etat. 

MICHEL KAJMAN. 


faire voter un amendement insti- 
tuant un avis public du Conseil 
constitutionnel sur tout projet 
soumis à référendum en vertu de- 
l’article 1 1 de la Constitution. 

Un déjeuner A la présidence de 
r Assemblée réunissant MM. Louis 
Mermaz, Lionel Jospin, Jean Pope- 
ren, Marcel Debarge, André BilJar- 
don, le nouveau président du groupe 
socialiste, et ‘ Raymond Forai, a 
permis de mettre définitivement au 
point la Lactique que suivront les 
socialistes lors du débat au Palais- 
Bourbon. 

Deux stratégies étaient possibles : 
la première - qui depuis plusieurs 
semaines avait été .retenue — consis- 
tait A manifester un reprit d’ouver- 
ture vis-à-vis de l'opposition en intro- 
duisant des garanties, qu’elle disait 
souhaiter, dans le projet gouverne- 
mental de façon A prouver que son 
refus était bien de nature politi- 
cienne et non juridiquement fondé. 
La seconde — qui donc a été finale- 
ment décidée - revient -à refuser de 
paraître céder aux injonctions de 
l’opposition ; les responsables socia- 
listes étant persuadés que la majo- 
rité sénatoriale maintiendra son 
refus global, ne veulent pas se met- 
tre vis-à-vis d’elle en position de fai- 
blesse. Il s'agit donc ae Faire preuve 
de fermeté, et officiellement de dire 
à la droite : vous réclamez des 
garanties, nous sommes prêts A en 
discuter, mais dîtes clairement — en 
proposant des amendements — ce 
que vous voulez, et manifestez votre 
volonté de débattre sérieusement du 
fond au lieu de vous enfermer dans 
un rejet sans nuance. 

«Un piège grossier» 

Cette nouvelle tactique fut assez 
facilement acceptée par les députés 
socialistes réunis, toujours mardi, en 
début d'après-midi, après une lon- 
gue mais sereine — aux dires de tous 
les participants — discussion. M. Bïl- 
lardon commença. par souligner que 
le ton employé par la droite au 
Sénat interdisait ae paraître lui don- 
ner satisfaction. Puis M. Jospin rap- 
pela les réserves traditionnelles de la 
gauche vis-à-vis du Conseil constitu- 
tionnel et de tout ce qui pourrait 
s'apparenter .A un. «gouveraemenr 
dre juges», surtout lorsoue ceux-cï 
sont aussi des hommes politiques. 

Plusieurs intervenants, comme 
M. Jean Natiez (GERES) ou 
M. Alain Richard (néo-rocardien) 
maintinrent d'abord leurs souhaits 
d'amendements. M. Roland Beix 
(rocardien) ■ expliqua qu'il faJlajt 
manifester un repnt de souplesse et 
éviter tout accroissement sans 
contrepartie du pouvoir présidentiel. 
Mais d'autres se montrèrent 
d'accord avec M. Jospin. M. Jean 
Poperen convainquit de nombreux 
participants en expliquant qu'il 
serait, toujours possible d’accepter 
dre amendements, plus tard, au cas 
ou l'apposition manifesterait sa 
bonne volonté. Finalement, c’est â 
F unanimité — seul M. Beix main lo- 
uant son opposition - que le groupe 
a décidé de sa position. 

Au cours de la séance publique de 
jeudi, les intervenants socialistes 
expliqueront donc que le projet de 
révision constitutionnel du president 
de la République les satisfait en 
l’état, mais qu ils seraient prêts A 
examiner favorablement des amen- 
dements si la droite cesse de s’en 
tenir à un rejet global. U s’agira 
donc de mettre • fermement mais 
sereinement - - pour reprendre 
l'expression de M. Bil lardon - la 
droite, majoritaire au SénaL devant 
ses responsabilités.' 

RPR et UDF, auront, en atten- 
dant. ia tâche facilitée au Palais- 
Bourbon. Cela est apparu claire- 
ment au cours de la reunion de U 
commission des [ois. qui a eu heu 
mardi en fin d’après-midi. M. Marc 
LaurioL. au nom dre chiraquiens, a 
expliqué que ceux-ci ne s'oppose- 
raient pas au projet (pourtant 
M. Michel Debré a déposé une ques- 
tion préalable dont la raison est de 
refuser toute discussion) s'ils 
avaient l'assurance qu'il y aurait 
réunion du Congrès et non référen- 
dum. M. Pascal Clément, qui doit 
naviguer au plus près entre lés diffé- 
rents courants de l'UDF (M. Jean 
Lecanuet a une position de principe 
hostile, mais M. Raymond Barre, 
dans l'interview que nous avons 
publiée dans nos éditions du 22 août, 
confirme son accord avec l’esprit du 
projet s'il y a intervention du Conseil 
constitutionnel), souligna lanéces- 

• M. Baume! et le double lan- 
gage. - M. Jacques Baumel, député 
(RPR) des Hauts-de-Seine, a 
déclaré, mardi 21 août, à Paris, au 
cours d’une réunion de jeunes cadres 
professionnels, que les Français -ne 
croient plus aux fausses promesses 
et au double langage du pouvoir 
socialiste • , mois que, de l’autre 
côté. * ils attendent de l'opposition, 
qui aujourd'hui incarne un espoir 
ae changement, un comportement 
net, un vocabulaire nouveau, des 
idées simples et claires, bref une 
image positive Scion M. Baumel, 

« entre l’opinion et la classe politi- 
que se pose de plus en plus un pro- 
blème de communication et de 
morale politique ». 


été absolue de . l'intervention des 
neuf sages du PaJais-RoyaL 

' L'opposition en tout cas est 'déci- 
dée — dit-elle — à ne pas déposer 
d'amendements A F Assemblée natio- 
nale. » Nous ne tomberons pas dans 
ce piège grossier, dit M. Clément ;rf 
nous proposons d’amender ce pro- 
jet , la majorité .expliquera qu'en 
fait nous l approuvons et que donc 
nous ne pouvons plus nous y oppo- 
ser. » M. Robert Badinter, devant la 
commission, a répété que le gouver- 
nement était prêt A oum ïner Javora- 
biement toute demande de modifies-! 
lion. . . ' 

Ce changement de stratégie peut' 
aussi avoir des répercussions à gau- 
che. De nombreuses personnalités 
n'avaient soutenu ce projet que 
moyennant nmerventicm. du Conseil 
constitutionnel. Les députés commu- 
nistes, manifestement surpris par 
cette décision de leurs collègues 
socialistes, ne décideront de leur 
attitude que le jeudi 23 août au 
matin. Mais le Mouvement dés radi- 


caux de gauche a publié,: le mardi 
21 août dansJa soirée, un communi- 
qué de son secrétariat national, qui 
réaffirme son attachement à' • l 'exa- 
men préalable de toux projet de loi 
référendaire par le Conseil constitu- 
tionnel». ... i 

. - Les responsables socialistes 
savent que Fenjeu de tout cela n’est 
pas parlementaire mais qu’il- (car 
„Faut gagner la bataille de la ■ com- 
munication « avec l'opinion publi- 
que. Ils. pensent maintenant qu'un 
message de fermeté face à mie oppo- 
sition intransigeante sera mieux 
compris qu'une volonté dé trop 
grande conciliation.-. 

C’est le sentiment qu’ont ramené 
de leur circonscription de nombreux 
élüs. Mais ont-ils vu . les militants 
socialistes ou ceux qui furent leurs 
électeurs en juin 1981 ? Er^nxtout 
l'opinion ne risqae-t-eOe pas- d’être 
perturbée par ce nàtive&u rebondis- 
sement dans une affaire qu’elle a 
déjà bien du mal â suivre?- • 

THIERRY BRÉHER. 


Querelle de 


Les libertés en Franco se por- 
tent bien. Pas parce que les 
socialistes sont au pouvoir, mais 
parce que la France est un pays 
où tes droits de l'individu — on 
ose à peine Y écrire en plein pugi- 
lat entra la gauche et la droite — 
sont traditionnellement res- 
pectés. Où la liberté d'opposition 
et d’expression exista, où on 
n'embastiîte plus et où on ne tor- 
ture pas. Une* évidence ? Rutôt 
une exception qui ramène a" de 
justes proportions (a dispute de 
t'été sur les libertés : une que- 
relle entre riches. 

Comme il n'est pas inter fit de 
s'enrichir encore, il faut. se 
demander qui de la majorité ou . 
de l’opposition sauvegarde, a 
sauvegardé ou sauvegarderait le 
mieux cas libertés, chéries depuis 
1789. 

Un coup d'œil sur h» vingt - 
dernièr es années, cefles qui. ont. 
suivi ta guerre d’Algérie, montre • 
qu'elle cmt .rarement été -violent 
- tées. Les tribunaux y ont veillé, à 
('exception de quelques déra- 
pages. comme le jugement sonv- 
marra, au printemps 1979, de 
participants A la manifestation 
des sidérurgistes du 23 mars. 

Las tentations de. Fexécutif; 
dans ia nature même de celui-ci, 
d'outrepasser ses droits, ont été 
maintenu es dans-des limites .rai- 
sonnables. Le Conseil d'Etat et lé ■ 
Conseil constitutionnel y. ont 
veillé eux aussi Ce dernier -s'est * 
opposé à la plupart- de s projets 
■ de loi «Hberticides» préparés, par 
la droite, comme celui restrei- 
gnant la liberté d'association ou 
autorisant r internement admini&- 
iratif des étrangers sous le coup 
d’une mesure d’expulsion. 

On doit, sur ce point à 
M. Valéry Giscard d'Estaing une 
modification fondamentale dé la 
Constitution, puisqu'elle permet 
A soixante parlement ai res de sai- 
sir le Conseil constitutionnel s’ils . 
estiment qu'une de ces libertés 
est menacée. Auparavant, seul le 
président dé la République, le 
premier ministre, et [es prési- 
dants des deux assemblées cfis^ 
posaient da cettè prérogative 
L’opposition, celle d’hier et 
d’aujourd’hui, a -largement usé dé 
ce droit) contrepoids essentiel A 
la toute-puissance des majorités 

successives. 

Jusqu'à l'annonce par 
M. François Mitterrand du prqtrt 
de révision de la Constitution, la 
gauche n’avait pas jugé néces- 
saire de toucher à ce mécanisme 
bien huilé de, -protection des 
libertés. EHe s'était bornée A 
rétablir certains équilibres 
rompus par la guerre d'Algérie 
(Cour de sûreté de l'Etat), les 
événements de mai 1968 (loi 
canti. casseurs») ou l'accroisse- . 
ment de ta délinquance (loi 
« sécurité et liberté »). 

Elle se serait probablement 
contentée de cas réformes et de 
quelques autres, comme la libé- 
ration partielle des ondes, si le 
projet de loi sur la presse et celui 
sur ('enseignement privé 
n'étaient venus envenimer et 
dévier le débet sur lés libertés. 
Dévier, parce que celles-ci né 
sont pas menacées par ces deux 
projets. 

Celui sur la presse est criti- 
quable, non parce qu’il menace la 
liberté d'expression, mais parce 
que c'est uniquement un-projet 
anutmst, qui ne garantir tû la 
liberté économique de la presse’ 
ni celle des équipes rédaction- 
nelles. Quant au projet Savary, 
ce n’est pas son contenu qui, . 
lecture faite, aurait dû inquiéter 
les partisans de renseignement 
privé, mais; le cas échéant, son 


origfcw fataBectueMe et poétique, 
le militantisme laïque. . - - 

Tributaire de F héritage laïque 
et de ses déviations «lafcardes», 
la gauche a compris' trop taid 
que ce projet heortart ur> sèno-' 
ment aujourd’hui dominant 
d’ anti-étatisme, le «trop d’Etat» 
étant 'perçu non comme une 
atteinte A telle ou telle fiberté, 
mais è la Iftené tout court. 

L’avenir dira si lé 'texte sur la 
presse est opérant, mais, !i 
encore, le mal est fait, faute 
d'avoir compris qu’un tel texte, 
qui vise tout le monde mais 
n’ atteint que le groupe Hersant, 
peut difficilement passer aux 
yeux de l'opinion pour une loi 
d'intérêt général. 

Surenchère înstïtiitionnfife 

■ La gauche ayant, par ses faux 
pas, fait oublier qu'elle avait res- . 
taure- les Kbervés- -qui devaient 
l’être, 1 M--. Mitterrand'- a . dû se 
résoudre,, au début de Fété, à 
une surenchère institutionnelle. 
Destiné A « refaire une beauté a 
au chef de l’Etat comme dit 
M. François Léotard (UDF), et A 
semer là zizanie dans le camp 
adverse,- lé projet de révision de 
là J^qnstitution a manifestement 
mieux atteint le second but que 
'le- premier, si l'on en croit les 
sondages êtles récentes déclara- 
tions de MM. Philippe Séguin 
(RPR) et Raymond Barre. 

Du strict point de vue des 
Ibertés, ce projet est-3 indispen- 
sable ? Le premier, M. Alain 
Madelin (UDF) s’est inquiété du 
danger qu'il y aurait J laisser une 
opinion volage décider par réfé- 
rendum de renvoyer les immigrés 
chez eux ou de supprimer lé droit 
de grèie. Laisser s'épanouir de 
telles « puisions collectives », 
comme dit M. Jean Lecanuet 
n'est-ce pas jouer avec le feu ? 

' Le danger existe, même si ce 
n'est qu'un danger. C'est la rai- 
son pour laquelle - M. Robert 
Badinter souhaite, dans l'absolu, 
que les projets de référendum 
soient au préalable soumis au 
Conseil constitutionnel pour avis. 
Quel président de la République 
oserait, dans cas conditions, bfa^ 
ver l’opinion des oeuf Ages de (a ' 
rue Montpensier,. demandent les 
partisans du projet présidentiel ? 

C'est effectivement une pré- 
caution indispensable, mais ce 
n'est pas un verrou absolu. En 
1962, le Conseil d'Etat et le 
Conseil constitutionnel, . ce der- 
nier consulté secrètement, 
avaient émis des avis défavora- 
bles â la révision de la Constitu- 
tion directement par référendum. 
Cela n' empêcha pas le général 
de Gaulle de passer outre. 

L’obstination du Sénat A 
centrer M. Mitterrand dispensera 
sans doute les. Français de 
s'interroger dans l’isoloir sur ta 
meilleure manière de sauvegar- 
der leurs libertés. 

Les partisans dè la' révision 
rappellent que la, souveraineté 
nationale appartient au peuple et 
qu'â n'est pas choquant qu'elle 
s'exerce- dans ce domaine cfirso- 
rèrrient. Les libertés an 
sortiraient-elias renforcées?. 
Faut-il préférer le mécanisme 
référendaire au Système actuel 
de filtre et de contrepoids : Par- 
lement et Conseîj constitution- 
nel ? Les Français sauraiçnt-Us 
résister aux puisions collectives 
engendrées par une époque plus 
troublée ? Ces questions, sauf 
retournement . da situation, ne 

seront pas posées. Cela évite d'y 
apporter w» réponse, car eUe ne 
va pas de coi. ’ t „ . 

BERTRAND LE GENDRE. 
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DANS LA PRESSE NATIONALE ET RÉGIONALE 


L'entretfea avec M. Ray* 
moud Barre que no» avons 
paMié àaats nos éditions datées 
du 22 sont a suscité de nom- 
breux commentaires dut la 
presse nationale et tèg/omée. 

- M. Barre - se voudrait le, rassem- 
bleur d'un grand parti des mécon- 
tents . et des déçus de tous bords ». 
écrit Claude Lecomte dans / 'Huma- 
nité. • A tous, poursuit-il, H annonce 
ta disparition de l'idéologie au pro- 
fit de l'efficacité ■ et du pragma- 
tisme, mot décidément bien à la 
mode. » 

L'éditorialiste du quotidien com- 
muniste, qui s'étonne « de voir se 
développer, sous le couvert du refus 
politicien, la vieille manœuvre de 
l'attrape-tout », ne pense pas que 
- /‘issue à ta crise • soit - dans la 
signature d'un contrat de confiance 
avec quelque personnalité que ee 
soit ». La solation résidé, selon 
Claude Lecomte, • dans la pratique 
quotidienne de chacun, dans sa par- 
ticipation aux décisions ». » Cette 
voie-là. ajoute-t-il, permettrait de 
laisser M. Barre se consacrer à ses 
études de morale politique et ren- 
drait à notre peuple la confiance. 
Sans contrat ! » 

Pour Jean- Michel Lamy (les 
Echos). l'ancien premier ministre 
est « devenu allié objectif de Fran- 
çois Mitterrand dam la galère réfé- 
rendaire ». « Que l’on ne vienne pas, 
écrii-ü, parler à Raymond Barre de 
manœuvre politicienne, fl défend 
simplement en toûte liberté, en 
toute sérénité, sa conception des Ins- 
titutions de ta V' République. (-.) 
Dans cette affaire, où les chassés- 
croisés en regard des clivages politi- 
ques habituels sont multiples. Ray- 
mond Barre , au nom au « parler 
vrai ■» et du dialogue constructif, a 
donc choisi de rester fidèle à sa 
vision d'un régime présidentiel (...) 


L'effet Barre ! 

Bref, contre tare pan trop grande 
accordée à l'idéologie, contre une 
classe politique en vase clos. Ray- 
mond Barre professe un discours 
des plus rassembleurs. » 

Et dans l'Est-Eclair, Bernard 
Eluy estime : « Si dans t’affaire 
référendaire le milieu politique est. 
aux yeux du pays, globalement per- 
dant. voici qu'un homme.' lui, tire 
avantage de cette situation confuse 
en prenant de la hauteur, en se 
situant au-dessus de la mêlée pour 
juger les uns et les autres Cest 
M. Raymond Barre ! fi apparaît 
comme un homme que n' handicape 
pas les pesanteurs de ta vie des 
partis, qui fonctionne à son propre 
compte. » 

- Sous te titre *Le cavalier seul de 
Raymond Barre*, le Montagne sou- 
ligne que, * fidèle à son image 
d'homme carré dans un corps 
rond», l'ancien premier ministre 
« continue de tracer son sillon » et 
« veut maintenir coûte que coûte son 
cavalier seul ». 

« Le professeur Barre, nul ne sau- 
rait s’en étonner, fait la part belle à 
la morale en politique, note Pierre 
Joly (Ouest-France). « Cet oppo- 
sant d’une grande fermai sait aussi 
donner acte à F adversaire de ce qui 
peut être à son crédit. A la 
» charge » qui accentue le trait. 

F ancien premier ministre préfère 
l'analyse critique. » 

Pour Roger Bouzinac (Nice- 
Matin), fanci en premier ministre, 

- qu'il le veuille ou non f;.), ali- 
mente en munitions te combat des 
chefs doit le camp libéral est le ter- 
rain ». * Raymond Barre (-.) a 
estimé que François Mitterrand 
joutât sa survie. Cest sans doute 
exact, mais le chef de l’Etat pour- 
rait une fois de plus gagner la par- 
tie si ses adversaires pratiquaient le 
chacun pour soi.» 


Dans te Courrier de l’Ouest. 
Alain Danjou estime que M. Barre 
lance « un véritable pavé dans ta 
mare de l'opposition » et se démar- 
que • encore. une fois des principaux 
leaders de la droite ». En effet. 
« alors que les députés RPR et UDF 
s’apprêtent à repousser en bloc 
jeudi le projet de référendum sur 
les libertés publiques, il se singula- 
rise en soulignant qu’il reste favora- 
ble à ce texte, rejeté par le Sénat ». 

» A croire Raymond Barre, com- 
mente Jean-François Bege dans 
Sud-Ouest, es Français sont fati- 
gués de discours partisans qui ali- 
mentent leur scepticisme. En réa- 
lité. ils risquent dé se montrer de 
plus en plus détachés devant /'agi- 
tation. de la classe politique alors 
que seuls comptent les avis du pré- 
sident de la République. (—) Il faut 
en fait se tourner vers l'Elysée pour 
échafauder la moindre hypothèse 
quant à /‘issue du feuilleton réfé- 
rendaire. » 

Sous le titre * Un nouveau 
converti », Jean-Nod compare dans 
le quotidien communiste la Marseil- 
laise l'ancien premier ministre - à 
ces filles légères qui. avec l'âge, 
découvrent la vertu. Il déplore (—) 
que. « la part de l'idéologie étant tel- 
lement grande en France, tout dialo- 
gue constructif soit, en fait, impossi- 
ble entre des hommes de tendance 
politique différente ». // ajoute qu'il 
«se réjouirait personnellement que 
des rapports de coexistence pacifi- 
que s'établissent entre majorité et 
opposition. » (—) fl reste que si 
J i. Barre sort du bois c’est qu'il 
croit l'occasion propice. Comment 
n’aurait-il pas aperçu ta crise de 
confiance qui frappe le gouverne- 
ment ? L’avenir du pays appelle 
pourtant un tout autre rassemble- 
ment que celui qu’U nous suggère ». 


L'ÉLECTION LÉGISLATIVE 
PARTIELLE DU PUY- 
DE-DOME AURA UEU LE 
23 SEPTEMBRE 

L'élection législative, partielle de 
& dèuxüme ônxnscripdcn du Puy- 
de-Dôme aura fit» le 23 septembre. 
Consécutif â la démission de 
M. Claude WolfT (IIDF-PR), maire 
de CbamaEères, après son éjection S 
rassemblée des communautés euro- 
péennes, le 17 juin dernier (Je 
Monde du 25 juillet), ce scrutin pan* 
tiel démit p er met tre à M. Valéry 
Giscard d’Estaing de retrouver un 
siège i l’Assemblée nationale (le 
Monde du 2 août). 

Le décret de convocation des élec- 
teurs a été publié au Journal officie i 
du 21 août. Les déclarations de can- 
didature seront reçues à la préfec- 
ture du Puy-de-Dôme à partir dn 
27 août, jusqu'au 2 septembre. La 
campagne électorale s’ouvrira le 
3 septembre. 

MM, Jean-Claude Wateriot, délé- 
gué du Front national en Auvergne, 
et Jacques Cbcminade, secrétaire 
général du POE (Parti ouvrier euro- 
péen), qui condidsaït une liste aux 
élections européennes dn 17 juin, 
ont fait connaître leur intention 
d’être candidats. 

• M. Chirac sur TF I le 13 sep- 
tembre. - ML Jacques Chirac, prési- 
dent du RPR et maire de Paris, sera 
l'invité du magazine « L’engeu », le 
jeudi 13 septembre, a 21 h 30 sur 
TFi. L’émission sera consacrée à la 
situation économique et sociale. - 


• W" Gisèle Stievenard succède 
Daniel Benassaya au conseil de 
I aris. — Le bulletin mumctpal offi- 
tel de la ville de Paris annonce que 
I* Gisèle Stievenard, premier so- 
rétaire de la fédération socialiste de 
ans, devisât conseiller de Paris 
our le 13 e arrondissement. 
I 1 * Stievenard succède à Daniel 
enassaya, pone-parole du groupe 
jcjaüste à l'Hôtel de VüJe, tué dûs 
a accident de la route le i 1 août 
entier à Los Angeles (le Monde du 
x aofit). M“ Stievenard sera rem- 
laoéc comme conseiller d'arrondis- 
an cm par M* Jeanine Coutume. 
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La crise du système représentatif 


1 (Suite de la prenàèrep a ge.) 

Même volonté affichée dans les 
deux cas ; même illusion ? Ou même 
tentative d'envelopper du manteau 
du consensus incarné le spectre du 
pouvoir et de sa volonté de se perpé- 
tuer ? Si M. Mitterrand peut se dire 
le produit de deux, majorités si dîffc- 
renies de nature mais un moment 
confondues pour qu'il les «repré- 
sente », pourquoi le ressort qui) dé- 
crit se détend-il, s'a ne se brise, en 
quelques mois? 

Si M. Giscard d’Estaing peut 
pousser aussi loin un degré de géné- 
ralité qui paraît le rendre représen- 
tatif pour Fétentité, que n’est-il en- 
core président de la République ? 

. Cest que les fluctuantes réalités 
sont & la fois moins simples et moins 
clairement «politiques» qu'il n'y 
parait L’ancien comme Factuel pré- 
sident de la République-om eu au 
oui 3 connaître une difficulté de do- 
rer qui ne tient ni aux institutions — 
efficaces - de la V* République ni 
aux querelles politiques périodiques 
sur leur légitimité. 

L'ancien ; fin déjà, en 1974, au' 
prix d'un paradoxe collectif que des 
chercheurs en science politique ont 
résumé d’une formule : « France de 
gauche, vote à droite » (3), il a 
bientôt vu la formule se brouiller 
puis se dissoudre. Il Fa payé de 
Fécbecde 1981; Cela donne-t-il rai- 
son à son successeur ? • 


L'actuel : M. Mitterrand a donc 
pu se (tire porté au pouvoir par une 
équation rectifiée (France de gau- 
che, vote à gauche). Plus de trois 
ans plus tard, après les élections eu- 
ropéennes, avec la tournure prise 
par la querelle scolaire; au milieu de 
la tourmente référendaire, qui sb ris- 
querait à figer eu aphorisme des si- 
tuations aussi transitoires ? France 
de droite aurait-elle voté à gauche ? 
Le raccourci ne serait pas meilleur 
que les précédents. 

Ces apparents va-et-vient suggè- 
rent une hypothèse pins humble : ia 
formule p ^^» 1 * de base de toutes 
ces variations obéît désormais à une 
chimie trop instable pour se fixeT au- 
trement que le temps éphémère de 
déposer de temps â autre un bulletin 
de vote, opération du reste beaucoup 
plus mystérieuse, beaucoup moins 
complètcmrent rationnelle qn'on ne 

veut souvent )e croire ou te faire 
croire. ' 


Comme le disait Yves Montand 
avant les élections européennes du 
17 juin : dimanche je vote socialiste, 
lundi je reprends mes bides, fis sont 
en France -des millions, sinon une 
majorité, maintenant que les grands 
charismes et les grands mythes ont 
vécu, à reprendre ainsi tout ou par- 
tie de leurs billes. 

El passée la seconde de ces ins- 
tantanés de la vie politique, qu'ils 
rythment continuités on ruptures, le 
film s'anime. Les images successives 
ne paraissent plus alors avoir en 
commun que de méduser à répéti- 
tion les spectateurs les plus inté- 
ressés à leur déroulement. Le film 
n’a pas la logique que lui prête la 
fonction - la fiction — politique. Ni 
la cohérence que les institutions de- 
vraient lui assurer,' car ce que le 
«corps» électoral plus ou moins 
fragmenté fait, la société civile ne 
s’en soucie pas n écessa i rement bon 
du bureau de vote. 

Voifà bien la crise de b représen- 
tation politique. Les agissements, les 
prises de position de td ou tel n'en 
sont finalement point b cause b 
plus profonde, mais plutôt une va- 
gue usure rarement regardée en 
face. Ni par rirréprésetitabte Nation 
dont sc révèle ainsi le mirage. Ni par 
b classe politique, peu soucieuse 
d’ausculter un • mal ■ qui b dé- 
passe et tend parfois à b mer. 

Car h représentation n’est pas 
que grands principes plus ou moins 
usés, on subtils mécanismes collec- 
tifs. Elle est aussi bien souvent une 
profession. Cest vers cette scène 
qu'il faut tourner le regard pour dé- 
celer d’autres aspects de l'intermina- 
ble crise : le spectacle politique tout 
entier y est pour quelque chose. 

MCHELKAJMAN. 

Prochain article: 

UNE ÉTRANGE 
PROFESSION 


(3) Titre d’un ouvrage collectif pu- 
blié en 1981 par b Fondation nationale 


• RECTIFICATIF. - M. Fran- 
çais Léotard, invité du Forum de 
RMC, le 19 août, a déclaré : * Dans 
le mode de scrutin actuel, U n’est 
pas possible pour quelqu’un de se 
faire élire comme député sous 1‘ éti- 
quette du Front national » et aoa 
* sans l'étiquette du Front natio- 
nal ». comme une coquille nous l’a 
fait Écrire dans , nos premières âü- 
rions du 21 août. 



QUI PRÉSIDERA L'ASSEMBLÉE RÉGIONALE DE CORSE ? 

M. François Giacobbi (MRG) maintient sa candidature 
malgré l'avis contraire des socialistes et des radicaux du Sud 


Bastia. - La décision de la liste 
dTJnion socialiste et radicale de 
s'abstenir â l'élection du président 
(te l'Assemblée de Corse qui aura 
lieu le vendredi 24 août, estimant 
que « toute candidature de la majo- 
rité présidentielle serait inoppor- 
tune et dangereuse », a été rivement 
critiquée par M. François Giacobbi, 
chef de b liste régionale du MRG et 
candidat û cette élection. Le prési- 
dent du Conseil général de b Haute- 
Corse a dénoncé « la politique du 
pire » conduite, selon lui, par l’autre 
tendance de b gauche non commu- 
niste. 

Le sénateur de Haute-Corse, qui 
a déjà annoncé qu’a serait présent 
aux trois tours de scrutin, observe 
que » l'Union socialiste et radicale 
refuse d'emblée la combat démocra- 
tique et se soustrait à une régie fon- 
damentale de la gauche : ia disci- 
pline républicaine ». Arrivé en tète 
de liste de b majorité présidentielle 
au scrutin du 12 août, M. Giacobbi 
(t'imaginait pas ce durcissement 
d’attitude de b part du Parti socia- 
liste local qui, après les déclarations 
apaisantes de M. Bertrand Delanoë, 
membre du secrétariat national du 
PS. favorable à b discipline républi- 
caine (le Monde dn 15 août 1984) 
s’est ainsi formellement contredit 
avec, semble-t-il. Pavai de Paris. 

De fait, ce conflit très profond qui 
affecte b gauche non communiste 
est le plus grave depuis les législa- 
tives de 1978 qui avaient vu 


De notre correspondant 

s'affronter dans b circonscription de 
Cortc-Calri MM. François Giacobbi 
et Vincent Carlotti, conseiller géné- 
ral socialiste. Cette division avait 
facilité b victoire de M. Pierre Pas- 
qu im, maire RPR de Fl te- Rousse. 
Cette fois, le contentieux est plus 
fondamental. Pour M. Giacobbi, B 
s’agit d'abord de prendre 1e pouvoir 
au sein de l’Assemblée de Corse. Le 
problème des alliances et de b poli- 
tique à y mener est, pour lui, secon- 
dai re ; l’essentiel est de bâtir 
- l’union sacrée contre le terrorisme 
et le séparatisme ». Cette stratégie 
relègue au second (dan te clivage 
droite-gauche. 

Pour M. Nicolas Alfonsi, député 
MRG de Corse - du - Sud. au 
contraire, « l’élection d’un président 
de gauche avec une majorité de 
droite risquerait de conduire à une 
impasse qui m profiterait qu'aux 
extrémistes nationalistes ». Autre- 
ment dit, pour M. Alfonsi. le refus 
de prendre en compte prioritaire- 
ment ropposition droite-gauche, loin 
de mettre un frein à la poussée 
nationaliste l’alimente. Dans cha- 
cune des deux démarches cepen- 
dant, il existe une faille. Les élus de 
l’Union socialiste et radicale ne par- 
viennent pas à convaincre quand ils 
affirment que b gauche doit être 
absente de l'élection du président de 
l'Assemblée de Corse. Le MRG du 
Nord laisse sceptique quand i! 


avance qu'il pourrait gouverner sans 
véritable majorité, ce qui a conduit, 
entre 1982 et 1984. à l’instabilité 
que l'on sait. 

La force tranquîBe.- 
du PC 

Cette cassure au sein de b gauche 
non communiste ne sera pas surmon- 
tée de si tôt. Elle marque d'abord la 
rupture entre les deux MRG du 
Nord et du Sud qui ne sont guère 
parvenus, malgré les efforts entre- 
pris durant l'hiver dernier, â recons- 
tituer un front radicaL Cette rupture 
scelle ensuite au ciment les intérêts 
communs PS et radicaux du Sud. 
C'est en quelque sorte l'expression 
corse du bloc mrtterrandistc. Enfin, 
dernière conséquence de cette crise, 
le PC qui, à Paris, a renoncé à 
Fanion de la gauche, se montre au 
contraire, à Ajaccio, unitaire pour 
trois. Il souhaite une réunion de tous 
les partis de gauche en vue de parve- 
nir à une candidature commune. 

Cette rencontre pourrait être 
organisée le jeudi 23 août, mais il est 
peu probable qu'elle aboutisse à des 
résultats concrets. Pour le PC, b 
gauche doit éviter un double piège : 
- Le piège jusqu’auboutiste et le 
piège défaitiste. Elle doit refuser ta 
politique du pire et adopter une 
attitude résolument constructive. - 
En Corse, c'est le PC qui joue b 
force tranquille. 

DOMINIQUE ANTOM. 


dtpm '1967, dwfM aonAn» pta* (h 1.000 étudiant*-. 
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-(Publicité)’ 


Pour la première fois révélé au public 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

Un véritable florilège des Salles de Garde 


Une tradition vivace 
La médecine a, personne n'en 
doute, évolué depuis le début du 
siècle de façon spectaculaire, 
mais ses étudiants sont restés 
dans l'ensemble fidèles à cer- 
taines traditions séculaires: to- 
nus, bal de l'Internat, et A l’une 
des plus caractéristiques: b 
chanson de Salles de Garde. 
L’AJS.G.M.P. (Association (tes 
Salles de Garde de Médecins et 
Pharmaciens) composée uni- 
quement <f étudiants a sâeo- 
tionné pour notre plaisir et no- 
tre joie 60 de ces chansons 
qu'elle a réuni en un volume 
grand format généreusement il- 
lustré. 

A ne pas mettre 
entre toutes les mains 
Certaines de ces chansons 
comme L’Auberge de fEcu vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour le carabin d’inno- 
centes binettes, d’autres comme 
b malheureuse aventure de 
cette pauvre Charlotte qui avait 
b prétention de “se passer des 
hommes " sont plus musclées; 
assez connues, elles éveilleront 
sans doute quelques souvenirs 
de jeunesse dans voue mémoire. 
Ce peut être également le cas des 
80 Chasseurs ou du Curé Pi- 
neau. Mais de page en page, 
vous découvrirez, souvenugno- 
rés du grand public Favencure 
exemplaire de oe Grenadier qui 
revotait de Flandre, ks avatars 
de L'Invalide à la p... de bois ou 
le portrait peu flatteur de l'inspi- 
ratrice des Stances à Sophie. 
Vous apprécierez, nous le pen- 
sons, b façon facétieuse dom tes 
étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Duptmtoup. 
champion des Ecoles confes- 
sionnelles en “glorifiant” du 
berceau au cercueil les attributs 
sexuels de œ digne prélat, ainsi 
que les psaumes grivois du De 
, Profondis Morpionibus. Vous 
irez de petit plaisir en grande 
joie et exercerez peut-être votre 
mémoire en essayant de retenir 
par cœur tes 31 couplets! tous 
d'une musique et d'un rythme 
différents, de l'ébouriffante 
Peau de CauUte. 

Chantez-kt moi - comme du b 
célèbre émission de tdà 
Connaître tes textes, c'est bien, 
mais' 3 est peut être agréable 
pour “terminer un gueuleton fit- 
meut* de chanter en chœur en- 
tre amis. Nos étudiants y ont 
pensé et b plupart des chansons 
sont accompagnées d'une parti- 
tion en dé de soi accessible â 
tous. 

DtsShshafiais 

vraiment paillardes 
Une soixantaine d’illustrations 
. accompagne de façon parfaite 



ces textes grivois et ne leur cède 
en rien en hardiesse. Il a été fait 
appel aux plus grands illustra- 
teurs humoristes de notre 
temps. Notamment 14 hors- 
texte sont des oeuvres originales 
- oh! combien - de LavüJe, 
Mose, Sabatier, Sise, Trez. cul. 
( I). Et croyez bien que tous ces 
dessinateurs (après leurs ex- 
ploits dans Lui et Play boy) ont 
donné libre coure à leur imagi- 
nation '‘luxuriante’’— et luxu- 
rieuse. 

Une présentation raffinée 
Le papier choisi est un beau 
couché mat de 100 g. L’ouvrage 
grand format (18 x 24 cm)esi re- 
lié en dos carré, cousu collé sous 
une couverture rigide illustrée et 
peiliculée dorée, sur fond noir. 
De plus, 500 exemplaires de 
collection reliés plein cuir et 
dorés sur tranche vous seront 
proposés. 


Des confirions exceptionnelles 
de souscription 

L'ouvrage est à F heure actuelle 
en souscription au prix de lance- 
ment de 148 F (250 F pour la re- 
liure plein cuir). Le choir de re- 
tour avec remboursement 
intégral vous étant assuré. N'hé- 
sitez pas à profiter de ces cou di- 
rions exceptionnelles et à nous 
adresser dès maintenant le bon 
ci-dessous. 

Un cadeau-surprise 
Tout souscripteur nous adres- 
sant 1e bon ci-dessous dans les 
10 jours suivant b parution de 
cote annonce recevra gratuite- 
ment un cadeau-surprise - bien 
digne de Fesprir carabin - qui lui 
restera acquis quelle que soit sa 
décision définitive. 


ft) Découvrez égùti titrai ta rrmarifuuble 
imrrrprê/tuiBB de Sam taries Maine» ée 
Smm-Bmarébu 


- 


BON A ADRESSER A 
L'AJS.G.M.P. 

!07, rue Victor-Hugo 
92270 Bois-Colombes 

Je désire profiler de votre offre ex- 
ceptKxmcite de souscription a re- 
cevoir LE BREVIAIRE DU CARA- 
BIN. 

Je vous prie de trouver ci-joint le 
règlement soit : 148 F i 18,60 F de 
frais de port 166,t0 F. soit 250 F • 
18,60 F de frais de port 268.60 F. 
Si je suis le moins du monde déçu, 
je vous mouracrai l’ouvrage en re- 
commande dans son emballage 


d'origine et sera immédiat emem i 
remboursé y compris de mes frais I 
de recommandation. Je conserve- I 
rai. néanmoins, mon cadeau- J 
surprise, f 

Nnm . 

Prénft"»- — — - I 

Adresse, I 


Code postal. 

Ville 

Date . _ . 


Signature. 


Vous adressant ma commande 
dans les i U jours, je recevrai b 


derai quelle que soit ma 
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Place aux enfants 


Zacharie au pays de la pub 


Love story sur Dunlopîllo : sur 
l'affiche, la fillette embrasse amou- 
reusement son Mickey en peluche. 
Que de chemin parcouru depuis la 
petite écolière qui, eu 1892, écrivait 
avec application sur la réclame du 
chocolat Meitier. Aujourd’hui la pu- 
blicité lance une véritable OPA sur 
l'enfant. Hier, ce dernier n’avait ni 
argent ni voix au chapitre. II s’habil- 
lait * comme papa •. A présent, on 
reconnaît sa différence. Il gère son 
budget. 

Mis en scène par l’adulte, l’enfant 
de la pub tour & tour fait i 'enfant, 
joue à l’adulte ou dialogue avec ses 
parents. Il achète lui-même les pro- 
duits qui le prennent pour cible ou 
conseille père et mère dans leurs dé- 
penses familiales. Pour l’enfant, le 
publicitaire n'est qu’un client parmi 
d’autres, si l'on en croit les experts 
de * International Education and 
Development » (1ED), institut de 
recherches parisien. Son rôle écono- 
mique n’est pas négligeable, en 
1978, selon TIED. les moins de scias 
ans auraient exercé une influence di- 
recte ou indirecte sur 43 % des dé- 
penses globales des ménages fran- 
çais. 

Le code du travail interdit, en 
principe, le travail rémunéré des en- 
fants en dessous de seize ans. Mais, 
en matière de publicité. les déroga- 
tions sont nombreuses. Chaque sec- 
teur a ses règles. Ainsi, par exemple, 
dans les spots de la Régie française 
de publicité l’enfant en aucun cas ne 
peut être prescripteur de produit. 
Les gains des enfants sont contrôles. 
Ces derniers ont la garantie de récu- 
pérer leur dû à leur majorité. Autre 
volet de la législation : la protection 
morale des petites vedettes de la 
pub. Elle s'en tient à quelques inter- 
dits, liés aux bonnes mœurs. La 
déontologie, supplée au flou législa- 
tif. 

Dis-moi ce que tu montres et je te 
dirai qui tu es... - Dons les rôles que 
la publicité assigne à l’enfant se 
cristallisent les mylhologies du dé- 
sirable et transparaît l'idée qu'une 
société se fait de son avenir ». 
conclut l’éditorialiste de BAT dans 
son numéro spécial' - Les enfants de 
la pub» (1), mais l’écolier - l’ap- 
pât - se défend-il mieux que ses pa- 
rents des tentations qu’il incarne? 
Peut-être... 


Zacharie, douze ans. élève de 
sixième, porte son regard - un re- 
gard parmi des millions d’autres - 
sur l’univers de la publicité. Longili- 
gne et réservé, l’enfant s’est pro- 
mené en curieux, pour quelques 
heures, au pays de la pub. 

Le voyage commence dans une 
célèbre agence parisienne. L’atta- 
chée de presse est sur ses gardes. Et 
si Zacharie, tête bouclée, est là pour 
briguer un contrat ? Cela commence 
mal. » Ce sont de sacrés renards. 
pense Zacharie, qui font de l’argent 
avec leur marchandise en parfaite 
bonne conscience. » L’attachée de 


turs petits acteurs des spots. Pour un 
seul rôle, trente mères se présentent 
avec leur, rejeton. Zacharie n’a pas 
ta patience d’attendre. Il frappera à 
la porte d’une de ces agences à 
l’existence illégale ma i* tolérée. Plu- 
sieurs rendez-vous sont pris par télé- 
phone. Quelques heures avant, ils 
sont annulés- L'enfant-reporter est 
déçu. U ira sur un plateau de tour- 
nage... 

Là on pré pa re les clichés d’un ca- 
talogue de vente textile. Le photo- 
graphe a fait venir cinq enfants de 
six à huit ans. Clic, clac, Tappareil 
crépite Hans un brouhaha général. 

Si ON VËOT TE 
(H •Roudou D0U5, 

RÊfÜSÊl 


rie. II quitte le studio pour retrouver 
la chaude quiétude de la rue. Un 
peu de lèche-vitrines. L’heure du dî- 
ner approche. La' promenade de Za- 
charie se termine devant l’écran de 
télévision. Des spots et encore des 
enfants. » Singes savants % dit Za- 
charie, épuisé. 

DANIELLE ROUARD. 
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presse, qui vite se ressaisit, parle 
d’éventuelles réformes réglemen- 
taires destinées à contrôler plus sé- 
vèrement le marché. - Une bonne 
chose ». car, reconnaît-elle. « la pro- 
fession n’est pas exempte de prin- 
cipes douteux ». . 

Les services du travail et de l'ac- 
tion sahHaire et sociale au ministère 
de la solidarité préparent d’ailleurs 
un nouveau texte, qui définira un ca- 
dre juridique pour les agences de 
• casting » qui sélectionnent les fu- 


La petite vedette a du mal à ne pas 
détourner la tête vers ses «collè- 
gues » qu’attendent impatiemment 
leur tour. La mère de l'enfant tenté 
toutes ses recettes pour calmer son 
fils. Que d’efforts, mais que de 
rêves... Brooke Shields, dix-sept ans, 
top- mode! et actrice, a commencé sa 
carrière à deux ans sous les feux de 
la pub. Sa mère depuis toujours lui 
sert d’imprésario. 

Une employée de l’agence essaie 
d’occuper les bambins. « Quel tra- 
vail épuisant / *, s'exclame Zacha- 


(t) Ct BAT* SI, janvier 1983. 

Egalement la revue Autrement, te 53, 
octobre 1983. Les publications de l'Ins- 
tztnt de recherches et éludes publici- 
taires, 62, rue de la Boétie, 75008 Paris. 

Prochain article: . 

1£S VICTIMES DU SIBIOE 

par CHRISTIANE CHOMBEAU. 

• Dans notre série d'articles intitulés 
Place aux enfants, nous avons déjà pu- 
blié les articles suivants : 

- Les petites personnes », par Robert 
Solé f le Monde du 2 août) ; 

« Villes-prisons, villes rêvées», par 
Obvier Schmht (3 août) ; 

- Des s’bêtres loin de la ZUP», par 
Roger Cans (3 août) ; 

- Où qu’elle est la télé ? ». par Jean- 
François Lacan (4 août) ; 

• Les bons points de l’instit'», par 
Marc Ambroise-Rendu (4 août) ; 

« Fiers citoyens de Schiltigheim ». 
par Daniel Sdmeidennann (7 août) ; 

« Y a beaucoup de guerres oo’oo «oit 
pas à la télé ». par Charles Vial 
(7 août); 

« Michael Jackson plutôt que Doro- 
thée », par Françoise Tenier (9 août) : 

« Le cinéma bouscule le théâtre », 
par Bernard RafTalli (10 août) ; 

- Bonjour tes ordinateurs», par Cé- 
cile Colas et Jean-François -Lacan 
(II août); 

■ Cherche grande personne pour 

jouer », par Philippe Bernard 
(14 août) ; . 

« Presse de rêve et journaux d’actua- 
lité», par Bernard Cénïès (15 août) ; 

■ Débrouille, emb ro uilles et petits 
boulots », par Danielle Rouard 
(16 août) - 

« Comment ils parient », par Jacques 
Cellard (17 août) i ' 

« Les enfants de Curie », par Nicolas 
Beau (18 août) ; 

• Délinquants en calottes courtes ». 
par Bertrand Le Cendre (21 août). 


AVOCAT. ADJOINT AU MAIRE DE LYON 

M a Joannès Ambre est mort 


L'avocat lyonnais, 
M* Joannès Ambre, est mort à 
râge de soixante-neuf ans des 
suites «Tune crise cardiaque, le 
mardi 21 août en fin d’après- 
midi, à Roqnebmne- 
Cap- Martin (Alpes- Maritimes) 
où II passait ses vacances. 

Personnalité très controversée du 
inonde judiciaire, M* Ambre, né à 
Lyon le 12 avril 1915, s'était inscrit 
au barreau de cette ville dès 1935. 
- Avocat des truands » pour les uns, 
» truand des avocats » pour les 
autres. M c Ambre avait défendu 
nombre de causes célèbres. De 
Gérard Nicoud à Joël Maiencio. 
inculpé pour le meurtre de l'hôtelier 
Yves Marin- La flèche, puis dans 
l’affaire des « brigades rouges » de 
Grenoble, en passant par Claude 
Lipsky. le directeur du Patrimoine 
foncier, le commissaire Louis Ton- 
ROL impliqué dans les affaires du 
proxénétisme lyonnais, Edmond 
Vidal, dit Monmon, chef de file du 
■ gang des Lyonnais » . M e Ambre 
aura été aussi l’impitoyable contra- 
dicteur du juge François Renaud, 
assassiné en 1975 et dont les exécu- 
teurs n’ont jamais été retrouvés. 

Lorsqu’il publie, en 1979. un livre 
de souvenirs (Je ne me tairai 
jamais. Robert Laffont éditeur), 
l’avocat y proclame : « Je n’ai 
jamais ouvert un dossier, même le 
plus exécrable, sans y découvrir 
matière à corriger i 'accusation. » 
Son titre, écrira Jean-Marc Théol- 
leyrc dans ces colonnes (le Monde 
du 31 juillet 1979). - sonne comme 
un défi ». Adversaire farouche du 
Syndicat de la magistrature, souvent 
opposé à tels « patrons • de la police 
judiciaire, ne ménageant pas ses cri- 
tiques à la presse, M* Ambre n’aura 
jamais cessé de combattre véhémen- 
tement tous ceux - juges, policiers 
Ou journalistes - qui, à son avis, se 
montrent trop volontiers oublieux de 
» cette présomption d’innocence qui 
irrite souvent T opinion publique ». 

La seule carrière d'avocat ne pou- 
vait suffire à un homme de celte 
trempe qui, dès ses débuts au bar- 
reau. va se voir étroitement mêlé à 
la vie politique de sa ville natale. 
Nourri du radicalisme de l’avant- 
g lierre, proche d’Edouard Herriot, 
M' Ambre devient conseiller muni- 
cipal de Lyon en 1971, malgré la 
campagne anonyme dirigée contre 


lui pour rappeler qu’il a cosigné, en 
1942. un petit ouvrage à caractère 
juridique intitulé la Condition 
publique et privée du juif en France. 
et préfacé par Xavier Va liât, alors 
commissaire de Vichy aux questions 
juives. Mais, en 1943, M e Joannès 
Ambre choisit la Résistance : il est 
parmi les fondateurs du réseau 
Alliance avant de rejoindre les rangs 
de la Royal Air Force aux côtés de 
Joseph Kessel 

Adjoint au maire de Lyon depuis 
1977, chargé des affaires cultu- 
relles, directeur du Festival interna- 
tional de Lyon, M e Ambre était che- 
valier de la Légion d’honneur et 
titulaire de la croix de guerre et de 
la médaille de la Résistance. 


Les partisans de l’école privée 
répliquent à M. André Laignel (PS) 


Le débat sur l’école privée 
reprend de l'ampleur après les décla- 
rations de M. André Laignel. député 
socialiste et maire d'issoudun (le 
Monde du 22 août). Après avoir 
expliqué dans le Quotidien de Paris 
qu il se contenterait volontiers d’une 
simple actualisation par décrets de 
la législation existante, le député, 
connu pour sa vigoureuse défense de 
la laïcité, a précisé, le 21 août sur 
Antenne 2, qu’il n'exigeait plus la 
titularisation des maîtres de l'ensei- 
gnement privé. En revanche, 
M. Laignel défend la liberté pour les 
collectivités locales de financer ou 
non les écoles privées, - selon leur 
conscience ». Pour lui, quatre 
libertés doivent être assurées : « La 
liberté des enseignants du privé, la 
liberté de créer les écoles de son 
choix, la liberté pour les parents de 


EN BREF 


Les mutilés 
de Haury-Mérogps 
critiquent la cow d'assises 

» Les détenus ne peuvent s’expri- 
mer que par la grève de la faim ou 
l'automutilation ». a déclaré mardi 

2f août M e Olivier Metzner. l’un des 
avocats de Roger Knobelspiess. Son 
client el six autres prisonniers de 
Fleury-Mérogis ont voulu le prouver 
en se coupant chacun une phalange, 
jeudi 9 août (le Monde du 1 1 août). 
Commentant ce geste de leurs 
clients, les défenseurs de ces six 
détenus ont critiqué, au nom de ces 
derniers, la cour d’assises qui, 
disent-ils. » possède tous les défauts 
de la juridiction professionnelle et 
populaire ». Selon eux, les inculpés 
sont insuffisamment protégés 
puisqu’en l’absence de preuves for- 
melles. l’intime conviction des jurés 
suffit à les condamner. 

De meme, les avocats ont insisté 
sur le fait que les peines infligées 
étaient souvent « démesurées 
L’ycic de leurs clients qu’ils quali- 
fient de - non prémédité, vu qu'ils 
n'ont prévenu ni leur famille ni leur 
avocat ». est, pour eux. révélateur 
d’une situation générale puisque 
• les détenus jTavnieni aucun tien 
entre eux*. 


La double assassinat 
de la prison d'Ajaccio 
sera instant à Lyon 

La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a dessaisi, mardi 
21 août, pour » cause de sûreté 
publique • le juge d’instruction 
d’Ajaccio. M" Françoise Kninel. du 
dossier du double assassinat commis 
au mois de juin à (a prison d’Ajac- 
cio. C’est un magistral lyonnais qui 
sera chargé de l'affaire. Cet arrêt 
rendu à la requête du parquet, vise à 
prévenir les troubles à l’ordre public 
qu’auraient pu susciter l'instruction 
et le jugement de cette affaire en 
Corse. 

Le 7 juin, trois militants de Fex- 
FLNC avaient fait irruption dans la 
maison d’arret d'Ajaccio, -exécu- 
tant » deux détenus impliqués dans 
la disparition d’un nationaliste corse. 
Guy Orsoni (le Monde du 9 juin) . 

• Un accident sous le chapiteau 
du cirque Jean Richard. — Quatre- 
vingt quatre personnes ont été bles- 
sées. dont neuf souffrent de frac- 
tures. après l'effondrement de deux 
travées de gradins du chapiteau du 
cirque Jean Richard, le mardi 
21 août vers 20 heures, à Manosque 
(Alpes-de-Haute-Provence) - 


mettre leurs enfants dans une école 
de leur choix, et enfin la liberté 
pour les collectivités locales, dans 
te cadre de la décentralisation, de 
choisir en toute liberté si elles 
financeront ou non les écoles pri- 
vées. * 

M. Pierre Daniel, président de 
l’Union nationale des parents 
d'élèves de l’enseignement libre 
(UNAPEL), refuse, pour sa part, 
cet « amalgame » entre liberté des 
communes et liberté des familles, 
cette dernière s’apparentant pour lui 
aux droits de i’homme. Il note 
aujourd’hui, nous a-t-il déclaré, que 
- le ton et le discours de M. Laignel 
sont extrêmement différents », mais 
les analyse comme on - nouveau 
piège ». 

Les déclarations du député socia- 
liste reflètent-elles la position gou- 
vernementale ? M. Daniel attend 
d’avoir repris contact avec le minis- 
tère de l'éducation nationale pour en 
juger. 

Réagissant aux premiers propos 
du dépuié de l’Indre, M. Guy Guer» 
meur (RPR), député au Parlement 
européen, président de l'association 
Combat pour la liberté de l'ensei- 
gnement, et auteur de la loi de 1977 
sur l'école privée, estime que « les 
déclarations sucrées de M. Laignel 
ne sont qu'une manœuvre de plus 
dans la stratégie de contournement 
décidée à l’Elysée ». M. Guermeur 
affirme dans un communiqué inti- 
tulé «Tartuffe a remplacé le capi- 
taine Fracasse » qu' » eu faisant 
coucher ses bravaches. M. Mitter- 
rand veut endormir le peuple du 
24 juin el faire signer un compromis 
à huis clos par l’appareil directeur 
de TUNAPEL II imposera ensuite 
l’interprétation de la gauche dans 
l'exécution des décisions ». 

M. Alain Peyrefitte voit lui aussi 
dais les déclarations de M. Laignel 
Paves d’un repli stratégique mais 
temporaire sur la question scolaire. 
Il écrit dans son éditorial du Figaro 
du 22 août : » On est prêt à croire 
que te bouillant chef au groupe de 
pression laïque a fait amende hono- 
rable, mais il ne peut s’empêcher de 
montrer le bout de l'oreille. M. Mit- 
terrand a fini par se rendre compte 
que le vent de révolte soulevé par la 
loi Savary allait avoir des effets 
catastrophiques en IQ86. Il fallait 
coûte que coûte faire oublier cette 
querelle. S’il franchit l'obstacle, 
nous n’aurons rien- -perdu pour 
attendre. Merci M. Laignel de 
Tavoir confirmé avec édat.* - 


UN PROGRÈS MAJEUR DE UNGÉNIERIE GÉNÉTIQUE 


La production industrielle 
d'anticorps monoclonanx IwRiaios a été réussie 
pour la première fois aux États-Unis 


La firme américaine Genetic 
Systems vient d’annoncer 
qa’elle a réussi, pour la pre- 
mière fois, à produire de 
manière inhatridie des anti- 
corps monodonanx h um ai ns . 
‘ Ces substances, qui joueront un 
rôle très important en méde- 
cine, s'avaient, jusqu’à présent; 
été obtenues qn'ea de très 
petites quantités. Les premiers 
anticorps .monoclonanx 
humains avaient été obtenus en 
■ I960. 

Les anticorps monodaux consti- 
tuent la première et peut-être la plus 
importante contribution que les nou- 
velles techniques des manipulations 
génétiques apporteront & la méde- 
cine. De quoi s’agit-3? Schémati- 
quement, du produit spécifique 
résultant de la fusion de deux cel- 
lules de types différents. L’hybri- 
dome ainsi obtenu est constitué de 
cellules cancéreuses (qui « immorta- 
lisent» la culture) et de certaines 
cellules sanguines od .lymphocytes. 
Celles-ci sont capables, naturelle- 
ment, de produire des anticorps, ces 
molécules synthétisées par les orga- 
nismes vivants en réponse aux agres- 
sions dont ils sont J objet de la part 
de ce qu’ils perçoivent comme étran- 
ger. 

Les chimères ainsi obtenues sont 
capables de produire, de manière 
stable et continue, des anticorps très 
spécifiques utilisables à des fins soit 
diagnostiques, soit thérapeutiques. 
Le champ des applications possibles 
est, en théorie, si large, que pour le 
seul domaine diagnostique, les ana- 
lystes financiers américains esti- 


maient, fi ÿ a peu. ie marché à 
500 millions de dollars pour 
1985(0. . 

En 1980, le professeur Henry 
S. Capîan (Standford Univcrsity 
Medical Cerner. Californie), annon- 
çait, à Paris, la première, production 
d'anticorps monoclonaux humains, 
ce qui permettait d’envisager les 
applications thérapeutiques chez 
l’homme (le Monde du 25 juillet 
1980). * Cette annonce fia suivie 
d’une attente amère, explique 
aujourd'hui fe professeur François 
Kourfisky, directeur du centre 
d'immunologie fNSERM-CNRS de 
Luminy. près de Marseille, cor le 
relais ne semblait pas pouvoir être 
pris à l’échelle industrielle. » 
L’annonce faite par le docteur 
Robert C. Nowinski, président de 
Genetic Systems, des résultats 
obtenus par sa société représente 
donc un pas très important en vue de 
l’atilisatioa thérapeutique des anti- 
corps monoclonaux. 

Genetic Systems annoncé, en 
outre, des concentrations molécu- 
laires de 1 00 microgrammes par mil- 
lilitre, soit de vingt à cent fois supé- 
rieures aux meilleurs rendements 
actuellement connus. Cé succès 
annonce d’ores et déjà un débat 
important qui. prochainement, ne 
manquera pas de retenir l’attention : 
celui de l’utilisation chez l'homme 
des produits obtenus à partir de cel- 
lules cancéreuses. 

JEAN-YVES NAU. 


( 1 ).- Le Monde de la médecine • du 
? octobre 1981 a consacré nn dossier 
&hx hybridomes. 


Les projets de M. Joxe 


( Suite de la première page.) 

M. Barbeau quitte aujourd’hui la 
direction de la gendarmerie quH 
tenait depuis 1979. Nul doute qu’à 
la suite de sa mission auprès, de 
M. Joxe il ne trouvé des responsabi- 
lités importantes au ministère de 
rintérieor. ;. *’ 

Au sujet de la police nationale, 
son étude, éclairée par son expé- 
rience à la tête de la gendarmerie, 
qui est en charge des tâches de 
police en zones rurales, devrait ren- 
contrer certaines propositions dé 
rationalisation administrative déjà 
ébauchées par des parlementaires. 
En 1983, le RPR avait, par exemple, 
soumis une proposition de loi suggé- 
rant, dans une logique d'unification 
renforcée, la création de services 
départementaux de la police nàîfc 
nale. 

La seconde priorité de M. Joxe 
rencontre aussi des exigences 
anciennes et répétées, venant aussi 
bien des syndicats- policiers que de 
parlementaires, notamment commu- 
nistes, dans une proposition de loi 
déposée en 1983 également. Le 
ministre estime qu’un travail impor- 
tant a été réalisé par M. DefTerre 
autour de la formation continue des 
personnels policiers - rien ou pres- 
que n'existait avant 1981 — et de 
l'introduction de l'informatique et 
de la bureautique - plusieurs com- 
missariats commencent à être 
équipés de microordmateurs allé- 
geant les tâches répétitives, augmen- 
tant la disponibilité des policiers sur 
le terrain et facilitant l'élucidation 
des « affaires ». .. 

Moderniser 

feséqupements 

Cependant ses visites impromp- 
tues dans plusieurs commissariats, 
notamment parisiens, l’ont 
convaincu de la nécessité d’un effort 
planifié de modernisation des équi- 
pements, des matériels et de l’immo- 
bilier, y compris le logement des 
personnels. 

La police reste, de ce point de 
vue, u où administration relative- 
ment sous-développée. Selon 
M. Joxe, il est donc « indispensable 
d'envisager une programmation 
pluriannuelle, car Ton ne pourra 
tout faire tout de sulte. mais il faut 
que Ton sache quand an le fera. Se 
borner à se fixer des objectifs 
annuels, c'est risquer de prendre du 
retard ». Le ministre qui, malgré 
des choix budgétaires déjà. large- 
ment faits, voudrait accentuer 
l’effort pour U modernisation poli- 
cière dans le budget 1 985. se refuse 
cependant à promettre que son enga- 
gement s’inscrirait dans une loi de. 
programme, à l’instar de celle dont 
bénéficie l’armée depuis les années 
70. 

Cette double orientation est cohé- 
rente avec l’idée que M. Joxe se fait 
de sa nouvelle fonction. H s'assume 
comme « gestionnaire d’un ' service 
public ». - D'une certaine façon, je 
rentre, dans l'administration ». 
confie cet ancien énarque, qui 'tra- 
vailla -un Commissariat ■ général- an 


Plan et qui fit, par ailleurs, sou ser- 
vice comme officier de la sécurité 
militaire. D’où l’accent sur la profes- 
sionnalisation et. la modernisation, 
qu’incarne l’entrée à son.cabi- 
net,comme. conseiller technique 
chargé des questions de. police, de 
M. Jean-Claude ^RîquoTs. ancien 
secrétaire général du Syndicat des 
commissures de police, de 1973 à 
1982. mais aussi artisan de la 
modernisation à la direction de la 
formation dépuis 1982, , comme col- 
laborateur du directeur, M. Jean- 
Marc Erbès. 

- Cependant, parallèlement, 
M. Joxe a rapidement compris 
qu'une des difficultés du mi ni st è r e 
de l'intérieur est l'absence de centra- 
lisation-, administrative globale aux 
échelons précédant le ministre. 
Soumis sans cesse à l'actualité, dans 
ce département ministériel plus 
qu'aucun autre, le ministre est en 
permanence amené à trancher lui- 
même sur des questions de gestion 
quotidienne, tel une sorte de - secré- 
taire général » du ministère. D’où 
peut-on supposer, la mission de 
réflexion de KL Barbeau. 

liberté et sénirité 

Deux orientations complémen- 
taires ont retenu l’attention de 
M. Joxe. L’information, dont l'on a 
pu dire que c’était son point faible, 
soulignant une certaine méfiance à 
l’égard des journalistes! Deux repré- 
sentants de la' profession' font leur 
entrée & sou cabinet, M. Guy Perri- 
mood, ancien rédacteur en chef de 
l'Unité, hebdomadaire du PS, et 
inventeur de la formule « le peuple 
de gauche *, et M. Jean-Loup Reve- 
rier, ancien collaborateur de l’Unité 
et du Point. Plusieurs opérations de 
relations publiques — notamment 
autour de la contribution policière 
aux opérations de prévention de la 
délinquance — sont déjà annoncées. 
Enfin, l'actualité forestière et incen- 
diaire de- l’été a' amené M: Joxe à 
porter un intérêt particulier aux 
questions de protection civile. Un 
capitaine des pompiers fait son 
entrée au cabinet, comme chargé de' 
mission. Cest, là encore, une pre- 
mière. • • • 

Quant aux orientations fonda- 
mentales du' ministre en matière de 
sécurité, il les a livrées, dimanche 
19 août, à la fête de la rase dé 
Frangy-en-Bresse (Saône-et-Loire), 
refusant toute perspective d’un 
« Etat policier ». *On peut deman- 
der aux forces de surveillance d’itre 
attentives, vigilantes; sur fe qui- 
vive. On ne peut pas espérer qu ’elles 
seront infaillibles. Et Cela d’autant 
moins qu’à rechercher la sécurité à 
fout prix -on risque de porter 
atteinte à la liberté de tous. On 
pourrait vouloir une France où cha- 
cun serait en permanence surveillé, 
contrôlé, fouillé, interpellé, fiché, 
que sais-je encore T • 

I. n’y. a pas, selon M. Joxe. de 
« certitude » en matière de sécurité. 
L’exiger, . explique-t-il, « c'est en 
vérité contribuer à développer le 
.sentiment, d'insécurité». 

— - -EbWY PUENEL. - 







Une semaine en Irlande 

Des rives de la noire Liffey 
aux lacs volcaniques 



Photo Etfmnl & Qataa (DaUta 1974). 
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« La tristesse a ses rayons, 
le mystère son amour. » 
JAMES JOYCE. 

JEUDI 

Opaque, gris, quotidien. Un port 
du Noro sur une île, en face d’une 
tenu hostile, une capitale, un conti- 
nent partagé. Des grandes cités 
européennes, elle semble être à 
l'écart- Qu'on vienne du sud de Cork 
ou du nord de Belfast, ou tout sim- 
plement de l'aéroport, de quelque 
côté qu'on l'aborde Dublin apparaît 
aussi silencieusement que si elle 
s’était glissée par une porte dérobée. 
On suit un alignement interminable 
de pâtés de maison, tracés à 
l'équerre par un urbaniste démonia- 
que, des entrepôts en démolition, des 
quartiers en destruction... fantoma- 
tiques. On croit traverser un long 
faubourg, l’immense banlieue londo- 
nienne, mais c'est déjà la ville. On 
est en juillet, et tout semble être en 
décembre. Le taxi fiait du sur-place : 
son chauffeur, impassible, se tait. 
Dublin nocturne est muette, déserte. 
Le regard, barbouillé de ploie fine, 
désespère de' capter un relief, une 
lumière autre que le vert cru des 
petits jardinets taillés en brosse, ou 
le rouge noirci des maisons domesti- 
ques. Puis, comme un mirage au 
détour des rues, Dublin s’offre ici 
même, son coeur battant au tempo 
de son histoire sanglante, à partir de 
la colonne Nelson, O'ConneU Street. 

VENDREDI 


relever et longer une cour intérieure 
où Ton respire un sombre parfum de 
pensionnat Tombée du ciel, une 
sculpture de Henry Moore a l'air de 
s’ennuyer à périr. Endroit austère, 
parcouru par quelques touristes 
américains (saint Dollar les pro- 
tège). cette illustre institution, aussi 
prestigieuse qu’Oxford, forma les 
cervelles ténébreuses du doyen 
Swift, du dandy Oscar Wilde, ou de 
l’extravagant auteur du Baladin du 
monde occidental. John Mfflington 
Synge. Alors, silence devant ce 
monument, fondé en 1592 par la 
reine Elizabeth I"=, à la façade équi- 
librée, élégante, vêtue de noir, 
construite aussi au dix-huitième siè- 
cle. Devant les écrivains irlandais, 
qu’il a abrités un temps, que 
rirlande célèbre après leur mort, eu 
les affichant dans ses pubs, dans ses 
vitrines, et même sur des torchons... 
après les avoir excommuniés ou 
condamnés à l’exil. 

Bouche cousue, à 100 mètres, 
sont exposés les trésors picturaux de 
flrlande, à ht National Gallery, 
située dans l’un des plus beaux quar- 
tiers de la ville. La National GaJ- 
lery, véritable labyrinthe obscur, 
aux plafonds animés de contors i ons 
baroques, cauchemardesques, com- 
porte trente-neuf salles, une librai- 
rie, une salle de oonfércnccs, une 
bibliothèque et un restaurant. Un 
ensemble immense, feutré, intelli- 
gemment utilisé, agréable à parcou- 
rir. Toutes les grandes écoles euro- 
péennes : des primitifs italiens à la 


peinture française du dix-huitième 
siècle - Watteau, Quentin de La 
Tour, une Jeune Gouvernante de 
Chardin, mystérieuse, en passant 
par une somptueuse et riche collec- 
tion de grands maîtres hollandais : 
Bergers au repas, de Rembrandt. 
Quelques Italiens, le Portrait d’un 
gentilhomme vénitien, dn TîntoreL 
Après tant de plaisirs cristallins, le 
regard n’aspire qu’à brouter la ver- 
dure de Saint Stepben’s Garde n, 
juste à côté. Avec Phoenix Park, 
autrement plus grand, lieu de 
vacances des pauvres. Saint Ste- 
phen's-Garden, en comparaison des 
habitations environnantes, est d’une 
coquetterie magique, aussi incongru 
qu'un paon dans une mare noire. 

C’est au sein même de ce vertige 
végétal que les étudiants digèrent le 
savoir encyclopédique ingurgité à 
Trinity College, c’est autour de ce 
miracle botanique que Dublin, habi- 
tuellement uniforme, varie ses cou- 
leurs, affiche violemment son plus 
bel ensemble d'architecture géor- 
gienne. Des portes, bleu nuit, vert 
cru, mange, turquoise, plaquées sur 
des façades rosées ou jaunes, 
l'espace fatigué du gris qui lui colle 
à la peau, décide de se maquDler 
outrageusement pour séduire les 
jeunes filles de Saint StephenV 
Gardeu. Dublin, ici, respire rappro- 
che lointaine du bonheur. 


SAMEDI 

DUBLIN. — Baüe Atha Cliath. 
Essayez de prononçer ça, sans genti- 


ment postillonner sur votre voisin. 
Balle Atha Cltsih veut dire tout sim- 
plement Dublin en langue gaélique. 
Scindez le mot en deux et vous obte- 
nez : Dub-ünn, la mare noire comme 
les eaux de la Liffey, qui coupe la 
ville en deux. Tard dans l’après- 
midi, par temps clair, légèrement 
pluvieux, les réverbères aspergeât 
les trottoirs de couleurs gris-jaune, 
mauves. Dublin, à cette heure, est 
impressionniste. Le reste de la jour- 
née et la nuit, la ville prend un malin 
plaisir à multiplier les contrastes, 
brusques, invraisemblables. Un 
monument de pur style palladien 
joue à cache-cache avec un terrain 
vague. 

Morceaux de squelettes, chairs 
broyées, couleur noire sur fond 
rouge sang barbouillé de violet. 
Dans l’une de ces minuscules gale- 
ries en bordure de Saint- 
Stepben’s-Green, cinq artistes 
contemporains exposent des œuvres 
d’une violence inouïe, fis se disent 
expressionnistes, utilisent toutes 
sones de matériaux plaqués sur un 
objet, ou sur la toile : métal lourd, 
verre sauvagement éclaté, tout sem- 
ble être bon pour dire tout, tout de 
suite. Son angoisse sur fond de 
déchirement d’Irlande. Quelques 
mètres plus loin, des tableaux à peu 
de chose près identiques, rappellent, 
l’intensité en mains, les triptyques 
flamboyants de Francis Bacon, lui 
aussi né à Dublin. 

Rococo à croquer à pleines dents. 
Au 85 et 86, deux hôtels particu- 


liers, propriété de Trinity College, 
entre deux maisons géorgiennes 
jaunes. Stuc rouge, rocaille, des inté- 
rieurs surchargés excessifs signés 
des frères Mancini, et Robert West. 

Elixir de vie noire : • Quand il y a 
la sale guerre ou V émeute. ! il te 
reste une pensée bien aimée.lil te 
reste un rayon de lumière. lune 
pinte de brune, voilà ta seule amie » 
(petit poème sur la porte de Flann 
Ô*Brien). La brasserie Guinness, 
aux portes de Dublin, • sainte - ins- 
titution Agée de deux siècles, 
ouverte généreusement au public. Si 
l'on veut. La brasserie proprement 
dite n’est pas visible. Reste à ingur- 
giter un petit film publicitaire - 
style Guinness is good for you - et 
- panégyrique manifeste de la dynas- 
tie Guinness, - deux pintes de bière 
offertes par la maison, et une invita- 
tion à quitter les lieux. Un peu plus 
lourd, vacillant, amer. 

Clichés, fragments de vie. 
Modeste exposition de photos sur les 
bords de la Liffey r quelques scènes 
de famille, un enfant frisé sur les 
épaules de papa, saute-mouton sur 
l’herbe de Phoenix Park, deux 
photos des quartiers ouvriers de 
Dublin de Fergus Bourke, somp- 
tueusement sombres, à peine éclai- 
rées par le visage poupon d’un bébé 
dans une poussette bancale. L'exis- 
tence prise en prise directe, crue. 

Oncle Sam. Ce soir on joue Bren- 
dan Behan, Oscar Wilde. Que des 
auteurs irlandais. Le seul étranger à 
avoir les faveurs de la scène est 
Samuel Beckett. Irlandais de natio- 


nalité française, faut-il le rappeler. 
Fin de partie, l’une de ses plus 
grandes pièces, et des fragments de 
monologue intitulé Rockaby. 

Salle comble, une centaine de per- 
sonnes, qui après s'être copieuse- 
ment rafraîchies à une buveue forte- 
ment pourvue en alcools, - s'est tue 
- prisonnière de la parole quoti- 
dienne, infiniment proche et loin- 
taine, qui dit de continuer à vivre, 
toujours, toujours. Mais en Irlande, 
dit mon voisin. • on va au théâtre 
pour rire franc, c’est une tradi- 
tion ». et comme l’affirme fort juste- 
ment le brave oncle Sam. de son exil 
parisien : % Rien n'est plus comique 
que le malheur. « Alors on pouffe 
de rire des mésaventures des pau- 
vres NeU, Nagg, Clove ou Hamm. 

Enfin, après l'un de ces nombreux 
entractes glougloutants, Marie Kean 
entre sur scène, tout le monde de 
nouveau se tait. Ici. dans cet illustre 
théâtre fondé en 1904 par Yeats, 
Lady Gregory et ses amis (sur 
remplacement de la morgue). 
Marie Kean. c'est leur Madeleine 
Renaud, quelques années en moins. 
Elle chuchote, comme pour exclusi- 
vement se tenir compagnie dans sa 
grande solitude, l’un de ces grands 
monologues nocturnes. 

Dehors la nuit bat son plein, les 
clochards commencent i frissonner, 
un aveugle suit le cours de la Liffey. 
Dublin clignote, comme un tableau 
de KJee. 

dimanche 


DUBLrN. - Miss O’Connor est 
une sexagénaire robuste, au regard 
sévère, qui d'on coup d’œil vous 
jauge des pieds â la tête. Elle 
n'accepte pas n’importe qui, ici 
Native de Galway, au nord-ouest de 
nie, elle a serré la main du pape lors 
de sa venue en terre irlandaise, en 
1979. Elle porte des lunettes à mon- 
ture multicolore, invraisemblables, 
posées sur une chevelure blanche 
légèrement mauve, armée d’une 
douzaine de bigoudis roses. Cette 
dame a été trois fois à Lourdes 
- pieux souvenirs, - rêve de se ren- 
dre à Paris afin de voir les impres- 
sionnistes. En attendant, elle tient, 
le plus précautionneusement du 
monde, la douzaine de chambres de 
poupées - minuscule douche, 
lavabo qui rote, et lourd crucifix* — 
de son « bed and breakfast >. Pre- 
mier conseil qu’elle donne à ses pen- 
sionnaires, après les avoir immédia- 
tement dépouillés d'une douzaine de 
pounds: allez visiter Trinity Col- 
lege, c’est à deux pas. 

Dublin est une «Blé qui se visite à 
pied. Prendre O’Coanell Street, la 
pins grande avenue de la trille* saluer 
sur son passage la fière colonne Nel- 
son, qui porte »««« la statue de Par- 
dcII, l’un des plus illustres partisans 
de l'autonomie de l’Irlande, quel- 
ques autres statues de grands 
patriotes, O’ConneU, fondateur 
d’une Association pour l'émancipa- 
tion des cathofiqnes, traverser la Lif- 
fey, passer devant la Banque 
d’Irlande, ancienne habitation du 
Parlement, imposant m onument 
dont le signe particulier est une 
complète absence de fenêtres. Et sur 
votre droite, près de Grafton Street, 
Trinity College pointe son nez aoir. 

Trinity College, centre géographi- 
que et culturel de Dublin, un peu 
triste en l’absence d'étudiants en 
vacances, rai* inévitable. Fierté des 
habitants, on y entre, à vrai dire, 
tête baissée sous les regards statu- 
fiés d'Edmiutd Burfce, orateur, et 
d’Olivier GoMsmith, pâtir ensuite in 


-A Buenos-Aire : 


L E 16 août a eu lieu è Buenos- 
Aires la première projection 
publique d’un film tourné B y 
a uns vingtaine cf armées : La Pro- 


L' histoire se passe en noir « 
blanc dans une Espagne cf opé- 
rette, au siècle dernier. Un jeune 
paysan aperçoit un beau cave fier à 
la mine sombre, le vise avec son 
fusil, le rate, l'insulte, se fait tancer 
par un vieux paysan. Le cavalier 
contemple un château au fond de 
ht vallée et sa souvient. 

Flash back : dans le château 
vivait Jufta, c'est lè qu'il fa rencon- 
trée. EUe était si belle, si doues et 
généreuse : 3 suffisait de la voir 
pour t'aimer. Paysans et domesti- 
ques r adoraient- Ella n'est pas res- 
tée insensible è la passion que le 
cavalier lui a témoignée, allant 
jusqu'à braver les conventions pour 
y répondre. En effet, elle a refusé 
de l’épouser. Certes, elle était - 
veuve et libre, mais ne se sentait 
pas en droit de refaire sa vie. car 
(flash back) è la mort de son pre- 
mier mari elle a dilapidé dans (es 
casinos la fortune que ceiui-d hn 
avait laissée et s’est entichée d'un 
ténor italien qui a achevé de la rui- 
ner. Hère comme toute Espagnole, 
site le fart gifler per un cocher Noir 
et retourne dans son château, 
mélancolique, solitaire sur le 
bateau où, dans la nuit la brise 
agite sa longue écharpe. 

Qu'importe son passé. Le cava- 
lier - qui par affleure est ingénieur 
•t travaâie sur un barrage qui pour- 
rait bien noyer le vfflage - accepte 
de vivre avec «ne dans le péché, au 
château hypothéqué, qu'elle ne 
peut. qu'eHe ne veut pas quitter, 
fidèle à ses décisions, fidèle au 
peupla dont elle est te bienfaisante 
idole. 

• Mais les villageois acceptent 
mal l'étranger, trop dtad8n pour (es 


«La Prodiga » 
le film 
d’Evita 

EUE S’APPELAIT 
EVA DUARTE 


comprendre. EUe tante d'apaiser 
les uns et les autres, subit en bais- 
sant les yeux les allusions non 
déguisées du curé en chaire. Pour- 
tant, alla ne supporte pas la ten- 
sion toujours grandissante entre 
ses gens et son amant, qui sa 
montre de plus en plus renfrogné. 
Plutôt que de le perdre, de perdre 
cet amour auquel elle a tout sacri- 
fié, elle s'enfuit. Les paysans la 
ramènent sans vie, ses longs che- 
veux défaits. Mort et rédemption 
d'une héroïne romanesque, r JuBa, 
Julia ». crie son amant, bourrelé de 
remords. Trop tard, fin du flash 
back. H jette un dernier regard au 
château déserté et poursuit sa 
route, seul avec sa douleur. 

La Prodiga est le genre de film 
tourné en studio, devant des pay- 
sages sur photos panoramiques — 
comme sur les murs des banques 
« des aéroports, - et on ne s'est 
pas préoccupé de dissimuler les 
raccords. C'est le genre de fUm où 
les tourments de l'âme sont 
accompagnés de pluies torren- 
tielles et d'orages, tandis que le 
bonheur fait briller le soleil. Le tout 
soutenu par des musiques appro- 
priées. Impossible de s y tromper, 
même si on ne comprend pas 
l'espagnol. Ce style de roman- 
photo animé n’est pas représenta- 
tif du cinéma argentin, et si sa sor- 
tie est un événement, c’est que la 
vedette en est Eve Dus rte. Le seul 
OÙ aile ait tenu le rôle principal 
le* est elle qui en a refusé l'exploita- 
tion). Elle était jeune, ronde, déjà 
blonde, déjà fixée sur le person- 
nage de celle qui aime le peuple et 
en est aimée. Déjà liée au destin de 
Juan Peron, elle n'était pas encore 
Evita, la madone des sans- 
chemisa. Tout juste une actrice 
plutôt molle, pas vraiment expres- 
sive. gauche dans la crinoline 


d'époque, les yeux vifs, le sourire 
naïf. 

Est-ce que cette gentille star- 
lette aurait été capable d'interpré- 
ter le rôle de la femme politique 
qu'elle est devenue, meneuse de 
foules dévorée par un cancer ? Un 
rôle mythique pour un mélodrame 
violent, superproduction avec pour 
cadra un immense pays et avec 
des figurants par millions. Ce rôle 
qu'elle a créé, fabriqué, vécu, 
entraînée par un destin démesuré. 
Grandeur, chute et mort d'une 
blonde dont la légende survit è ta 
démagogie de ses discours, 
aujourd'hui vendus en cassettes. Et 
sur la boîte, son visage est dessiné 
en quelques traits essentiels : le 
sourire, les cheveux tirés en 
chignon. La visage-aigle que l'on 
retrouve sur les affichettes, entou- 
rées de slogans péronjstes. Ce 
visage dont on suit l'évolution dans 
une exposition qui réunit mille 
photos de sa vie publique. 

Pendant sa tournée en Europe, 
elle était dodue et portait d’invrai- 
semblables coiffures en gros poufs 
sur l'oreille, des quantités de bijoux 
- qu’on lui voit offrir à la Vierge de 
Séville. Et puis, il y a eu le robe de 
Dior, la fameuse robe jaune à bus- 
tier. qui a définitivement changé 
son look. Evita désormais fart 
grande dame chicos en tailleurs 
cintrés, haranguant le peuple, la 
main tendue en avant, qui projette 
un courant d'énergie, et embras- 
sant les enfants des crèches et 
souriant, souriant toujours sur les 
mille photos - peu visitées 
semble-t-il, - souriant sur la vue 
de Buenos-Aires par ciel de nuages 
ou alla apparaît en superposition, 
profil penché aux côtés du profil de 
Juan Peron, comme veillant sur la 
ville. Evita de Saini-Sulpica. 

COUETTE GODARD. 


DUBLIN. - Temps beau, fraî- 
cheur de patio, douce lumière par- 
tout répandue. Quitter Dublin, c’est 
aussitôt entrer en contact direct 
avec la nature la plus sauvage, lacs 
volcaniques, landes désertées, c'est 
passer en l'espace de quelques kilo- 
mètres de l'Irlande sanglante de 
Parcel I, à celle immémoriale des 
mythes. Ecouter • Dans la folle cla- 
meur des premiers jours du Temps 
/ Le rythme de ses pas allés / Fit 
battre le cœur de l’Irlande / El le 
temps fit flamber tous les cierges / 
Pour éclairer le rythme de sa 
danse -, - chante Yeats. 

Partir l’esprit comme une forte- 
resse armée d’une divine patience — 
le train est un petit poucet d’une len- 
teur épuisante en direction de Sligo 
au nord-ouest, — c'est d'abord mar- 
cher sur les pas des premiers 
hommes dont les outils sont, le plus 
minutieusement du monde entre- 
posés au National Muséum de 
Dublin à côté du somptueux et 
miroitant calice d'Ardagh. Ensuite, 
parcourir au gré d’une promenade 
badine, les vestiges médiévaux de 
Boy le Abbey, l’une des plus belles 
abbayes cisterciennes de nie et 
l’une des mieux conservées. 

SLIGO. - Comme inhabitée, 
sous un manteau de brume. D sem- 
blerait que cette bourgade n'ait pas 
connu les faveurs du soleil depuis un 
millénaire. Lieu d’enfance de Yeats* 
le poète tisseur de vent rêvait de la 
mer. de Byzance, d'être magicien et 
de faire enfin sympathiser la nuit et 
les métaux. 

CORK. — Cœur de l’Irlande 
rebelle, elle fit perdre la tête à tous 
les conquérants qui voulurent se 
l'approprier. Cork trône sur une 
petite colline habillée de lourds 
mammteuts ■ gothiques » ou « dori- 
ques * du dix-neuvième siècle, riva- 
lisant de médiocrité avec d'énormes 
bâtisses de briques rouge-manoir 
hitchcockiens. 

I Lire la suite page 10.) 
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La rentrée 


Des rives de la noire Liffey 
aux lacs volcaniques 


( Suite de la page 9.) 

Sa seule coquetterie est sa plage, 
non loin d’un centre réduit à deux 
rues qui tournent en rond Cette 
immense ligne de sable couleur café, 
balisée à espaces réguliers de 
cabanes mauves, affiche de grands 
airs de dames victoriennes. Ses acti- 
vités: Cork accueille une semaine 
par an un festival de cinéma et un 
autre de jazz. 

Ce soir, rien ou presque. Dans 
l'un de ces petits pubs-salons de 
velours rouge, douillet, l'une des 
chaînes de télévision diffuse un 
documentaire sur les grèves 
ouvrières de Limerick qui. si l’on en 
croit les images et les commentaires. 


est tragique, mais qui manifesie- 
it n et 


ment nemeui personne. Deux 
jumelles, l'une rousse, l'autre 
blonde, boivent goulûment une pinte 
de bière rousse et blonde et atten- 
dent leur folksinger en blouson noir. 
Là enfin, avec sa guitare et ses éter- 
nelles rengaines de costauds, reprise 
en chœur par des hommes-tonneau. 
Premier coup de sonnette, 
deuxième. C’est l'heure. 23 h 30, on 
ferme, c'est la loi. 


LUNDI 


CORK. — Vent du nord force 7. 
Le baromètre exagère. Pluie bat- 
tante tout de même. Ne mettre le 
nez dehors qu'à la condition de lon- 
ger les murs et de sauter de trottoir 
en trottoir. Les passants s'abritent 
où ils peuvent, dans les confortables 
louages ou dans les halls des admi- 


nistrations. où quelques clochards 
et queîc 


grognent et quelques petites filles 
rousses - tapent » dix pennies à un 
Américain dodu. Quand il pleut. 
Cork tourne en rond. Dans l'un de 
ces halls frileux, entre une caisse 
d'enregistrement et un guichet, une 
dizaine de photos sont accrochées au 
mur. L’une d'entre elles représente 
un petit convoi funèbre qui passe, 
des hommes portant tut cercueil et, 
derrière, tenant un cierge, une 
femme serre la main d'une fillette 
en socquettes blanches ; tout cela est 
étrange à voir, les blouses sombres, 
les cierges, la lumière éteinte d'un 


après-midi moyen et le cercueil 
sileii 


iîencieux qui attend une charrette 
par un âne impatient. 


silencieux qv 
de bois tirée . 

Tout est immobile, figé, la scène a 


certainement eu lieu au début du 
siècle. Un grand photographe ano- 
nyme a pris en flagrant délit 
quelques-uns de ses concitoyens tout 
aussi anonymes. Un instant happé, 
volé au temps. La vie d'hier et celle 
d'aujourd'hui n'ont aucun contact, 
sinon la mélancolie. D'autres clichés 
montrent le travail des cheminots, 
ou celui des colossales brasseries. La 
dernière, fixe, loimainement, un 
homme robuste haranguant une 
foule bouche cousue, casquette 
humblement posée sur les genoux. 
De simples images où se manifeste 
l'humanité tout entière, sans aucun 
arrière-plan politique. 

Non loin, un minuscule salon de 
thé expose fièrement une douzaine 
de lithographies de Van Gogh, peut- 
être le seul peintre à avoir si vive- 
ment coloré des paysages aussi noirs. 

Les vitrines bon marché style 
années 60 pullulent de reproductions 
épouvantablement bâclées de 
Renoir. Degas. Mortel. Les impres- 
sionnistes font un ravage, ici aussi 

Entre deux averses franches, 
visite de la School of Art, abusive- 
ment appelée Art Galiery, où sont 
exhibés, à rentrée, des squelettes, 
des crânes qui semblent vous convier 
dare-dare à visiter les nombreuses 
horreurs picturales régionales. Sen- 
timent de cauchemar, vite dissipé 
par une surprenante éclaircie et la 
visite d’un de ces jardins dont les 
Anglo-Saxons ont le secret Celui-là 
est une utopie végétale, une cour des 
miracles où l'espace calme est à 
peine troublé par le cliquetis des jets 
d'eau et des fontaines rigolotes. 

20 h 30. - L'Irish National Ballet 
a terminé sa tournée hier, et ce soir, 
à i’Ivemian Théâtre de Cork, c’est 
une première. Une dizaine de comé- 
diens jouent une pièce de Mary Eli- 
zabeth Burke-Kennedy, célèbre 
pour ses adaptations des grands 
textes celtes. Women in arms 
(Femmes armées I. satire de la 
condition féminine à travers les 
âges, pièce hautement caustique si 
Ton en croit les éclats de rire,, maïs, 
que notre connaissance très approxi- 
mative de la culture gaélique ne 
nous a pas permis d'apprécier à sa 
juste valeur. 



• Four Courts ». Dublin. 


MARDI 

DUBLIN. - Silence ! C'est sacré. 
Fines feuilles d'or, lettrines minus- 
cules ou majuscules d'azur serties 
d'oiseaux lunaires ou entourées de 
serpents rêveurs, la lettre comme 
expression totale du Livre, la 
mémoire du monde en tranches ver- 
meilles, sa légende viking, nor- 
mande, tissée par l’application tatil- 
lonne de mains amoureuses, pus 
l'uni vers décliné en mille langues 
entremêlées par un grand barde : 
dans deux endroits aussi muets 
qu’une boule de cristal. 

Le premier est au cœur même de 
la ville, dans l'une des grandes salles 
de Trinity College, où scintille le 
somptueux Book of Kells. chef- 
d'œuvre de l’enluminure irlandaise, 
livre très probablement réalisé au 
septième siècle au monastère d'ion*, 
en Ecosse, transporté ensuite en 
Irlande par les moines col om bains 
(saint Colomban) fuyant les atta- 
ches des pirates du Grand Nord de 
l'Europe. Travail de b matière, sou- 
veraine maîtrise, développement et 


Amiagh. Mailing. Leinster. ou le 
pauvre Évangile de poche Dinuna, 
font grise mine et rêvent de devenir 
un jour > the Kells ». 

Le second endroit est aussi 
étrange et énigmatique que l’homme 


qui l'a habité. C'est une tour de era- 

faut 


□il gris clair. Pour y aller, il faut 
quitter la vide, longer durant une 
bonne demi-heure des enfilades de 
plages, curieusement à mille lieux 
de la mer - la marée basse peut- 
être. - une côte estivale, gaie, jalon- 
née de manèges multicolores, où des 
baigneurs prient pour que le soleil 
revienne. Quelques virages tordus, 
un slalom entre quelques vacanciers 
en bermuda, et on est enfin au 
musée Joyce. Surprise. Rien ou pres- 

? ue. Un manuscrit du Portrait de 
artiste, un porte-cigare, une canne 
très distinguée, un gilet coquet avec 
des initiales. Au premier étage, par 
un petit escalier presque aussi diffi- 
cile à prendre que les chemins de 
Fïnnegans Wake, guère plus : quel- 
ques photos de Nora, » la petite 


polissonne ». et une malle ocre qui a 

lé» 


aboutissement du Book of Durrow. 

t. Ce 


conçu un siècle plus tôt. Ce dernier 
est de facture plus modeste comparé 
au feu d'artifice qu'est le Book of 
Kells. Les autres ? Book of 


certainement suivi l'artiste légen- 
daire dans son exil planétaire de 
Dublin à Trieste. Rome ou Paris. 
Bref, ce qui reste quand on a tout 
oublié. 


MARC GfANNESINI. 


Tous 


O UTRE le « palmé » de 
Cannes, Paris Texas de 
Wim Wenders et Au- 
dessous du vofcsn de John Hus- 
ton (à qui Je jury a décerné un 
«hommage spécial»), dont les 
sorties sont prévues le 19 sep- 
tembre, fa présence des Améri- 
cains, qui coïncidera avec le 
dixième anniversaire du Festival 
de Deauville (du 31 août au 9 sep- 
tembre). est imposante. A partir , 
du 29 août, Conan le Destructeur 
de Richard Reisher, Rhmestôné 
avec Sytvester StaKone et Dofty 
Parton, Mtke’s Murder de JefjF 
Bridges, Blâme it on Rio de Stan- 
ley Donen. Hôtel New Hampahim 
de Tony Richardson avec JVastas- 
jia Kinski, Mtsonderstood de Jerry 
Schatzberg avec Gene Hackmanr», 
Women àt Red de Gene WÜder, le 
Meilleur de Bany Levinson avec 
Robert Redfbrd et Robert Duvall, 
Top Secret par l'équipe de Y_a-f-tf 
un pilote dans /'avion ?, Ghost - 
busters d'Ivan Reitman avec Dan 
Aykroyd et Stgoumey Weaver, 
Sheens Queen of the Jungle, 


Police Acodemy de Hugh Wilson. 
Splash de Bon Howard (Walt Dis- 
ney), Broadway Danny Rose de 
Woody AU en. Love Streems de 
John Cassa votes, Streets of Fke 
de Walter H3L.. 


Au milieu de cette affluence, 
inchana Jones et le Tampfe maudit 
de Steyen. Spielberg fait une sortie 
solitaire te 12 septembre dans 
250 salles*" 


- Est-il metHeur ou moins bon que 
le premier ? On ên est là. Les 
quelques privilègiés qta ont vu 
Indiana Jones et le Temple maudit 
en protection privée bataâlem sur 
le principe. « Un effet de surprise 
amoindri », avancent les uns, 
«p/us d 1 action e, répondent les 
autres. Questions de détail. Dans 
lé satte on poussait des «oh!» et 
des «ah!», on riait franchement, 
on s'agrippait au siège. Gags à la 
pelle et' cascades en cascade, 
r aventure avait pour sûr un nom, 
indiana Jones, et un visage, celui 
dé Harrison Ford. 


Des chiffres et des dollars 


En réalité, te Temple maorSt est 
différent des Aventuriers . de 
rare/» perdue. Il' n'en est pas la 
suite. C'est un épisode autonome 
qui mène le héros vers d’autres 
contrées, pour d'autres exploits 
avec de nouveaux personnages. 
Seuls dénominateurs communs : 
l’aventure, l'humour, l'action. Et te 
I fouet. Steven Spieftterg (le réalisa- 
teur) et George Lucas (le produc- 
teur et auteur du 5»gei original) se 
sont ainsi ménagés la possibilité 
d'ouvrir à Indiana Jones une car- 
rière à fa James Bond, avec 
d'autant plus de chances que là où 
l'agent secret de Sa Très Gra- 
cieuse Majesté s' est imposé sur la 
distance te professeur. d'archéolo-.; 
gie du Grand Sam a fût mouche 
dès le premier volet. 

Les chiffres partent pour kâ. 
Encore qu'à ce stade, plus pro- 


ches d'une vue de l'esprit, ils ne 
veulent plus dire grand-chose. Dès 
sa. sortie aux Etats-Unis, Indiana 
Jones and the Temple of Doom a 
pulvérisé tous les records de 
recettes : 9,3 millions de dollars te 
jour * de son . lancement, 
42267 125 dollars après six jours 
(te précédent record était détenu 
par fœ Retour du Jedi : 
41 131 769 dollars), treize mil- 
lions de-speCtateurs, des queues 
pendant- trois jours devant .les 
.cinémas: On connaît la chanson. 
Sorti le 21 mai, U. est actuellement 
troisième an box-office, avec 
150 millions de dollars, derrière 
ET et ta Guerre dès érodes. Autant 
de scores que Lucas et Spielberg 
finissent par banaliser en les 
dépassant à chacune de leur pro- 
duction, les deux hommes occu- 
pant tes sept premières places au 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale : rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informa lions téléphoniques : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h : sam. et dire, 
de 10 h & 22 h. Entrée libre le dimanche. 


MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; le samedi, A 
1 i fa. entrée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi. 17 h. galeries contempo- 
raines. 

WILLEM DE KOONING. Jusqu'au 
24 septembre. 

MARC CHAGAUL «Entres sur papier. 
Jusqu'au 8 octobre. 

ALIBIS : Artsctroager, Collia- 
TUébaot, Fabre, Garooste. Klossowski, 
Longo, etc. Jusqu'au 17 sept e mbre. 

COLLECTION MAGNELU- Arts pri- 
otitib. Jusqu'à fin septembre. 

EVE SONNEMAN. Travaux pbotogra- 
pbsqoes 1981-1984. Jusqu'au 9 septembre. 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au 
1** octobre. 


CCI 

MOBILIER NATIONAL Vingt nos de 
création. Jusqu'au 24 septembre. 

LES CRÉATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL Salle de documenta lion. 
Jusqu’au 24 septembre. 

BPI 

PLACES D’EUROPE. Histoire et 
act uali té d'au espace pahtec. Jusqu’au 
24 septembre. 

POUTIQUE/FICTION- Jusqu’au 
10 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bibliothèque des enfants. 
Piazza. Jusqu’au 1* octobre. 


Musées 


TAPISSERIES DES XVII* ET 
XV uy SIÈCLES. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h. A 17 h 40. Entrée 9 F 
Jusqu'au 25 août 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-1 1 J. Sauf lundi 
et mardi, de 12 b à 19 h. Entrée : 8 F. 
jusqu’au 16 septembre. 

LA DONATION KAUFMANN CT 
SCHLACETER. Musée du Louvre, pavil- 
lon de Flore, entrée porte Jaujard (260- 
39-26). Sauf mardi, tfe 9 il 45 à 17 h. 


ê 


du 5 juBc* au 30 août 1984 

DIDEROT 
AiACONOBZGBUE 

©kiKWtlünSkCniug.ins 

projet 5dé l 'Encydqjécfe Vivante 


7, tpi» de mortogi ■ PARIS 1er 

Tout In joun de 10 h S 18 h 


Entrée : 13 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 3 septembre. 

DESSIN CT SCIENCES. XVII* et 
XV ni’ siècles. Musée du Louvre {voir ci- 
dessus). Jusqu'au 24 septembre. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
P EN ONE. Arc au Musée d'an moderne de 
la Ville de Paris, 11, avenue du Président- 
Wifson (733-61-27). Sauf lundi, de 10 b 3 
17 b 30 : mercredi jusqu'à 22 h. Jusqu'au 
23 septembre. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13. avenue du President- Wilson 
(723-36-53». Sauf mardi de 9 b 45 i 
17 h 15. Entrée :9 F. Jusqu '2 fin octobre. 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
l’artiste cartographe i l’ ordinateur. Biblio- 
thèque nationale. 58. rue de Richelieu 
(261-82-83». T±j~ de 12 h à 18 b. Entrée: 

8 F. Du 26 août au 30 septembre. 

LUTÊCE-PARIS DE CËS.AR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23, rue de 
Sévignc (272-21-131. Saur lundi de 10 h 6 

17 h 40. Entrée: 9 F (gratuite le diman- 
che». Jusqu'à fin mars 1985. 

LA NOUVELLE ATHÈNES. Musée 
Reaan-Schcfler, 16, rue Cbaptai (874- 
9 S- 38). Sauf lundi de 10 h ù 17 fa 4a 
Entrée : 7 F. Jusqu’en octobre. 

SUR INVITATION. Musée des arts 
décoratifs. 107. roc de Rivoli (260-32-14). 
Sauf mardi, de 12 h à 18 fa : Sam. es dire, 
de 1 1 h fa 18 h. Jusqu’au 17 septembre. 

TIM. QUARANTE ANS DE POLITI- 
QUE. Musée des arts décoratifs f voir a- 
dessus). Jusqu'au 17 septembre. 

L’A UTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de la publicité. 18. me de 
Paradis 1246-13-09). Sauf mardi de 12 b à 

18 h. Entrée : 1S F. Jusqu'au 15 octobre. 

UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ 

1814-1914. Musée -galerie de la SEfTA. 
12, rue Surcouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 1 1 b â 18 h. Jusqu’au 
1 S septembre. 

HOMMAGE A PAUL DELAROCHE. 
Musée Hébert, 9$. rue du Cbcnthe-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h i 18 fa. 
Entrée : 8 F : Dim. : 4 F. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 

MICHEL DUFET. Musée Bourddie. 
16. rue A.-Bùurde!le 154S-67-27). Sauf 
lundi.de tOfaâ 17 b 40. jusqu a fin septem- 
bre. 

DIDEROT A LA CONCIERGERIE. 
Conciergerie. 1. quai de l'Horloge 1354- 
304)6). T.Lj.. de 10 h 5 18 h. Jusqu'au 
30 août. 

LOUIS XIV ET L'URBaNISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de Fhisioirc de France, 60. rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30). Sauf mardi 
de 14 h à 17 h. Entrée : 4 F; dün. : 2 F. 
Jusqu'au 31 octobre. 

MONTMARTRE. Des origines à nos 
joart. Musée de Montmartre. 1 2. rue Cor- 
lot (6044H-III. De 14 b 30 a 17 h 30: 
dim., de H b à 1 7 h 30. Entrée : 10 F. . 
Jusqu’à fin décembre. 

L'IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de la mode et du costume, ’f ave- 


nue Prcne-l^-de-Serbie (720-85-46). SauT 
lundi de 10 h à 17 h 40. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre. 

HOMMAGE A ELSA SCHIAPA- 
RELLL 1895-1973. Pavillon des arts. 
101. me Rambuteau (233-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 30. Jusqu'à fin août- 

ISO ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC - ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE CT L’EAU. Musée 
des monuments français, palais de Cbailkx, 
place du Trocadéro (727-35-74). Sauf 
mardi, de9h45à(2b30etdeI4hà 
17 b 15. Entrée : 9 F. Jusqu'au 27 août. 


Centres culturels 


14 b & 18 h. Jusqu'au 28 octobre. - Gw- 
trt Cnfflebatte. 1848-1894. Musée Pis- 
sarro. 17: rue du C hâtra u (031-06-75). 
Sauf lundi et . mardi de 14 h A 1 8 h. 
Jusqu'au 21 octobre. 

ROSNY-SU R-SEINE. Lumens : Sara 
HMt, Jean-Max Albert. Ancien hospice 
Saint-Charles. 30, rue Nationale (024- 
9 1 -55 1 . J uaqu'au 30 octobre. 

S Al NT-QU ENTIN-EN- YVEUN ESs 
Les Rosses an présent- Centre culturel de 
la Villedieu, chapelle de la Villedieu à Elan- 
court (050-51-70). Jusqu'au 30 a aÙL 
SOISY-SUR-ÉCOLE. Vingt-cinq 
sculpt e ur » ce airrap oraina. Verrerie d'an 
(*99-004)3). Jusqu'au 16 septembre. 


CHARLES ESTTENNE et Tun i Paris, 
1945-1966. Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques, 11. nie Berry er 
(563-904)5). Sauf mardi, de 12 b à 19 h. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 2 septembre. 

UN MUSEE : DES CHEFS- 
D'ŒUVRE- Le musée d’art moderne de 
Liège. 1950-1984. Centre culturel 
Waitome-Bruxeltes. 127-129. nie Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi, de 1 1 b A 
19b. Entrée: 10 F. Jusqu'au 2 septembre. 

CHARLES SCHNEIDER. Verreries 
Schneider France de 1913 à 1940. Louvre 


En province 


des antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
(297-27-001. Sauf dun. et lundi de ! I b à 


19 b. Entrée :15 F. Jusqu'au 21 octobre. 

LE PAYSAGE CANADIEN. CoBre- 


tioa Fiiestone. PAYSAGES CT FLEURS 
QUËSEC. Petits formats de W.A. 


DU QUI 

S nm noff. Centre culturel canadien. 5. rue 
de Consuntine (551-35-731. Sauf lundi de 
10 h ù 19 h. Jusqu’au 15 septembre. 

RICHESSES D’ART EN MORVAN. 
Orangerie de fbfad Sully, 62, rue Saim- 
Anioine (274-22-22). TJ.j.. de 10 h à 18 b. 
Entrée libre jusqu'au 2 septembre. 

TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS : 
Griam, Claudia, de Portcunparc. institut 
français d'architecture. 6. rue de Tournât! 
(633-90-36) . sauf dire et lundi de 12 h 30 
à 19 k Jusqu’au 6 octobre. 

L’ART CULINAIRE AU XIX* SIÈ- 
CLE. Anrosfa) Carême. Orangerie du parc 
de Bagatelle, bots de Boulogne. Sauf lundi 
de 1 1 fa 30 à 18 h 30. Jusqu'au 2 septembre. 


En région parisienne 


BRÉTÏCNY. Dedans— Dehors- Pro- 
positions III : Cotgnei. Gérard. Skoda. 
Lanière, HetBagsr. Jusqu'en septembre. 
Haonoun. Crânez Ferez. Uweaux 
Photographies. Jusqu'au 29 septembre. 
Centre Cerard-PhUine. rue Hcnn-Domrd 
(084-38-68). Sauf dun. et lundi, de 10 2 
12 h et de 14 b 2 IB h. 

L'ISLE-ADAM. Louis- Atem Dernu- 
C«», 1909-1979. Musée Louh-Scnkcq, 
46. Grands-Rue. Jusqu'au 30 septembre. 

NO INTEL. La sculpture est une Rte. 
Des artiste» et aa château : NoiateL Châ- 
teau 1X87-45-81). Jusqu'au 16 septembre. 

PONTOISE- Carlos Cairote- Sculptures 
- Aurélie NeaMurs. Peint ares. Musée 
Taret-Dclacour. 4. rue Le mercier (038- 
02-40). Sauf mardi de 10 h i 12 h et de 


A IRAINE5. L’reuwe satanée de Michel 
Cnry. Centre d’an (264)5-05). Jusqu’au 

2 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Hommage de 
Pablo Picasso d « Monsieur Cézanne ». 
Grant : aquarelles de Paris et de Ver- 
sailles. Jusqu’il fin août. — Le Chénier. 
Peintures- Jusqu’au 30 septembre. Musée 
Grand, palais de Malte (38-14-70). - 
Tapisseries des anexenaes et nouvelles 
laden. Musée des Tapisseries. 13, rue de la 
Molle (21-05-78). Jusqu'au 1" octobre. 

A LÈS. Premiers paysans de la France 
lucdluujuiitu w e- Musée du Colombier, 
carrefour d* Auvergne (86-30-40). Jusqu'au 
15 septembre. 

AMBÉR1EU-EN-BUGEY. Dessins 
d'archéologie et d'architecture, dn romaa- 
risare â l'informatique. CbSteau des 
AUymcs (38-064)7). Eté. 

ANGERS. Angers, fanges d’histoire. 
Musée des beaux-ans, 10, rue du Musée 
( 88-644SS) . Jusqu'au 30 décembre. 

ANNECY Qufcts contemporains améri- 
cains- Jusqu'au 30 septembre. - Vingt ans 
d'archéologie s a baq aa ri qae ea France. 
Jusqu’au 31 octobre. Musée-chBteau (45- 
25-66). 

ANTIBES. Picasso, tète-d-iéte. La 
parabole du sculpteur - Jean-Michel 
Fotoa. Musée Picasso, château Grimatdi 
(33-67-67). Jusqu'au 30 septembre. 

aUBUSSON. Poésie, roman et tapisse- 
rie ; XV*-XVlit* siècles. Musée départe- 
mental de la tapisserie, avenue des Linitn 
(66-334)6). Jusqu'au 7 octobre 

AUXERRE. John Grarea. Un cria du 
XX* sibde. Maison du tourisme, !-Z quai 
de la République (52-26-27). Jusqu'au 
30 septembre'. - Musique et rythme. Cen- 
tre culturel de l'Yonne, abbaye Saint- 
Germain (46-68-89). Jusqu'au 22 octobre. 

AVIGNON. Un retable tmgooaaafe de 
la Un d» Moyen Age. Musée du Petit 
Palais (86-44-58). Été. 

BEAUUEU-EN-ROUERGUE. Jean- 
Jacques Saignes, vingt -cinq ans- de recher- 
ches. Abbaye (30-76-84), Jusqu'au 10 Sep- 
tembre. 

BEAUVAIS. Un (nhb-BHttt à Beau- 
rais : tour?. « détours de l'ancien bétel 
épëcopaL Musôî départemental de l'Oise, 
ancien palais épiscopal (445-13-60). 
Jusqu'au 10 septembre. 


BELLAC. Reteejrone, pemtares et 
tethogy ap Mes. Festival national de BeUac 
(68-12-79). Jusqu’au 31 août. 

. BIRON. Litière et sons 84. Château 
(52-01-68). Jusqu’ ao 22 septembre. 

BLERANCOURT- La petetaro «afri- 
caine dans les collections du Louvre. 
Musée national de la coopération franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

BORDEAUX 50 juk d'art espagnol. 
1880-1936. Galerie des beana-aru, 
20. cours (fAlbra (9091 -60). Jusqu'au 
1" septembre. - Aasetan EUefer. P Matures 
1983-1984. - C'y TwoajMy, maries 1973- 
1983. — Légeades. Enuèp&t Lainé, rue 
Fay (44-16-35). Jusqu'au 9 sep t embre 

BORT-LES-ORGUES. Yves Brayer. 
Cfaftléâa de Val <72-02-49). Août- 
septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Pointure reft- 
gmée. Musée de l'Ain, 63. boulevard de 
Brou (22-22-31). Jusqu'au 2 septembre - 
Pein tr es breasaas des X3X* et XX' sBdes. 
Centre A. Camus. Août. 

BRAU X-SAINTE-COHIERE. L’art 
coutcapmh ea Cbatapagwe-Ardeaae - 
Les JacoUas ail e iniadit . 1792-1798. Châ- 
teau (60-83-5 1 ). Jusqu'au 3 se pt e mbre. 

BREST. Charles Esttaaae. Uae idée de 
mnare. Musée des beaux-arts. 22, rue Tra- 
verse (44-66-27) . Jusqu’au 8 octobre 

CABRIES. MoaCicdli. Château. 
Jusqu'en septembre. 

CADILLAC Histoires de sculptures. 
Château des ducs tTEpernon (62-134)3). 
Jusqu’au 16 septembre. 

CAEN. Sempfc Théâtre municipal (86- 
12-79j . Jusqu'au 30 septembre. 

CAGNES-SUR-MER. Festival jasernn 
tioaa! de peJntore. Musée-château (20- 
87-29). Août-septembre. 

CALAIS. Les collections *a Foods 
régional d'art rente mpoialn Nord-P*s- 
dc-GnUa, Musée des beaux-arts. 25, rue de 
Richelieu (.97-99-00) ev galerie de 
l'Anrienne-Poiie. 13. boulevard Gambetta. 
Jusqu'au 4 septembre. Jean Dufm&rt ; 
paysage do Pas-de-Calais, Gratle- 
Merimâe et antres cernes, 1962-1964. 
Musée des beaux-arts. Jusqu'au 3 septem- 
bre. 


CASËS-DE-PENE. Jules OStsky. Châ- 
teau de J au. Etc. 


LE CATEAU-CAMBRESIS. Gro- 
maire. Dessins ; paysages de Noyeths- 
sar-Stmhre et ans. Musée Ma lisse, palais 
Fénckro (84-13-15). Jusqu’au 3 septembre. . 

CAVA1LLON. Prasetaos. Tapisserie. 
Cbapdk dn Grand couvent (78-104)1 1. 
Jusqu'au 16 septembre. 

CERCT. JtasJVDcW Faloa, gra tares 
(1972-1983». Musée d'art moderae. rue 
Joseph-Pnrayre 1 87-27-76) .Août. 

CHERBOURG. Jacques DeschaMs. 
Coasagea-pefamnes cousues, 1974-1984. 
Centre culturel, rue Vnstel. Jusqu'au 
15 septembre. 

CLERMONT-FERRAND. La ’ tête 
dans fart romain et gallor-romain. Musée 
Bar&Oio. 45. rue BallainviUim (91-37-31 ). 
Jusqu'au 14 octobre. 


CUUNV. André Masson. Scripcares et 
tapisseries. Ecuries Salni- Hugues (59- 
05-87). Jusqu'au 16 septembre 

COLMAR. Jean Bazaine. Musée 
d’Untertindeo, place d’Unteriinden (41- 
89-23) . Jusqu’au 2 septembre 
COKTE. Satea teeraatienal de la Fon- 
dation Miehef-Angt. Casa Nia (47-03-31 ). 
Poggio de Venaco. Jusqu’au 22 octobre. 

DIJON. François Rode an Musée des 
beaux-arts de Njoa De Uotasd i Hodler, 
deux Acte de dessins genevois. Musée 
des beaux-arts, place de la Saiue-Chapclle 
(30-31-11). Jusqu'au 17 octobre 
DOUAL DonatSt» D cipianqa e. Musée 
de la Chartreuse. 4, rue des Chartreux (87- 
26-63) . Jusqu’au 3 septembre 
DUNKERQUE. Trésors des nuées dn 
Bord dé la France.: lé nord de la France de 
Théodore à Charles MarteL Musée des 
beaux-arts, place du Général-tteGaulle 
(66-21-57). Jusqu'au 9 septembre. 

ETRETAT. Auroar d'ARwrt Ghtas 
SaDe Adolpbe-Boissaye, 1, avenue Charles- 
Moud. Eté. 

FELLETIN. Mlcbd ToarHére EgCre 
dn ChflicatL Jusqu’au 1 6 sepiembrc. 

FLAINE. Edouard Bwwbat. Centre d’art 
(90-85-84). Jusqu'au I" septembre 
FONTENOY-EN- PUISA YE. Un autre 
regard sur tà peinture - Ralgnt-m. pria- 
tores/RoBaad, ta in a récent es /Verier. 
graffiti. Château du Tremblay (44-02-18). 
Jusqu’au 1 8 septembre. 

FONTEVRAUD. Art espaçai sctneL 
Abbaye royale (51-73-52). Jusqu'au 2 sep- 
tembre 

GAILLON. L’uàhefs anmae de Wah- 
heriKh. Décora et ewata m es . Château (52- 
65-98 > . Jusqu'au 1 6 se p te mb re 
CORDES. AJecUasky. Frontières et 
bordures. Abbaye de Sénàuque (72-024)5). 

Jusqu'au 3 septembre 
GRENOBLE. NSorfas de ScaS. pria- 
■ws et dashs. Musée, place de Verdun 
( 544)9-82) . Jusqu'au 24 septembre 
HAROUE. L’ardâtecrere de Otes du 
rai Stnnfahs pv. E. Hct«, 1704-1755. 
Château (52-40-14). Jusqu'au 15 octobre 
HONFLEUR. CappteBa. arianns et 
«fllches. Musée Eugénc-Boudin. place 
Erik-Satie (89-1647). Jusqu'au 34 septem- 
bre - Stdon des artistes honflrarab. Gre- 
mer à seL Jusqu'au 3 1 août. 

JOU Y-SUR- EURE. Bteauie earo- 
péetme descfdpture de Normande. Centre 
d’an ootuemporain (36-61-55). Jusqu'au 
2 septembre. 

LA CAVALERIE (Awyrsal. Abstrac- 
tion aa carré. Mostni dd Larzac (62- 
70-93). Les Infnits. sur ta RN9. Jusqu'au 
1 S-scp t embre 

LANGUES. Diderot et la critique de 
Sabra, T759-I78I. Musée du Breuil de 
Saint-Germain, 2. nie ChambrWard (85- 
084)5)*. Jusqu'au 15 septembre. 

LA ROCHE-SUR-YON. F. Ptoaj. 
& Webh. Phou^vUn.- C Peruerôl 
prànurct. Musée. mutüàpaJi rue Geurge- 
Ctemcnceau (05-54-23). Jusqu'au I" 
tembre. 
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ET DES SPECTACLES 
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SELECTION 


américaine 


derrière Indiana Jones 


box-office de tous les temps avec 
te Retour dû JetB, l’Empire contre- 
attaque, tes Dents de te mer et lès 
Aventuriers de l’arche perdue. 

A ce tourbillon de chiffres qui 
donnent le vertige, sans même 
tenir compte des droits annexes 
tmerchamSsing) encore plus impor- 
tants, on peut ajouter ceux des 
décors du .Temple maudit : 
250 techniciens, 9000 mètres de 
corde, 230000 mètres de bois, 
250 tonnes de piètre, 30 tonnes 
.de ciment, 500 blocs de polysty- 
rène, 1000. lattes de métal 
expansé et 12000 Etres de pein- 
ture et produit à pote, le tout 
englobé dans dans un budget total 
de production relativement 
modeste (27 mBfions de dollars) et 
aussitôt rentabilisé. Fidèle à sa 
réputation de rapidité, Steven. 
Spielberg a terminé le tournage 
trois jours avant la date prévue. 

Mats bien sûr, à l'arrivée, c'est 
sur Indiana Jones et sur lui seul 
que repose l'addition. Indy pour les 
intimes. Docteur Jones pour ses 

ennemis, personnage tous publics 

et héros toutes catégories, il fait 
l'unanimité, toutes générations 
confondues. Un superman sans 
pouvoirs surnaturels, un James 
Bond sans gadgets, un Tmtin sans 
Müou... Enfin quoi, un homme; bon 
sang, un vrai la barbe de trois 
jours et la mise savamment 
défaite, macho irrésistible et 
séducteur au grand cœur, il est de 
ceux qui savent reconnaître le bien 
du mal et se placer du bon côté.. Un 
héros enfin, auquel on peut -s'iden- 
tifier, valeureux et déterminé, le 
regard franc et l'allure noble, et 
dont le seul -sourire suffit à troubler 
les dames et à se faire pâmer les* 
créatures. 

. Riche de-son .savoir -et fon de 
son courage, Indy est un.archéoto- 
gue indubitablement assailli de 
fourmis dans les jambes, prêt & 
partir dans les coins les- plus 


reculés de la pianéte â Ja recherche 
des trésors laiss é s par les chrilisa- 
tions disparues. Muni de son fouet, 
d'un pistolet dont il sait ne pas 
abuser, l'aventurier se sert volon- 
tiers de ses poings et, pourquoi ne 
pas l'avouer, n'hésite pas, quand 3 
te faut, à se débarrasser de ses 
scrupules. 

U y a dans te Temple maucEt 
trop d'aventures inespérées, trop 
d’actions palpitantes, de person- 
nages exaltants, de décors et de 
costumes fastueux, trop de rêves 
et de cauchemars pour laisser cette 
pièce de choix à la portée de quel- 
que esprit chagrin qui pourrait bien 
avoir le toupet et l'impudeur de 
prétendre que la vie n’est pas ainsi 
farte et que tout cela relève de la 
fiction. Pas une seconde de psy- 


chologie contre une heure et 
cinquante-huit minutes d'action 
sans discontinuer... si toutefois le 
spectateur parvient à suivre le 
rythme frénétique des cinq pre- 
mières minutes sans déclarer for- 
fait. Là, r enchaînement de cas- 
cades improbables, la surenchère 
de prouesses impossibles qui 
mènent de Shanghai en Inde, sont 
tels, que, après avoir sauté à bord 
d'un matelas pneumatique, d'un 
avion abandonné de ses pilotes 
pour atterrir sur un sommet de 
l' Himalaya, pour dévaler une mer 
de glace, puis débouler dans les 
eaux tourbillonnantes d'un rapide 
après un plongeon vertigineux, 
ensuite, lorsque Indiana Jones et 
ses deux compagnons se relèvent 
sans une égratignure, le souffle 
coupé on y croit. 


Second degré, seconde nature 


Fonçant tête baissée dans las 
plus sales pétrins, H s'en sort tou- 
jours la tête haute. On sait d'ail- 
leurs qu'il va s'sir- sortir, on se 
doute même de quelle façon, mais 
le miracle c'est qu’à est toujours là 
où on ne r attend pas. C'est là le 
talent de Spielberg et dé Lucas, qui 
échappent aux clichés par une 
pirouette, un clin d'œil ou un trait 
d'humour suffisamment toniques 
pour reléguer r invraisemblance de 
l'action au second plan. On rit -et 
on frissonne, on sursaute et on se 
prend à un jeu dont ils connaissent 
mieux que personne les règles, ces 
maniaques du détail, ces perfec- 
tionnistes qui, s’amusant des 
situations les plus fantasques, 
maniant le second degré comme 
une seconde nature; et 4 les réfé- 
rences en cinéphiles imbattables. - 

On l'a compris, il y a dans te 
Temple maudrr des bons et des 
méchants, caricatures tout, droit 
sorties d'une bande dessinée dont 


LA ROCHELLE. FnmStm acqaM- 
«ionada FRAC 4e Wtf Qwam. Cb- 
pcHe du lycée Fromentin, roc du. Collège 
(41-46-50)- Jusqu’au 4 novembre - Mai- 
son de fci cutané, 4, rue Saint- Jean-du-Péiot 
(41-37-79). Jusqu’au 30 septembre. 

LA SAUNEERE. L-P. Tangny : de 
Brest ft Sum-Malo, en passant par la 
Grasse, Chfîicau dn Tfcéret (8001-35). 
Jusqu’au 30 septembre. 

LAVAL. Antmar da Donarire Rm- 
scaa: fnefier fn peintre, documents et 
arc hi va. Viens chfltiara, plaça de La Ti6- 
motOc (53-39-89) . 

LE CREUSOT. Edmond Bernard, 
fareateor du quotidien. Cbiteao de la Vor- 
rerie (55411-11). Jusqu’en novembre. 

LE HAVRE. Décade. Musée des beaux- . 
ara André-Malraux, boulevard Kennedy 
(42-33-97). Jusqu'au 10 septembre, 
LIMOGES, «mûrir jamnattamle de 
Tait de PEmaB. Chw p cfln dn lycée Gay* 
Lnssac (34-58-27). Août. - Rétrospective 
c aropteene de pfaqsâ CanOEes priori- 
taires. Pavükm du Ventarier. Août, 
L’ISLE-SUR-LA-SORGUiE. Mire. 
Hflael de Caropredaa. rue du Docteur- 
Tallet (38-17-41 ) . Jusqu’à fin septembre. 

LUNEVILLE. Trempe-TcriL Marée- 
dritean (73-18-27). Jusqu'au- 30 septem- 
bre. 

LYON. Paysagistes (yumuis, 1888- 
1900. Musée des beaux -ara. 20, place des 
Terreaux (28-07-66) . Jusqu’au 30 septem- 
bre - Bertbolln, Gfata, Sey tatf - Ebc, 
centre d'échanges de Perruche (842- 
27-39) . Jusqu’au lfi septembre. 

MAILLOT-SENS. De Pétreage an 
BMneaere. Le temps de voir, 13, rue dn - 
Temple (65-12-14). Jusqu’au 1 S octobre. 

MARCQ-£N-BAJKEU1_ Chapka. Poo- 
datian Septen trion (46-26-37). Jusqu’à fin 
septembre. 

MARSEILLE. MareeBe et les grands 
pots français vas par Louis Garaerey. 
Musée de la marine, palais de la Benne 
(91-91-51). Jusqu'au 3 septembre. - Châ- 
tiai 84. Marée Cantini, 19, me de Grignon 
(54-77-75). Jusqu'à fin août. - Ti c b riqu e» 
4/m dessin. Musée G robei- Labadie, 
*140, boulevard Langciwmp (62-21-82). 
Jusqu’au 30 septembre- — Marseille, 
40* an rire r ssire de la HUntha. Musée 
«nüstoîre, contre Bourse (90-42-22). Août- 
s ep te m bre. 

MEYMAC Le doEfite. a w imat 
rid-nar wsMS t suggéré, 1955-3984. 
Pierre Andréa. Jean-Bernard Nandia, 
Boris Tissot. Abbaye Saim-Antlrt (95- - 
23-30). Jusqu’au 2 septembre. 

MONTAl/BAN. Dada un dgue da 
te m ps. R hwtwdiH 1961-1964. Musée 
Ingres, 19, me de rHôteWe-Ville (63- 
1604). Jusqu'au 30 septembre. - Aspects 
de la vie quotidienne A Montaabm* A In fin 
du Moyen Age. Muséqm dTnstcêre natu- 
relle, phre BoordeÜe. Jiisqu’aa3 1 aofit- 

MOULLLERONrEN-PAJtEDS, La 
France p ittm aq u e. Dèsumu dn passé 
Batteries France an JCQP sririe. Musée ; 


les phüactères font ewheam!» et 
eouch la. Du côté des méchants : 
les adorateurs d'une secte satani- 
que qui ont volé la pierre magique 
et enlevé les enfants d’un village 
indien pour les réduire à l’ escla- 
vage. Du côté des bons : Indiana 
Jones et son fouet, secondé par 
Short Round, un gamin de douze 
ans débrouillard et batailleur (Ke 
Huy Quan est exce p tionnel) et une 
chanteuse de cabaret (Kate Cap- 
shaw, ne vaut pas Karen Alton, 
héroïne des Aventuriers de l'arche 
perdue), une emmerdeuse de pre- 
mière dont ia présehce nous vaut 
quelques scènes de séduction par- 
ticulièrement drôles. 

Indiana Jones, c'est les vertus 
retrouvées des globe-trotters, et 
évidemment le retour d'un héros 
comme on n'osàit plus en faire 
depuis qu'ils ont perdu leur sens 
moral au profit de frasques faciles. 
Derrière lui, on se bouscule avec 


plus ou moins de bonheur. Pour 
Spielberg et Lucas, c'est une étape 
de plus vers un sommet dont As 
semblent indétrônabtes, en atten- 
dant la suite : la préparation selon 
les rumeurs d'un E.T. n« 2 et 
r adaptation mythique de Peter Pan 
avec Michael .Jackson pour le pre- 
mier, le quatrième volet de Star 
Wars pour le second. 

Hybride de Marion Bran do dans 
r Equipée sauvage, de Micfcey 
Rourice dans Rusty James. Tom 
Cody (Michael Paré), le personnage 
centrai de Streets of Fk» est me 
autre sorte de héros, urbain celui- 
là. Un desperado sauvage et soli- 
taire qui part à l'assaut d'un gang 
de motards pour délivrer son 
ancienne petite amie, chanteuse de 
rock. 

Scénario réduit à sa plus simple 
expression sur fond de culture ado- 
lescente, dialogues minimums et 
action maximum, l'image prend le 
relais, des mots, évocatrice et per- 
cutante. montage eut sur des 
scènes expéditives, d'un décor à 
l'autre sur les chapeaux de roues. 
Bagnoles rutilantes, quartiers sor- 
ties, cuir noir et imagerie fifties. 
Sans une faute de goût, lès person- 
nages. dans leurs attitudes, sont 
porteurs de mythes. Le vrombisse- 
ment des moteurs alterne avec les 
trépidations du rock, le crépite- 
ment des balles avec (es claque- 
ments de doigts. Walter Hill, réali- 
sateur de Warriors et de 48 Heures 
a bien assimilé l'univers et la man- 
que de Coppola. la rapidité du 
vidéo-clip et sa narration elliptique. 
On s'explique mal le fiop de son 
film aux Etats-Unis et en Angle- 
terre. 

ALAIN WA1S. 

* Indiana Jones et le Temple mau- 
dit et Streets of Pire seront présentés 
en avant-première A Deauville. Sorties 
prévues pour Indiana Jones k 12 sep- 
tembre. pour Streets of Fire, le 
7 novembre. 


EXPOSITIONS 


national da Deox-Vktaiivs (00-31-49). 
Jusqu'au 24 .s ep temb re . 

MULHOUSE. Le zoe, hier et 
■AfoenPtan. Murée JuMoriqne, 4. rue des 
Archive» (42-98-) 1). Jusqu'au 15 scptem- 

; tare.-- — 

'NANCY.' Le ritnfl'ca Lornriae. Ai 
Moyro Age sa vingtième sKde. Musée lor- 
rain. chapelle des Qxdeüax, Grande-Rue 
(332-18-74). Jusqu'au 30 septembre. 

NANTES. Amortie Mtefad Ragon. 
Musée des beaux-arts, 10. nw Georgcs- 
Clezuenceon (74-53-24). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. — .Joseph Stny GariUer (1883- 
1969), crhctwr des marées du cMuw 
. Musée du c Mwm . 1, place Marc-Elder 
(47-18-1 5). Jusqu'au 28 octobre. 

NICE. Cl w griT . vitaux «4 BC ri p tare a. 
Musée national Message bibOque M. Cha- 
gall, avenue du D r -M£murd (81-75-75). . 
Jusqu'au 8 octobre. - Helmut Newtoo- 
AHce Spriugs. Pteop ifU u. Murée da 
beaux-fins Jilcs-Chéret. 33. avenue des 
Baumettes (44-50-72). Jusqu’à fin septem- 
bre. - Massa. Peintu re s et sodptures da 
fond* X Picasso. Galerie des Fondieitcs. 
"77, quai, des Etats-Unis 162-31-24). 
Jusqu'au té septembre. — Jean Eve. Murée 
imcraùicmd d’art naïf A.-Jrinmilcy. Châ- 
teau Sainte-Hélène, avenue Val-de-Marne 
(71-78-33). Jusqu’au 16 septembre. - 
Estampa japon»***, taagu du monde 
fiottaat. Eu&c-Nioe Etoile.. -24. avenue 
Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 
20 octobre. - Ecritures dans la pe inture . 
Villa- Anon. 20, avenue StepbcB-Uegeard 
(5 ! -30-00) . Jusqu'en septembre. — Vincent 

- Bwrife. Galerie d'art contemporain, 59. 
quai da Etats-Unis (85-82-34). Jusqu'au 
16 septembre — fêtes et traditions carna- 

- ralc aq o es . Pays riçefs, Provence, Alpes du 
Sod, Piémont: Palais Laacaris, 15, roc 
Droite (62-05-54) . Jusqu'au 31 août. 

NIMES.' Pari Kte Œuvres de 1933 ù 
1948. Murée des beaux-arts, rue Ché-Foulc 
. (67-38-21) . Jusqu'au 24 septembre . . 

NOGENT-LE-ROTROU. Sttac- 
-tmwg/scufptures textile*. Musée munici- 
pal, château Ssïni-Jéau (52-18-02). • 
Jusqu'au 3 septembre 

ORLÉANS- Le» peintures françaises a» 
Muséum ri Art de La NoweBe-Orlëaus. 
Musée dis beaux-arts, {. place de ki Répu- " 
bfique f 53-39-22) . Jusqu’au LS se p tem b re 

OSNANS, Visages, visages- Musée 
Courbet, ), rue Froidiftre (62-23-30). 
Jusqu’au 28 octobre. 

PAIMPONT.SoIm-. Bmcbet. Bouréer. 
CerbaoH, GSremd, Mace, Ruuuaostfaaeb, 
Sel te, Rabarot. 'Abbaye (09-31-81 ), 
Jusqu’au Sseptembre 

PERPIGNAN. Gnu Garriga : Del Gré- 
ai Venues. Le Caittinèt : murée Riçaud 
(61-66-30) : musée Pnig. Jusqu’au 30 wfit 

IE PETIT -COURONNE. Un certain 
Monsieur de Corneille. Maison des champs 
de ?. CorneiUe, 502, me Pierre-Coromlla. 
Jusqu'au 4 novembre. 

PûmERS. CuBt Oairirt. Rctroa- 
peetm. Murée Sainle^roix. 3 bis. rue - 


Jean-Jaurès (41-07^3). Jusqu'au 16 sep- 
■ teanbre. 

PONT-A-MOUSSON. langes dr prt- 
maatxia (81-10-32). CeUre culturel de 
Tabbaye des prémomrés. Jusqu’au 30 sep- 
lembrë 

LE PUY-EN-VELAY. Le Puy- 
en-Velay au refaite siècle - L’aüergi®. 
Musée Crozalier jardin H.-Vinay (09- 
38-90) . Jusqu’au 30 septembre. 

QUIMPER. Chartes Coctet, 1863- 
1925. Muée du beaux-arts. 40, rue de la 
Mairie (95-45-20). Jusqu’au 30 septembre. 

RAT1LLY. Chartes Mnq. Pciatxres. 
CMzeau. Jusqu’au 16 septembre 
REIMS. L’homme de la d h a tetee a 
sculptme eardnaleà sept éléments. Palais 
du Tau, 2. place du Cardinal-Luçon (47- 
74-39). Jusqu'au 25 octobre. - Collections 
awMologlqMs a arma w ei n n a du 
musée Saint-Rémi, 53, me Simon (82- 
23-36). En permanence. 

RENNES. Adripbe Beaofrére, pi- 
ns» Murée des beaux-air. 20, quai Emile». 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 30 septembre. 

RIOM. DooatîoB Partie et pe i nture 
contemporefae. Murée F. Mander. 14, rue 
de l'HôteWe-Vflle (38-18-53). Jusqu'au 
21 octobre 

ROANNE. La bande «caste «me au 
monta. Musée Josepb-Dccbclene. 22, rue 
AnaioletPrance (71-47-41). Jusqu'au 
30 septembre. . . 

ROUEN.' Choix de dùdu français do 
dbc-reptiêwe aScle. CafleEtiaa da mmte. 
Musée des beaux ^enx, 26 bis. rue Thiers 
(71-28-40). Jusqu’au 7 octobre La pria-, 
tau d te ré w refijtieuse i Rouen au 
tempt» de Pierre Coroeffle. J 666- 1684. 
Egnse Saiut-Oueu. Jusqu'au 7 octobre 
UES SABLES-IVOLONNE. Totem. 
Musée de Tabbaye SaiutoCroix, rue de 
Venhm (32-01-16). Eté. 

'. SAINT-ETIENNE. Joseph Benys. dn- 
rius. Musée d’art et d’industrie, place 
Louis-Conue (33-04^5). Jusqu'en septem- 
bre 

SAINT-MALO. La découverte dn 
monde, cai M giq è cr et coomoKrapfaes. 
Musée-cbâteau (56-41-36). Jusqu'au 
1 6 septembre. - Jacques Cartier, le pilote 
do paya de Canada. Chapelle Saiat- 
Sauveor (56-24-68) . Jusqu’au 1" octobre 

. S ALNT-M AXJM1N-LA-S Al NTE- 
3AUME. Sa— «RH cioches et ca mpa - 
uBes. Collège trérinmaa &mcmpmsim 
(TMI-U). Août 

.. SAINT-PAUL-DE- VENCE. Omfpdl, 
rétrospective de fœovre priât. Fondauoo 
Mugin (32-81-63), Jusqu’au 15 octobre 
SAINT-RÉMY-DE-PRO VENCE. 
Degottex, oeuvres 1977-1983. Galerie 
Nbella G.,. S, rue de la Cdoimunc (92- 
00-73). Jusqu’au 30 août. 

SAINT-TROPEZ. Les peintres fana 
do Pmence. Musée dtr f Annoncia de (97. 
.044)1). Jusqu’au (■'octobre 

SAINTE-SUZANNE. L’dnrrc de 
Limhs Travert Chfiioau. Jusqu’au 10 sep- 


tembre. - Poids et mesures dans b rte 
quotidienne. Musée de l’Auditoire. 
Jusqu’au 16 septembre 

STRASBOURG. Strasbourg i Paffkbe, 
1890-1930. Murée historique, pont du Cor- 
beau (32-25-63). Jusqu’au 16 septembre- 
Falenc» populaires lorraines en usage en 
Alsace. Minée alsacien. 23. quai Saim- 
Nioolas (35-55-36). Jusqu'au 25 novembre 

TANLAY (Yonne). ARwrto CbconKOi : 
dessins, gravâtes. Hfbographies. Souvenirs 
d’an masée i b campagne : Ancy- 
ie-Frauc, 1965-1981. Château (52-26-27). 
Jusqu'au 30 septembre 

TARASCON. GnadviBe : (tes ané- 
mies. Châtre des Cordeliers, place F.- 
Mistral (9)4)0-07). Jusqu'au 30 septembre 
- M. Frydntao : Hta-rdicb, pririores 
et sculptures. Cbâleau du roi René. 
Jusqu’au 30 septembre. 

TOULON. Pierre Dmirrienko. Pré- 
sences. Robert Jacobs». Parcours. 
Murée. 113, boulevard du Gcnéral-Lccierc 
(93-15-54). Jusqu'au 30 septembre 

TOULOUSE- Le misée des Augustins, 
1969-1984. Nouvelles ac qu is ition *. Murée 
des Augustins. 21. rue de Men (23-55-07). 
Jusqu’au 30 octobre. 

TOURNUS. 32 artistes cantemporaüis i 
et l'art roman. Abbaye (51-13-89). 
Jusqu’au 7 septembre 

TROVES. Jacques Oos&on. Oetes et 
petasres. Musée d’art moderne, place 
Samt-Ptene (80-57-30). Jusqu'au 17 sep- 
tembre. - L'art c o n t em po r ain ranatftwi : 
Benoît. Dont, Gartiraaite. etc. Centre 
culturel. 16. rue des Champeaux (73- 
49-49). Jusqu’au 9 septembre. 

VALENCE. Jacques Clerc. Musée. 

4, place des Ormeaux (43-93-00) . Jusqu’au 
2 septembre. 

VaLENCE-SUR-BAISE. La prmfwrf 
de bagne d’oc, de 1700 i 1735. Centre 
culturel de Tabbaye de Haran (28-50-19). 
Jusqu'au 30 septembre 

' VALREAS. Jean Le MaaL P rin ua a, 
maquettes de vktranx, grav ur es. Jean 
Arène. Peinture s et dessins. Château de 
Simiane. Jusqu’au 2 septembre. 

VASCOEllL. Hommage à Jeu Lut- 
0UL Château. Jusqu’au I! novembre. 

VERNON. Dentelles eerawporatas. 
Musée A.-G. Poulain. 12, nie du Pool (21- 
28-09). Jusqu'au 30 septembre. 

VEZELAY. Héfiou. Œuvres dn legs 
Zcms. Salle gothique de la Mairie <33- 
23-69). Jusqu’au 14 octobre. - Vézeby 
goerimusd. Salle de la porte Neuve. 
Jusqu'au 29 sdOl 

VILLENEUVE-LES- AVIGNON. 

« Dédale 84 -, t Bteiale des méfias 
«Part La Chartrease (25-05-46). Jusqu'au 
16 septembre. 

VILLEURBANNE. Jeunes artistes 
français : Bourget. Dauriac. Pucun, 
FrieduMu. Grinocbci, Kniitcb, Leeda, 
VâriaL Verjov. Le Nouveau Musée. 

II. rue dn Docteur-Dolard (84-55-10). 

Jusqu'au 20 septembre. 


CINEMA 

« La Loi du silence », 
d'Alfred Hitchcock 

Un prêtre recueille la confes- 
sion de son sacristain assassin. 
Tenu par le secret de la confes- 
sion, ii ne peut le dénoncer. 
Mais, en réalité, i) est soumis à 
un chantage du sacristain qui 
exploite une aventure amou- 
reuse antérieure de son confes- 
seur. Religion et suspense font 
bon ménage dans une histoire 
pas exactement catholique, 
mais très hitchcockienne, avec 
Montgomery Clï/t, remarqua- 
ble dans le rôle du prêtre. 

ET AUSSI : Frankeinsten 90. 
d'Alain Jessua (Eddy Mitchell 
succède à Boris KarlofT) ; Siège, 
de Paul Donovan et Maura 
O'Connel (un policier cana- 
dien) ; A îa poursuite du dia- 
mant vert, de Bob Zemeckis 
(comme tout le monde) i la Tri- 
che , de Yannick Bellon (drame 
de conscience chez un inspec- 
teur bordelais) ; ta Féline, de 
Jacques Tourneur (Simone 
Simon dans un classique de 
l'horreur) ; le Meurtre d’un 
bookmaker chinois, de John 
Cassa vetes (Beu Gazzara dirigé 
par Cassa ve tes) ; Fritz le chat, 
de Ralph Bakshl (libération du 
eartoon). 


(le 30 août) et les Sept Paroles 
du Christ de Haydn, par le Qua- 
tuor Varsovie (le 2 septembre). 
(Renseignements : téL (71) 00- 
01-16.) 


JAZZ 

Uzeste musical 

Pour sa septième année, 
contre vents et marées, Uzeste 
musical organise le rassemble- 
ment incongru de toutes les 
musiques, de toutes les formes 
d'expression, de toutes les 
réjouissances : du violoncelle au 
football. Lodéoa, Naugaro, 
Azzola. Colette Magny, Bene- 
detto, Chris McCregor, Kenny 
Clarke seront, entre autres, là 
invités de la turbulente Compa- 
gnie Lu bat : ■ Six jours de 
swing, d'humour et de ten- 
dresse i la cime des pins * (du 
21 au 26 août, 33730 Uzeste- 
Villaodraut ; téL (56) 25- 
3B-32). 


EXPOSITIONS 

Pau! Klee 
au Musée 
des beaux-arts 


MUSIQUE 

Festival 

de 

La Chaise-Dieu 

Pour sa dix-septième édition, 
le Festival dé La Chaise-Dieu 
réalise la prouesse de se renou- 
veler tout en restant fidèle à 
lui-même. L'accent mis sur la 
musique française p e r m et tr a 
d'entendre des pièces inconnues 
pour quatre mains de Cossec et 
Jadin (le 25 août), les Leçons 
de Ténèbres de Cou péri n 
(le 26), le Requiem de Campra 
(le 29), Harold en Italie (le 31), 
le Te Deum de Berlioz et la 
Symphonie avec orgue de Saint- 
Saëns (les 2 et 3 septembre) par 
l'orchestre de Katowice, mais 
aussi la Passion selon saint 
Jean dirigée par Michel Corboz 
(les 23 et 24 août), puis, sous la 
direction de Jean-Claude Mal- 
goire. des motets de Vivaldi (le 
24 août) et le Messie de Haen- 
del (les 26 et 27). Enfin, la 
Missa Solemnis de Beethoven 


de Nîmes 

Une bonne centaine 
d'œuvres des dernières années, 
de 1933 à 1940, apdi le Bau- 
haus, lorsque Klee fuyant 
l'Allemagne nazie se réfugie à 
Berne. Sa création est alors 
marquée par un langage sym- 
bolique nouveau pria entre 
ombres et lumières, et des pein- 
tures de plus grands formats. 

Charles Estienne 
à Brest et à Paris 

Double hommage au critique 
d’art qui joua un grand rôle 
dans le Paris de l'après-guerre, 
au moment des grands débats 
sur l'abstraction et la figura- 
tion. Pour ses comptes rendus 
dans Combat et le Nouvel 
Observateur, Chartes Estienne 
se prononça pour ce qu'il consi- 
dérait comme l'objet de la pein- 
ture : un nouveau rapport de 
l'homme avec le monde. (Musée 
des beaux-arts de Brest, 
jusqu'au 8 octobre ; Fondation 
national des arts graphiques et 
plastiques, jusqu'au 2 septem- 
bre.) 


BALZAC (v.o.1 - SAINT-CHARLES CONVENTION (v.O-5 
PARAMOUNT ODÉON (v.o.) - FORUM LES HALLES (v.o.) 
PARAM0UNT MARIVAUX (v.f.) - PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) 
PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) 
PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE Iv.f.) 

LES IMAGES (v.f.) - LE PASSY (v.f.) - PÉRIPHÉRIE (v.f.) : 
PARAMOUNT LA VARENNE - ARTEL NOGENT - ARTEL VILLENEUVE 
ROBESPIERRE VfTRY - G2L VERSAILLES - C2L SAINT-GERMAIN 
4 TEMPS LA DÉFENSE - ARGENTEUL 
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LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


La Cinémathèque 


CHAHJLOT (7*4-24-24) 


MERCREDI 22 AOUT 
!S h, Fmnin. le muci de Saint -Patadet, 
de J.Sevemc; 19 h, cinéma japonais : filou 
de Geisha : le Plan réduit, de K. Shindo; 
21 h, la Fureur des hommes, de H. Hatha- 
way. 

JEUDI 23 AOUT 

13 fa. l'Avcntnrc de Cabasson. de 
G. Granjper ; 19 fa, cinéma japonais : Filais 
de Geisha : la Fête 2 Gioo. de JC Mîzogn- 
ebï ; 21 h, b Poursuite infernale, de J. Ford. 

VENDREDI 24 AOUT 
15 fa, l'Or dans b rue, de K- Bcrnhardt ; 
19 fa. cinéma japonais : Hidefcn, receveuse 
d'autobus, de M. Nsrnse ; 21 h. b Cible bo- 
rnante, de H. King. 


MARDI 28 AOUT 

13 fa, Suadhrarias. de G. van Bolvary : 
19 fa rinénia japonais : films de geisha : la 
Sœws de G km, de KL Macgucin ; 21 fa. Sur 
b piste des Mofaawks, de J. Ford. 

BEAUBOURG 1278-35-57) 
MERCREDI 22 AOUT 
13 fa. Cinéma américain (1920-1930) : 
Hiddcn AccS, de H. Mitchell ; 17 fa cinéma 
japonais : Noos sommes vivants, de 
T. lirai ; J9 fa. b Vie future, de W.C Me#- 


LUNDI 27 AOUT 

13 h. cin é m a américain (1920-1930) : 
Quccu of lhe Chorus, de C.J. H ont ; 17 h, 
«frfma japonais : la tragédie du Japon, de 
K. Kinsbita; 19 h lX ™X ii3*. de 
G. Lacas. 

MARDI 28 AOUT 

Relâche. 


Les exclusivités 


SAMEDI 25 AOUT 
13 h, les Mains sales, de F. Rive» et 
S. Barbu ; cinéma japonais : films de gei- 
sha : J7 fa, b Porte de b chair, de S. Su- 
zuki ; Oms de M. Narine : 19 h. Un cou- 
ple : 21 h, le Brigand bien-aimé, de 
H. Ring. 

DIMANCHE 26 AOUT 
13 h. Figure de proue, de C. Steagei ; ci- 
néma japonais : filou de geisha : 17 fa. b 
Mae, de H. Sekigawa; filins de M. Na- 
rine : 19 h. Nuages épars ; 21 fa, les Pk»- 
niersde b Western Union, de F. L a ng. 


LUNDI 27 AOUT 
ReOche. 


JEUDI 23 AOUT 

1S h. cinéma américain (1920-1930) : 
Red Signais, de J. McGowan ; 17 fa, dnéma 
japonais ; b Légende dm Grand Boudd h a, 
de T- Kinngasa ; 19 h 13, b Dixiéme Vic- 
time, de E. Pétri. 

VENDREDI 24 AOUT 
15 h. dnéma américain (1920-1930) : 
The Street of Forgotien Mcn. de R Brc- 
aoa: ;7fa,dnéma japonais :1e Goût dn riz 
au thé vert, de Y. Ozu ; 19 h, l'An 01, de 
J. Doilton, A. Restais, et J. Roucfa 
SAMEDI 23 AOUT 
13 b, cinéma américain (1920-1930) : 
The Yankee Clipper, de R. Julian : 17 h, ci- 
néma japonais : M. Ptoo, de K. lchikawa ; 
19 h. le Passe-Montagne, de J.-F. Sicvra» ; 
21 h, h Lona.de B. BertotoccL 

DIMANCHE 26 AOUT 
15 h. cinéma américain (1920-1930) : 
The Garden of Edcn. de L. MQestone; 
17 h, dnéma japonais : b Porte de Penfer. 
de T. Kfamga»; 19 fa, b Signe du bon, de 
EL Rdfamer; 21 h. Un couple parfait, de 
R. Afiman. 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, va) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83 h: Gaumont Ambassade, 8* 
(339-19-08) ; Pâmassions, 14* (329- 
83-11). - VJ. : Richelieu, 2 ■ (233- 
36-70) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
3601) ; Nation, 12* (343-0497) ; UGC 
Gare de Lys», 12* (343-01-59) ; UGC 
GobdxB, 13* (336-2344); Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Gaumont Convention, 13* 
(828-42-27) ; Murat, 16* (631-99-75); 


Paramount Maillot, 17* (758-24-24); 

i ; Secrétas, 19“ 


Images, 18* (52X7-94) 

(241-77-99). 

ALSZNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert, 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Uistginea, 5* (354-39-19). 

LE BAL (Fr.-Ü.) : Studio de b Harpe, 3* 
(634-25-32). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.)-: Denfert 
(b.spL>, 14* (32141-0/). 

BOUNTY (A^ ta) : George V, » (562- 
41-46). 

BUSH MAMA (Æ, va) : RteubSc Ci- 
néma, II* (803-51-33). 



Club du Monde des Spectacles 

Réservation 




[&> 


loc- 


uste des Spedades 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedadc 
Renseignements ; 281.26.20 


Dan 


Nombre 

depheus. 


• Odéon. L'IRusion, do ConrèBa. mise «i seèno : G. StrehJer. du 30/10 au 31/12. tuba 
son (sf cfim. soir. ) un. et b 7/11), 70 F au Beu de 84 F. Abonnement A trois 
apectacfm : rShunon, rKaunsux Stratagème (14/03 au 14/04) ; M y a osnt «kl*. Victor 
thigol 19/04 au 16/06), 176 F au flou de 189 F. 

■ Comédie rrançabn, U Critiqua de r Ecole dos femmes. L’Ecole des femmes, de 
MoAm. mise an scène : J. Rosner. les 19, 20 et 30/00, 20 h 30. CJnna. de Come R e . 
misa en scène : J.-M. VHégnr. b 23/09, 14 h 30, le 24/09. 20 h 30, b M taa nthnma , 
de MoUr*. mbe en scène : J.-P. Vincent. b 23/09, 20 h 30, 70 F au Beu de 93 F. 

• Cuverai. Valentin» Di aa - f mnot. piano (Searietti, Beethoven. Chopin. ReveL Alberto) b 
20/09, 20 h 30, 77 F au Beu de 90 F. 

• L'Echarpe rouge, de Vhez/Aperçhb, les 18. 19. 20, 23. 24, 26 et 27/10, 18 h 30. 
Théâtre national de Chaînât, 70 F au Eau de 90 F. 

• I pleut sur le bitume, de J.-H. Chase, Théâtre La Bruyère. 8 partir du 1/9 (af ta 6), 
80 F au Brade 110 F. 

■ CSe Reneud-Berreult, Th. du Rond-Point Savanneh Bay, de M. Duras, b 18-09, 
20 h 30, 76 F au Keu de 90 F : Angelo, Tyran de Padoue. de V. Hugo, le 25-09. 
20h30, 76 FauBaude90F;bs Oiseaux. d'après Aristop ha ne, misa en ac. : 
J.-L Barrait, musique de G. Aude, b 10-1 1. 20 h 30 : ta 11-1 1, 16 fa 80 F au Rau de 
90 F ; Cinq N6 modernes, de Y. Mahfana. mbe anse. : M. Béjart, lea 16, 17, 18-01-86, 
80 F au Keu do 90 F. Sade Obscure, de P. PNflppa. les 29-09, 20 h 30, b 3CF09, 15 h. 
50 F au Gau de 70 F: Oh I bsbeauxjaura.de S. Beckett tac 31-10, 1, Z 3, 4-11, 
20 h 30. 56 F au leu de 70 F : Compagnie, de S. Beckmt. avec Plane Oux, du 18-11 au 
1 6- 1 2, 20 h 30. ds soirs. 58 F au Gau de 70 F. 

• WMemShaler, du 11 au 16-09. Olympia. 60 F au leu de 80 F. 

• Popecfc, les 19. 26. 28. 27, 28. 29, 30-09, Qfympte, 80F ai leu de 90 F. 

■ Gtarert Bécaod, ba 4-10 et du 10 ou 28-10. Olympia, 80 F ra Heu de 90 F. 

• Le P6richoie.de J. Offenbach. mise en scène ; J. Sevary, tes 194)6.7-12, 20 h 30; b 
20-10, 14 h 30, ihéfttra dos Champe-ÔyBéea, 173 F au Brade 210 F. 157 F au Beu de 
190 F, 133 F au Brade 180 F. 

• King Lear, de Shakespeare, par ta Foots b ren Théâtre, les Z 3. 4, 5/10, TEP. 48 F eu 
Ira de 65F. 

• OtfcaOe, de Shakespeare, mbe en aeine : Ch. GoCn. tas 6. 8, 8, 10/11. TB*. 48 F au 
Beu de 66F. 

• La Grand Magte Choie (L'histoire du cochon qui voûtait maigrir pour émaner 
eoehomene). tas mer. 6 14 het 16 h 30, sam. et tGm. 14 h, Th. Mogador U partir Ai 
26-11), 63 F au Brade 75 F. 

• Wn et Astre Plezzota. et son quintette de tango argentin, lea 7. 8, 10, 1 1. 1Z 13. 
14. 164», 20 h 30. Bouffes du Nord, 60 F au Ira de 90 F. 

• Le Dindon, de G. Feydeau, mise en scène : Jean Meyer, avec JJhat, P. Mondy. lea 11. 
12 et 13. IR 19. 20/09, 20 h 45. Théâtre du Patato-floyaf, ISO Fau fieu de 180f. ' 

• Nos pre n dra s a di eu», avec R. Pierre et J.-M. Thibault, ts tas soirs (sf V.. SJ, Théâtre 
Antoine, 100 F au Beu de 160 F. 

• Gala e Niât de r Amitié a. avec G. Lenorman. ta 17/1Z 20 h 30, Patata des congrès, 
160 F au Beu de 190 F. 140 F au Beu de 170 F. 

• Les Enfants ter ribl es , de J. Cocteau, mise en scène : J.-Cfa Barbaud, ta tes soir* (sf 
D.l. à partir du 14/09, 20 h 30, Théâtre du musée Gnhrin, 58 F su Eau de 76 F. 

m Le Nouveau Testament, da S- Guitry, mise an scène : J.-L- Cochat tes 24, 29, 
31/08 : 5. 8. 1Z 14. 19. 2Z 26/09. 21 h ; 2 et 30/09, 16 lu AranHébertot, 104 F 
au Beu de 130 F. 

• SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L'ENTRÉE. Au New Moming. réduction de 10 F 
(jusqu'à 6 personnes). Au Studio Bert r and. 18 F mi leu de 25 F (pour 2 personnes, af 
sam.HSm.1. Au Sttxfio des Ursufines, 20 F au Beu de 28 F (pour deux personnes). Au 
Denfert. 18 F au Beu de 26 F (pour deux personnes) sf Nus et veines da fêtes. A 
r Action RépubGtyue. 18 F eu Beu de 23 F (pour 2 per sonn es). Au Ciné Beaubourg 
20 F eu Beu de 29 F (para 2 para.) af fStae et veilles de fîtes. Au St- Ambroise 18 F au 
Eau de 26 F (pour 2 para.]. A r Athéna 18 F au lieu da 27 F (pour 2 para.) Sf fêtas et 
vaOes de «tes. 

• Lundis musicau» de r Athénée. Fefldty Lott, ta 8-10. P. Goofieb, ta 15-10. BÛ F au 
Beu rie 100 F. Leyta Gênera le 22- 10. 110 F ra Beu de 160 F - Smon Estas le 29-10. 
80 F ra Beu de 100 F. T. Zyfis Gare ta 19-11, 110 F ra Beu de 150 F, E Wiens ta 
26/11. C. Barbaux ta 3/1Z S. Jérusalem ta 10/12. St-8uno*s ta 17/1Z 
M. Zimmer m ann ta 7/01 /BS. 80 F ra lira de 100 F. 


m Chantal Goya, ta 28-10/17 h 30. la 7-11/14 h. ta 16-12/17 h 30 (Patata des 
Congrès), 98 Feu Beu ds 110F. 

■ Orque de Moscou, le 24-11. 14 h et 21 h; ta 25-11, 17 h 30 : le 28-11, 14 h; ta 
29-1 1 et 30-1 1, 20 b 30, Palais des sports. 120 F au Beu de 160 F, 96 F au Beu de 
120 F. 

• Cyrano do tofgraeo. mise en se,: J. Savray (Th. Mogador). 140 F ra Beu de 160 F. - 
A partir du 11/08 - tous tas soin (sf Dim. soir). 
m Avam-premiéra Johnny Halyd ty. ta mercredi 7 novembre ffénrfftf. 125 F ra Beu de 
190 F, 106 F au Beu de 1 50 F, 75 F au Beu de 120 F. BS F au Era de 100 F. 
f b tfrf Cinéma : chèques dnéma (Sf écrans Paria-périphérie), LBb. Lyon. MaramOa. OriSana, 
Tours (sf. du sam. 18 h m dkn. 18 h. vottaa da fttaa et mes). 1 10 F (Isa dnq chèques), 
22 OF 0 aadbcL 


Réservcdion dans la limita des places cfisponbles. Indiquez les dotes et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, tdéphonez-nOus et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heurts, ou bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prb mtfiqués co mp rennent tes frqis de tocafafL) 


Nom - - ■ -Prénom — ■ 

Sue-. N" VHfe - « 

Code postai N° Carte Oub — - 

Chèque joint à Pordre.de CAMBZA PRESS. Retournez ce buBefin-réponse avec vohe chèque 
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Cornera Press du Monde des Spectodes, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner ou journal LE MONDE, service pubSaté, 5. rue des Italiens 75009 ftvis. 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Morde des Speâoctas et je joins 100 F français par 
chèque ou mondat-lelfre à l'ordre du journal “Le Monde". 


Nom 


Prénom 


N° - Vrfle 
N* téL — 


CANNON.BALLD (A, va) : UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - VJ. : Ga»6 
Boulevard, 9* (233-67-06) ; Rat, 2* (236- 
83-93). 

CARMEN (Espn va) :C*)ypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-lt.) : Vead&mc. 2* 

(742-97-52) ; Mont&Cario, 8* (225- 
09-83) ; Pobficzs Mstfgnau, 8* (359- 
31-97). 

LA CL£ (••) (IL, ta) : Mutai; 8* 
(225-1845). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap^ 
va.) : Olympic Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) î 
G eorge V, 8* (562-4146). 

LA DEESSE (Indien, va) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambroise, II- (700-89-16). 

DIVA (Fr.l ; Rivait Beaubourg. 4» (272- 
63-32) ; Cinochea, 6* (633-10%). 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (**) : 
Paramount Marivaux, ï (296-8CM0) ; 
Paramouat Mercury. » (562-7590); 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Paré- 
tooanl BaxtiOc, 1> (343-79-17) ; Pars- 
mouu Gafaudc. 13* (580-18-03) ; Para- 
mount Moatpaiumc. 14* (32990-10) ; 
Convention Sein-Cbarics, 15* (579- 
334)0) ; Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-23). 

EMMANUELLE IV (••) ÇV. Ang^ VJ.) : 
Gcotgp-V 8* (562-41-46). ^VJ. Ar- 
cade». 2* (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE Ol,va) : Stu- 
dio de b Harpe, 5* (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
UGC Champs-Elysées, 8* (359-1 MS). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) :1m- 
périal, 2* (742-72-52) ; HuttefenOlc, 6* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (3599292). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Pubficis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Lu- 
mière, 9 e (246494)7) ; BnoveaSe Mom- 
purnassc, 15* (544-234)2). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Paramount Marivaux, 2 e (296 8 04 0). 

FRANKENSTON 98 (Fr.) : Forum, I" 
(297-53-74) ; Gaunamt Ricfaeheu, > 
(233-56-70); HantcfcuiUe. 6* (633- 
79-38) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
George-V, 8* (56241-46) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) ; Mistral, 14* (539-3243) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Murat, 16* 
(65199-75) ; Patfaé CHcfay, 1» (522- 
4691) .Gambetta. 20* (636-1046). 

HERCULE (A^ vJ) : HoOyvraod Bosle- 
vairi. 9* (779-1041). 

HISTOIRE DTO N* 2 (Fr.) (*•) : Gau- 
mont Halles. 1- (29749-70) ; Gaumont 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Gaumont Am- 
bassade. » (359-1998) ; MaxéviBe. 9* 
(770-7296) ; BestiOe, 11* (307-5440) ; 
Mbamar. 14* (32099-52); Gaumont 
Sud, 14* (32794-50) ; Patfaé Clicfay, 18* 
(5224691). 

L’HOMME A FEMMES (A^ va) : Bal- 
zac, 8- (561-1060). 

IL ÉTAIT UNE JFCHS EN AMÉRIQUE 


LOCAL HERO (Briu va) : 14-iaükt 
Parnasse, 6* (326-58-90) ; Saint' 
Ambrotac, 11* (70099-16). 

LES MALHEURS DE HEIDi (A^ vX) : 
Boîte à films. 17* (62244-21). 

MARIA ÇHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Daa- 
tta, 6* (3294292). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) 14 Juillet Parnasse, 
6* (326-5890) ; Saint-Ambroise, II* 
(70099-16). 

MISSION FINALE (A, va) Paramount 
Oty, »■ (56245-76). - VJ. : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

LE MYSTÈRE SttJCWOOO (A, va) : 
Gnocbes, 6* (633-1092). . 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A, VA) (*) : Gaumont Ambeasade. 8* 
(359-1998). - VJ. : Berikz. 2* (743- 
60-33). 


(A^ VA) 1 CinÉ Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UG 


JGC Odéon, 6» (325-7198) ; 
UGC Nonnandie. 8- (35941-18) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37). - VJ. : 
Berlitz. 2* (79290-33); Athéna, 12* 
(3439065). 

UQUID SEY (“) (A, va) : Saint- 
Germain Studio. 5* (633-63-20). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Ma- 
rignan, 8* (3599292) ; Georgc-V, 8* 
(5624146) ; Français. 9* (770-3398) ; 
MaxéviOe. 9* (770-7296) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Nation. 12* (343-0467) ; 
Fauvette, 13* (331-5696) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1893) ; Montparnasse 
Patfaé, 14* (320-1296); Mistral. 14* 
(539-5243)-; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14- Juillet BcaugreneBe. 
15* (575-79-79) ; Pa ramoun t Madiot, 17* 
(758-24-24) ; Patfaé CHcfay, 18* (522- 
4691) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE SON ROI DAGOBERT, fOm 
franco-italien de Dino Rlsi, vf : Gaa- 
moot Haltes. !• (29749-70) ; Gau- 
mont Riebdùm, 2* (233-56-70); 
Gaumont Beriitz, 2“ (742-6093) ; 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; 
Qnintetie, 5* (633-79-38); Breta- 
gne, 6* (2229797) ; UGC Moo- 
pamaaso. 6* (544-14-27) ; UGC 
bdéoo. 6* (325-71-08); Gaumom 
Ambassade. 8* (359-1998); Ptt- 
blicis Champs-Elysées, 8* (720- 

76- 23) ; Saim-Lazare Pssquier, 8* 
(387-3543) ; La Bastille. Il* (307- 
5440) ; Athéna, 12* (3439748) ; 
Nation, 1> (34394-67) ; Fauvette, 
I? (331-5696); Paramount Gar 
texte, 13* (580-1893); Gaumont 
Sud, 14* (327-8450); Gaumont 
Convention, 15* (84842-27); 
14 JnOkt Bcangrcodte, 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo, 16* (727- 

49- 75) : Paramount Maillot, 17* 
(758-24-2 4) ; Patfaé Wepter, 18* 
(5224691); Seerétan. 19* (241- 

77- 99); Oaamout Gambetta, 20* 
(636-1096). 

LES BRESILIENNES DU BOB DE 
BOULOGNE’*, film français de 
Robert Tbonuts : Paramouat Mari- 
vaux, 2* (2969040) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5993) ; Paramount 
Oty Triomphe, 8* (56245-76) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-56-31) ;Pa- 
euraflm» BastiQ* 12* (343-79-17) ; 

Paramount Galaxie, .13* (580- 
1893) ; Patamonm GabeBna, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) ; Paramount 
Oriésns, 14- (5404591) ; Couveu- 
tion Saint-Chartes, 15* (579-3390); 
Imagos, 18* (52247-94) ; Para- 
mou nt Montmartre, 28* (606- 
34-25). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD, Bhn américain de Walt 
Disney, vX ; UGC Opéra. » (261- 

50- 32) ; Gaumont Rjchclteu, 2* 
(233-56-70) ; George V. 8* (362- 
4146) ; UGC Gobdünc, 13* (336- 
2344) ; Mantnuroos, 14* (327- 
52-37) ; MntnL 14* (539-5243) ; 
Images, 18* (52247-94). 

SUIXXEN IMPACT (*) (le ReCuur de 
nuwctw r Henry), film a mé ricain 
de CUm Easnrood. va : Forum, l» 
(297-53-74) ; UGC Danton, 6* 
(3294262) ; George V. 8» (J63- 
4146) ; UGC Btefritt, 8* (723- 
69-23) ; Marignan. 8* (3599292) ; 
v J. : Rux, 2* (236-83-93) ; Saint- 
Laxare PUsquier. » (387-3S43) ; 
Français. 9* (770-3398) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34391-59); 
Fauvette. 13* (331-5696) ; Mont- 
parnasse Patfaé, 14* (320-1296) ; 
Mistral, 15* (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ;3 Mu- 
ral. 16* (651-99-75) ; Pathé Wepkr. 
18* (522-4691) ; Pnnunount Mont- 
martre, .18* (606-34-25) ; Gaumont 
Gambetta. 2» (636-1096). 


LE PALACE EN DOJRE (Æ, va) : ?»- 
ramoem City Triomphe, 3* (562-45-76). 
— VJ. Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31): Paramount Mootnaniasse, 14* 
(32990-10). 

PARS VU PAR_ <28 ns après) (Fr.) ; 

Olympic Entrepôt. 14* (545-35-38). 
PAVILLONS LOINTAINS (Ang, va) : 
Gaê Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Daman, 6* (32942-62) r UGC-Noraun- 
(6e. 8* (35941-18) ; 14 JuSet Beuugre- 
ndk, 15* (575*79-79). — VJ : fera, 2* 
(23693-93) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, 6* (544- 

14- 27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
6644) ; UGC Gaie de Lyon, 12* 
(32391-591 ; UGC Oofecfiw. I> (336- 
2344) ; Mn»L 14» (5399243) ; UGC 
Convention, 15- (828-20-64); Pant- 
mowst tamot. 17* (758-24-24); 

PINOT SIMPLE FLIC (EY.) : Arcades, 2* 
(233-5498) ; Marignan, 8* (3599292) ; 
Paratooam Opéra, 9* (742-56-31) ; PUra- 
- mount SÊmpanome, 14* (329-90-10). . 
LA PIRATE (Fr.) : Quintette, 5* (633- 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (FL) t Grand Par 
vota (h. spiL 15* (5544695). 

QUAHTE3TO HASOJEUS Ql, va) : 

OJympic Luxembourg; 6* (633-97-77) . 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) r Epée «Je 
Bots, 5* (337-5747). 

SHOCKING ASIA (A IL) (**) VX rRex. 
7f (2369393) ; UGC Rotonde, 6*<633- 
08-22) ; UGC Ernütarà, S* (359-15-71) ; 
UGC Boulevard. 9* (246-6644) ; Patfaé 
C&cfay. 18* (241-7799). 

SIÈGE (A.) (*•) Va ; UGC Odéon, 6* 
(325-7190) : UGC Ërantage; (P (359- 

15- 71). - VJ. : Rex. 2* (2369393) : 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27); 
UGC Bodemd. 9* (2469644). 


SKNE LASSEtER (A^ va) : UGC Nop- 
mmafiq; 8* (35941-18). - VJ. : UGC 
Mooqbrnassc, 6* (63398-22) ; UGC 
Boulevard, 9* (2469644). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : b 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
atome, le Kcsnnr dn Jedi : Escartel, 1> 
(7 07-289 4). 

TOOTSBE (Â,va((t 1) ; Opéra Pfight, 
2* (29692-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncemaire. 6* (544- 
57-34). 

LÀ TRICHE (Fr.) : Forum 'Orient Ex- 
press, Z' (23342-26) ; Gaumo nt jRfeto-. 
ben, » (233-56-70) ; Impérial, 2* (742- 
72-52); Hantdemile, 6- (633-79-38) ; 
Marignan. 8* (3599292) ; Seim-Lazare 
Pasqucr, Se (387-3543) ; 14 Juillet Bas- 
tüle. 11* (3579091 y"; Nfatiou, 12* (3«- 
0497) ; UGC Gobeiins, 13* (336- 
2344) ; PLM Saint-Jacques. 14* 
(589-6842) ; Mont pa r nas s e Patfaé. 14* 
(320-1206) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Con v ention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Jaflkt Bcangreacfla, 15* 
(575-79-79) ; Mxyfair, 16* (525-27-06) ; 
Psthé ÇBchy, HP (5224691) . 

LA ULUMACENA (Cab) ; Denfert. 14* 
(3214191). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
Jypso, 17* (38093-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Ca- 
lypso, 17* (38093-11). 

UNDGR PIRE- (A» va> ï Cfaé Beau- 
bourg. > (27192-36) ; UGC Odéou, 6* 
(325-7198) ; Brêrritt. 8* (72399-23) ; 
14 JmDet Beançendlo, 15* (575-79-79). 
— V.L : UGC Boulevard. 9* (246- 
6644) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 

ULTIME VIOLENCE (A,va) (•) :Pfa- 
ramaust Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Mari 
ville, 9* (770-7296) : Faramrâmt Mont- 
pannsK, 14* (32990-10). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Hauxefeaifie, 6* (633-79-38) ; Colisée, 8* 
(359-2946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) : Napoléon. 17* (7559342). 

VENDREDI IX LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A, vX) ; Rnx, 2* (2369393). 

VIVA LA vœ (Fr.) ï UGC EBanilz, 8* 
(72299-23). 


VOTRE TABLE 
■CE SOIR ^ 


■ Orchestre - PJVfJL : prix m o y en da 


- <1— EL :*mrt jmqn’E- 


DINERS 


RIVE DROITE 


CA VEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de l’ Arbre-Sec, l« 236-10-92 


Caves da XV*. 
et curry. Escalope de 


— -, — „ nbadour. Barbue MnT aattiernes 

s timon frais i l’orange. F. <Cm_, KM. R. : 150 F. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle me Volney et tue Damna, 2* 


G ASTRONOMIE^ WD LENNE. X* ctûsbe des Maharadjahs à Paris dans an décor 

DU TOURISME INDIEN. P.MJL 120 F. 


authentique. AGRÉÉ par te MINISTÈRE 
Salle pour réception, cocktail, mariage- Fermé le dimanche. 


CHEZ IMEP 
2Z nie de Pomhteu, 8* 


256-2396 
F. sam. midi 


Nouvelles spécialité* thaïlandaises, dans (e quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie danoise, vietnamienne. FJÔ. : 90 F. 


LESARLADAB 
Z rue de Vienne, 8* 


F. sam. midi *f»m 
522-2392 


Déjeunera, dînera j. 22 h. Cuisine pCrigondine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CEPES. MORILLES, Menu ISO F lc. arec spécialité*. CARTE 160/180 F. 


AUBERGE DES TEMPLES 8749441 
74, rue de Dtmkcrqne, 9* M* Anvers 


Tous les jours. Restaurent cambodgien aniqtie à Paria Spécialité* efamaoe», japonaises, 
thaBarafatew» »* » imi«wiwiMt 


TYCOZ F. dinL. Ituxfi 

35, nre Saint-Georges. 9* 8784295 


J. 23 fa. JsoqneGneetl 
cadre breton. POISSONS, FRUI 


trous attendent 
i DE MER, CR 


et tflhera dans un 
et GALETTES. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 
7, avenue d’Eylan. 16* Tons tes jours 


Gestnmomtecfainnise raffinée et traditHamrite, dans an décor feetré. Cabine faite par 
te patron. Air confittenné Service 'et Cvrsisou A domicile, pbts A emporter; 


LE GUILLAUME TELL 
1 1 1, st. de VüUera, 17* 


622-2^72 
F. cviii-, d ire 


TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Carte oéifi. Parking assuré, 210, me de Courodkt. 


EL PICADOR 
80,bddesBat%soaes, 17* 


3879B97 

F.tenS.mnfi 


DtaneE.dta j. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES» FRANÇAISES:] 
cabrants tinta. PJLL : 120 F. Forante à 35 F ulc. ‘me 


LE SAINT-SIMON 380-8&98 

llfabdPefeire, 17' F. sam. midt-dno. 


Ses sfibàaBtts de potass. MENU il 10F. CARTE, 
cuisnie B. FERRACHJ. Paridng, 210, me de CoonikA ' m ' n ‘ 


et chef de 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fotsés-Saint-Marcel, 5* 


DEJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prison inol ntionit. 
Tfl. 33 1-6920. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gnant - 


LEMAHARAJAH 
15, me J.-Chaptain. 6* 


325-1294 

Tsteljn 


Josqa'Èk 23 fa 30. CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAIL-BREA, venez iteuur les 
spéc. de TANDOOR. Egal. 72. bd Si-Germain. 334-2frOT. Spéc. BIRIANI. 



AOB. MONTMARTROISE 


6, r. des Abbesses. F. hindi 60691-48 
SjriGL inédta ei traditiauiolks de DANIEL 
Mena 100 FBac. Jmqnï 1 b 30 


CABANE DE U BUTTE 


4, ne Lmntrck, 18* - F. nert - 2649340 
Mantes A h nttBCjlIaae - Rit d'agneau 
BOUttiABABSEimAactade-PIANO 


IA CLOSERIE DES LILAS 


171, boclevutddn Montparnasse 
326-70-50 et 354-2198 -TERRASSE 
Au piano ; Y van MEYER. ' 
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VtVÎ LES FERMES (Fr.) : Kante, 8* 
(723-69-23) ; UGC CoqvwÜotl3« 
(828-20-64). ^ 

VTLA LES SCHTROUMPfS (A. vj); 
SuohAmbrnse. U* (70099-16) : Ca- 
lypro, 17 e (380-30-11).' ”** 

W ^ 

YENTL (À^ va) : Martjcof. 8* (225- 
IJ45). - VJ. .- UGC Opéra, 2- (2M- 

ZOLOŒ (POURQUOI L'ÉTRANGE 
ML ZOLOCK STNT^ttESSCSAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE ?) 
(Ft^: Swm-Andrt-dea-ArU, 6* <326- 

Les grandes reprises 

AUEN (A. VA) O ; Ghfitdei Victoria, 
1- (508-94-14); Denfert, 14* (321- 
41-01). 

AMERICA AMERICA (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (326-84-65). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(A., va) : Botte à films (Rsa.), l> 
(622-44-21). 

ANTONIO DAS MCSTES (Brf.. va) : 
Répobfic Cinéma. 11* (805-51-33). 

L’ARNAQUE (A-, va) : Botte à Etes, 17* 
(623-44-21). 

LES ARETT0CHATS (A^ vJ) : Napo- 
léon, 17* (755-63-42). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ va) : Cm£ Bcnabom*, 
3* (277-52-36); George V. » (562- 

• 41-46). - VJ. : Capri, 2* (508-11-69) ; 
Montparnasse Psthé, 14* (320-1306). 

BABY DOLL (A, va) : Reflet Quartier 
Latin, 5* (326-84-65). ' " 

RAfiBEROUSSE (Jap. -va) ; Saint- 
Lambert, 15* (532411-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) ; Botte i 
filins. 17* (62344-21). 


BLADE RUNNER (A, va) : Stmfio 
Galande.'S» (354-72-71). - VJ. : Opéra 
Night.2' (296-63-56). 

BLANCHE-NEIGE (A^ vJ.) : Napoléon, 
17* (755-63-42): 

BL0W UP (A, va) : Loges, S* (354 
42-34). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.rAnL. 
v.f.) : U GC Opéra, 2* (261-50-32). : 

CITIZEN KANE (A^ va) : Calypso, 17* 
(380-03-11). 

CORRESPONDANT 17 (A-, va) :Sajntt 
Aadré-dea-Am, 6* (32660-25); Paras*. 
mus, 14* (32943-11). 

LES CRIMINELS (A, va) : Panthéon. 
S* (354-15-04). 

DELIVRANCE (A. va) (*) : Bette i 
films. 17* (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (Ans. va) : 
Action Chrittmu, 6* (329-1 190). 

LE DERNIER TANGO A PARES (II, 
va) (**) : Sumt-Ambroise, II* (700- 
89-16). 

LES [RAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A. va) : UGC MaibeaT. S* (225- 
1845). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A.) : Forum Orient 
Expremj r f“ (2334236) ; George- V, 8*-- 
(5624146). - VJ. ; Impérial, 2* (233- 
56-70); Convention SunGédeSt'lS 1 - 
(579-33-00). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A* 
va) : Marbeaf, 8* (225-1845) ; Re*, 2? 
(2366393); PWhé Cficfay» 18* (522^ 
46-01). 

LA DOLCE VTTA (IL, va) : Otympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 

EL (Mau va) : Quintette, 5* (633- 
79-38). 

EMMANUELLE (Fr.) ( w ) : Purasnant 
City. 8* (56245-76). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambroise. 2 1* (700- 
89-16). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fri) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rotonde. 6* . 
(633-08-22) ; Marbewî. 8* (225-1845); 
UGC Convention, 15» (S28-2094). 

L’ÉTRANGER (lu) : Logos L 5* (354- 
42-34). 

EXCAUBUR (A- va) : George V. g* 
(56241-46) ; B mw fen* 14* (329- 
83-11). 

EVE (A, ta) ; Olympècimxexribotfrg. G* 
(633-97-77). 

FAME (A« ta) - Elys&s Lmcoin, ♦ 
(359-36-14) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17). 

FANNY ET ALEXANDRE (Soèd, ta) : 
Calypso (R *P-)> 17* (380-30-1 1). 

LE FAUX COUPABLE (A-, va) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

LA FÉLINE ÇToanmr 1942), (va): 

7 e Art Beaubourg. 4* (278-3415). 

LA FILLE DE RYAN (Ang, va) : 
Action Rive gauche. S* (3294440); 
Escortai, 1>(707-2W4). . 

FENÊTRE SUS COUR (A, v.a) ; Reflet 
Quartier latin, 5* (3264445). 


FRITZ THE CAT (A, ta) : GU Beau- 
bomg. 3 e (271-52-36) ; Clony Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; UGC Biarria, *(723- 
- 69-23) ; Olympic. 14* (545-35-38). 

GIMME SHELTER (A- va) ; VhJéqk- 
tooe. 6* (32560-34). 

GRAINE DE VIOLENCE (A, va): 
RcflaMédicîs.5* (633-25-97). - 
. LÉ GUÉPARD (lu, TA) ; Oiympfc Mari- 
lys, 14» (545-35-38) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
' nrira, 6* (544-57-34). 
C^JEETPAB (S», «J = C-n». 

HAK Vl. ta) : Botte 1 films, JT* (622- 

HARDCOBE (A, va) : André Bazin. 13> 
(337-74-39). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Maries, 1- (26043-99). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A-, va) : Chaiapo, 5* 
(354-51-60). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, VA) : Sairrt-MjcbeJ, S* (326-79-17). 

IL BOXNE Ou, va) : Saint-André des 
Arts, 6* (32648-18) ; Otympic. 14* (545 
35"38), 

IL ÉTAIT UNE FOCS DANS L'OUEST 
(A^vJ.) : Capri, 2* (508-1 1-69). 
L’IMPORTANT (TEST D'AIMER (Fr.) 
(**) : Forum Orient Express, 1* (233- 
42-26) ; Parnanens, V4* (32943-1 1). 
L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A-, 
v.o.) : Action Christine JBia. P (329- 
11-30). 

LXU MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 4* 
(272-63-32). 

LA LOI DU SILENCE (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1« (233-42 26) : Farft- 
. motua Odean, 6* (325-59-83) ; Balzac; 8 e 
- (561-1060). - VJ, Marivaux, 8*.(296- 

8040) ; Paramomit Bastille, 1 1* (343- 
79-17) ; Paramomit Montparnasse, 14* 
(32940-10); Faramomn Oriéans. 14» 
(5404591) ; Coovenika Samt-Charks, 
15* (579-33-00) ; Passy, 16* (522- 
.47-94) ; Paramount Montmartre; 18» 
(606-34-25). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY î (A, va) : ‘ 
Loges. 5* (35442-34); Marigpkn. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

MANHATTAN (À, va): Paramoorâ 
Odéon. 6* (325-59-83). ' 

MEANÈTREETS (A, va) (*):Movica, 
1- (2604399). Alpha: > (354-3947). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) ; 

.. Napoléon, 17* (755-6342), 

METAL HURLANT (A-, va) : (?hi* h ioiw 
H altes, 1*» (297-49-70) ; Cfamy Palace. S* 
(354-07-76) ; Ambassade, 8» (359- 
1908). - VJ. : Berlitz; 2* (7426003) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-UE BAL DES VAU- 
RIENS) , (A-, . v.o.) : Forum Orient 
Express. S« (233-42-26) ; 14 Jmlkt 
Racine, 6*. (326-1968) ; 14 JmDet~Ba»- 
tffle, U» (357-90-81) ; lAJuSkt fieau- 
grenelle. 15* (575-79-79). 

METROPOLE (AIL) : Gaumont Halles. 

1** (29749-70); Gaumont Champs- 
Elysées. » (3590467) ; J4 jnBtet Bas- 
^ . H* (3S7-9WH) Rcx, 2* (236- 
8593); Bretagne, 6* (222-57417); 

' Saint-Germain- Hachette, 5* (633- 
63-20) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Otym- 
picSaint-GcRnain, 6* (633-97-77) 

MTOMGHT EXPRESS (A^v J.) (**) ; 
Cajxi.» (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ. CRAAL 
(Ao^, va) : Chmy Ecoles, 5» (3S4- r 
» 20-12). ‘ 

MOrVTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang, va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA MORT AUX TROUSSES (A* va) ; 

Maries, 1- (2604399). ; 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Action 
EcoieO* (325-72-07). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ v.o.) («) : 
Forum OrieatBmen, 1» (23342-2 6) ; 
Mariginm. 8* (359-92-82) ; Par n w aiai ». 
14* (32983-11). - VJ. : Fiançais. 9* 
(770:33-88). 

PHANT0M OF THE PARADBSE (A-, 
va) (•) r'CMtetet Victoria, 1- («8- 
94-14). 

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) : Olympic 
Entrepôt, 14" (54535-38). 

FINE FLAMINGOS tA^ va), (**) : 

■ Movtea, 1- (2604399). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
' (A„ va) ; Ssisl-SÉwm, S» (354- 
5091). 

PUISIONS (A^ ta), (•*): Rotonde, 6» ' 
(633-08-22). • 

RASHOMON (JapL. ta) : Saint- 
Umbert, 15* (53291-68). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Pt.) : Samt-Gennaïn YBbge» 5* (633- - 
63-20) ; Lincoln, 8» (359-36-14); Par- 
taæteas,,l4* (32993-11). 

RUE BARBARE (Fr-) : PanunouiB Mcttt- 
■ parnasse. W (32990-10). 


«USTY JAMES (A., va) : Gnoefeet 
Saint-Germain. 6* (633-1062). 

LE SALON DE MUSHXIE (IndL, va) : 
Bonaparte. 6» (326-12-12). - 

XJSS SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2900) (A* v.f.) ; MaxériBc. 9» 

- (770-7296) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Montparnasse Paîhé, 14» 
(32042-06); Touiellea, 20» (364- 
5198). 

LASOIF DU MAL (A^ va) : Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14» (320- 
30-19). 

SUEURS FROIDES (A^ va) : Action 
Christine. 6* (329-1 1-30). 

TAXI DRIVER (A_. va) (••) : Ciné 
Beaubourg, 3" (271-52-36) ; Boite à 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A-, va) : 
UGC Démon, 6» (329-42-62) ; Karriu. 
9* (72399-23). 

THE ROSE (A,, va) : Cbflielct Victoria, 
l* (50894-14). 

THE SERVANT (A., va) : Cbampo. S* 
(354-51-60). 

TO BE OR NOT TO BC (Lubitsb), (A.. 
v.&) : Saint-André des Arts, 6* (326- 

48- 18). 

TRISTANA (Espi, va) : RJtum. I* (297- 
53-74) ; Quintette, 5» (633-79-38); 
George V, g* (5624146); 14 Juillet 
Bastille, II» (357-9091); Parnassiens, 
14- (32993-11) ; vX : Lumière, 9* (246- 

49- 07). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A-, v.o.) (ver- 
sion intégrale) : Gaumont {telles, !•* 
(29749-70) ; Publias Saint-Germain. 6* 
(222-7290) ; Gaumont Colisée, 8- (359- 
04-67); Bienvenue Montparnasse, 15* 
.(544-25-02) ; Kmopaanrama, 15* (306- 

50- 50). 

VICTOR VICTORIA (A, va) ; Pagode, 
7» (705-12-15). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A-, 
va) ; Ctony Palace, S* (35407-76) ; 
Ambassade. 8* (359-1998). - VJ. : 

- Français, 9* (770-33-88) ; Maxérilte, 9* 
(770-7296) ; Montpânua, 14* (327- 
52-37) ; Gaumo n tiC po ve n tten. 15* (828- 
42-27). 

WEST S3DE STORY (A. va) : Para- 
mount Odéon, 6* (325-5993) ; Balzac. 8* 
(561-1060). 

ZÉRO DS CONDUITE (Fr.), Denfert. 
14* (32141-01). 


Les festivals 

ERIC ROHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Cujas. S* (35499-22), 
mer., sam. : la Femme de Periaiesr ; jeu, 
dira . mm. ;te Beau Mariage; vol, les. : 
Pauline 81a plage. 

ERIC ROHMER: ELOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert, 14* (321-41-01), 
mer., mdl, dm, mar. : P er cera i le Gal- 
teit; mer., vea, saut, duL.inar. : b Col- 
lectionneuse ; ' jéiL, hnu. sam : le Genou 
de Claire; mer,, tou, dieu mar. ; 
r Amour Paprfe-nûdi ; hm. ; la Marquise 
«TO ; jeiL, Inn. : ta Cairié» de Suzanne. 


GE0RGE-V - FORUM HALLES 
QUWTCTTEPATHÉ - 7PARNASSENS 
14 JULLETBASTUE - LUMàUE 



le film de 
LUIS BUNUEL 




MMBBmMivA) - OBMGC-VfvA) - UGCBMMVIZbA} - FORUM LES HALLES jy.oJ - UGCDAKTON (va) - GRAND RBt(vL) 
FRANÇAIS WJ - SAMT-4A2ABC FASQU» (ut) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.t) - FAUVETTE fcU - WEPLHI fv.fj 
GAUMONT SAMBFTTAbJJ - MSTRAL WJ - ÜBCÇONVanWUvJJ - UGC GAREDE LYON Iv.tl - LES3MURATiv.M 
PARAMOUNT MONTMARTRE tvi) - PâaPHËME (vJ| : BaiE&>ME THAÏS - PATltf CHAMPJGWY - CYRANO VER8AUES - ARB.BUBL 
taLSARB-BMWKHAïE - BSCPOgCT - V&JTT - LO tO WTf l CL I 1H - WSBtTBJtL - ATBMPSIADGaiSE 
8AR#TE-GS*WÈVE-O6S-S0W 4 PBWAY- GAUMONT EVRV - RAUM0NT OUEST BOULOGNE - CALYPSO VRY-CHATB10N - 0RSAYUU8 
Btamt FRANÇAIS - AHTa ROSNY - SARCELLES FIANADES - CARRffOUR PANTM - ARTEL MMIIEAAAMUBE - ABTH. C8ÉTEL 
BUXYVAL-OYHBSB- AR1H.CÛHBBL-- MEAUX MAJESTTC-MANIBS D0MM0- PB CERGY-P0IIT0ISÉ 


CLIINTT EASTWOOD 



LE RETOUR 
DE 

L’SNSPECTEUR 

HARRY 

SWPACiT 


L’ETE IMS STARS: Rûtito. 19* (607- 
87 - 61 ) ; Clint Eoâtvood (va) : tJ.jL sf 
mar.: l'inspecte or Hany; en Sbértf 8 
New-York ; l’évadé-d’Aicuraa. 

FANTASTIQUE, FICTION (va) : Croé 
Beaubourg, 3* (2716236), veo, sam. : 
H url e m e n ts ; am. ; Répulsion** ; veu, 
sam. : Salo ou tes 120 jcrarn&es de 
Sodome (•*) ; L’Exorciste (••) ; veu : 
PuWoas (**) ; vau sam. : An-deU du 
réel (■) ; le Code infernal (■). 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES, (v.o.) : Mac- 
Mahon. 17* (380-2491). mer.: Cation; 
jeu. ; Parade de printemps ; veo. : Covcr- 
gtrl ; sam. : Swing Time ; dim. : Top Hat ; 
hm. : Tans en scène ; mur. : Ziegfeld Fbl- 
V». 

HITCHCOCK (va) : Action rive gauche. 
5* (3294440), mer., tou dïuu mai. : 
les Oiseaux ; jeu, sam, hm. : Psychose. 

HITCHCOCK PÉRIODE ANGLAISE 
(v.o.) : Le dub de réunie, 17* (380- 
42-05), vol: Une femme disparaît ; 
jeu. : jeune et innocent ; mer, sam. : Les 
39 Marches. 

HOMOSEXUALITÉ (va) (**) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-5236) : dnn_. hm, 
mar. : Sébastiane ; PHomme blessé ; 
Querdte ; Outrageons ; Fteah. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Christine bis, 6* (329-1 1-30), mer, jeu. : 
le Violent ; vêtu, mw. : ht Femme i abat- 
tre ; dim-, lu., mur. : le Port de 
Vuigrâsc. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
écoles, 5* (325-72-07), mer. : Une nuit i 


. :1a Soupe i 
les Marx un grand magasin ; sam. : 
Plumes de cheval; dim. : Chercheurs 
d'or ; lun. : Maokey Business ; mar. : Une 
nuitérOpéra. 

MONTGOMERY CUFT (va) : Action 
Lafayette. 9* (329-7999). mer., jetu 
hm, mar. : Freud ; veu., sam. : le Bal des 
maudits. 

NUIT FÉUNE (va) : 7» An Beaubourg, 
4* (278-34-15). sam. :la FéHne; la Malé- 
diction des hommes-chais ; l’Homme Mo- 

LES-POLARS DE L’ÉTÉ (va) : Action 
La Fayette. 9* (329-7999), mer, jen- : 
tes Forbans de la unit; vea, sam. : Pani- 
que dans la raa ; dinu huu mar- : l’ Am- 

queur. 

QUINZAINE J. DOUXON : Cinéma prê- 
tent, 19* (203-0255). mer» sam., dim. : 
h. Femme qui pleure ; jea. dim-. Ion, ; , 
Sac de bfile; vau hm. : fai Dtdlesse; 
sam. : b Pirate. 

OTTO PREMINGE» (v a) ; Stadio de ta 
Contrescarpe. 5* (325-78-37), tij : 
Laura; b Rivière sans retour; Carmen 
Jones ; Ambre. 

LE PAU DEPARDON : Stwfio des Umt- 
lines. > (354-39-19). Üj : Reporter ; tlj, 
sf dim. ni hm. : San Ctcmeme ; mer., 
dînu hnu mar : Tcbad-Yemen-Tibesti 
Too; mer, jen, ven, dim, lun. : Faits 
divers ; jeu., ven, sam, dim, lue. ; 

N uméro zéro ; tfl : tes Années dédie. 


Les séances spéciales 


AGUIRRÈ. LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL, va), Samt-Ambraise, 11* (700- 
89-16), mec. 18 h, sam. 19 h 20. «fim. 
J5h30i 

AMERICAN GaGOLO(*) (A, v.o.), Châ- 
telet Victoria, 1- (508-94-14), 15 h 20 * 
sam. 0 h 30. 

A NOS AMOURS (Fr.), Templiers, y 
(27294-56). jen. 20 h. sam. 14 h 10, 
18 h 40, dim. 18 fa40> 22 h. hua., mar. 
22 h 10. 

BOB, CAROLE, TED ET ALICE (A, 
VA). Botte k films, 17* (62244-21), 
I3h20- 

CASANOVA (de FeBM) du va). Tem- 
piim, 3* (27294-56), mer, jetu «n. 
22hl5. 

LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE 
((Jap, va), Saint-Lambert, 15* (532- 
91-68) , mer. 21 h 15. vêtu mar, 18 h 45. 

LA CLÉ DE VERRE (A, va). Scndio 
Bertrand. 7» (783-64-66), mer, jeu, 

. veu, hnu mar. 17 b, sam. 18 h 15. 

LES COPAINS D’ABORD (A, va). 
Studio Gateode, y (354-72-71), 14 fa -t- 
Botte i films, 17» (62244-21), jen, tou 
lun, mar. 15 h 15. 


LA DAME DE SHANGAI (a, v.o ). 
Olympic Luxembourg. 6* (63397-77). 
12 a et 24 fa. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.), Tempficra. 
3* (272-94-56), ven., sanuhin. 20b. 

DERSOU OUZALA (Son, va). Saim- 
Lambert, 1Y (532-91-68). ven, hm. 
21 b, mer. 17 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX POIS (a, va). Calypso, 17* 
(380-30-11). 22 h 15. 

FRANKENSTON JUNIOR (A, va). 
Studio Bertrand, 7* (7839466), mer, 
jeu. sam, mar. 21 h 30. ven, hm. 22 h, 
dim. 18 b. 

IDENTIFICATION MJNE FEMME 
(II, va), Saim-Ambreïse, 11» (700- 
89-16), mer, ven. 21 b 30. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (lad, va). 
Ciné Beaubourg, y (271-52-36), dim, 
mar. 1 1 b SS. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Olympic Saint-Germain. 6 e (222- 
87-23), 12 h. 

LE LÉZARD NOIR (Jap., va). Septième 
Art Beaubourg, 4 * (278-34-15), ven, 
24 h. 

MACADAM COW-BOY (A, va), Sta- 
dïO Galende. y (354-72-71 ), 20 b la 

LA NUIT DE VaRENNES (Fr.-lL). 
Templiers. 3* (272-94-56), mer. 20 h. 
sam. 22 b 10. dim. 14 h. 

MORT A VENISE (lu va), Templiers, 
y 1272-9456). LLj. 20 h (sf sam, dim.), 
sanudim. 16 b 30. 

MISTER ARKADIN (A, v.o.), Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 b et 
24 h. 


POSSESSION (**) (Ang, va). Oîympic 
Luxembourg. 6» (63397-77), 12 b et 
24 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr), Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36). hm-, mar. Il h 40. 

PULSIONS I**) (A, va). Ciné Bean- 
bourg. y (271-5236), ren. Oh 10. 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A, 
v.a). Rivoli Beaubourg. 4* (272-63-32), 
14 h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A, va). Châtelet Victoria, 1** (503- 
9414), 13 b + ven. Oh 30. 

SALO (**) (lu va). Ciné Beaubourg. 3* 
. (271-52-36). ven, sam. 24 h. 

SERIE NOIRE (Fr.). Templier». 3* (272- 
9456), 22 b 10. 

SUZANNE SIMONIN. LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), Saint- 
Ambroise. 1 1* (70099-16). lun. 15 h 40. 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.). Répubüc 
Cinéma, 1 1' (805-51-33), sam. 15 b 30, 
dim. 13 b 30. 

LA TRAVIATA (lu va). Studio 
Galande. 5< (35472-71), 16 b + 
Calypso. 17* (380-30-11). 17 h 10. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.). Châ- 
telet Victoria, 1« (5089414), 19 h 20. 

VIVRE VITE (**1 (Esp., va), RépubBc 
Cinémas, 11* (805-51-33), jeu., mar. 
22 h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A.. VA). Boite k films, 17* (622-4421 ), 
22 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO ((Fr.). Repu- 
blie Cinéma. U* (805-51-33). mer., jetu 
dim., lurU mar. 16 b, ven-, sam. 18 h. 

ZÉRO DE CONDUITE (A., va) ; Den- 
fen, 14* (32141-01), 16 b. 


LE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 

/ Déjeuner rfafifaires ou dîner de charme, 

/ déjeuner amical ou dîner gourmet, 

A le patio du PRINCE DE GALLES 

4 ^ décor cfun moment réussi 

ft Charme d’un jarefîn fleuri, calme et 
détente à deux pas des Qiampsâysées^ 
rV légèreté cfune cuisine raffinée préparée 
I par Pierre Dominique Gétillon... 


U menu du PRINCE DE GALLES 
170 F 

taxes et service compris. 


Restaurant LE PRINCE DE GALLES 
33, av. George V - PARIS VHP - TéL 723.55.11 


GAUMONT AMBASSADE - PUBUCB ÉLYSÊES - GAUMONT LE BERLITZ -> GAUMONT RiCHELEU 
GAUMONT LES HALLES - GAUMONT SUD > GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - ATHENA 
BRETAGNE - UGC MONTPARNASSE - 14 JUILLET BEAUGRENEUE - LES NATIONS - PATHÉ BASTILLE 
SAINT-LAZARE PASQUER - QUINTETTE PATW - UGC ODÉON - PARAMOUNT MAILLOT - FAUVETTE 
WEPLB1 PATHÉ - 3 SECRÉTAN - VICTOR-HUGO PATHÉ - PARAMOUNT GALAXE 
et datta les maaisure* sa&sa périphériques 

Ga u nort presente imepmaclionAtibmÊdeW^^ 
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LE MONDEDES SPECTACLES 

FESTIVALS 


FESTIVAL ESTIVAL DEPARS 
(549-14-83/ 


Mb** Carnavalet, le 22 à 18 h 30: 

M.HorvauG. Lauret». 

Mairie dm V.lc 23 à 20 b 30 : Quatuor Si- 
bclius. P. Devayoa (Haydn. Ballif, 

Franck) ; le 28 & 18 h 30 : A. Notmdoa 

(Schumann). 

EgBse Salai Criai ah rln Prfi le 24 à 

20 h 30 : F. Clément (Bach, Balhf. Lo- 

s«“y>. 

Cfaâteaa de Mafam-UfBoe, le 26 8 
. 17 h 30 : Quatuor Vioui, I. Moretii (De- 
scncJas. Tailkferrc. Debussy. Tournier) . 
EgSse Sain! -Séverfn, le 27 à 20 h 30 : Qua- 
tuor Viotti (Bail if. Schubert). 

EgBse Samt-Rocb, le 28 à 20 b 30 : Hct 
Brabants Orkea. Ph. Cambrefing (dir.), 
J. J. Kamorow (violon) (BaliiT. Mcodds- 
sohn, Martin, Elgar). 

Station RER Aaber, k 24 â 16 b 30 : Or- 
chestre de contrebasses. 

Hateaaa ranoc fcw . te 25 â IS b 30 : Orches- 
tre de contrebasses. 

XW FESTIVAL DE SCEAUX 
(660-07.79) 

Orangerie da ctfteaa. le 25 à 17 h 30: 
Quatuor J. Simon et G. Monder (piano) 
(Mozart. Faut) : le 26 à 17 b 30: 
E. Hcrdsieck (Beethoven). 

En province 

AQUITAINE 

Uzeste. Festival. (56) 25-327-39. 21 h. 
le 23 : Quand la Gascogne d*Oc ; te 24 : 

L. Sc lavis, F. icanneau. J. Thomas, 

M. Vander. C ,c B. Lnbat ; le 25 
C. Magny, M. Perrone, M. Azzota. 
B. Lnbat, C. Riz» + bal ; le 26 : 
C* Lnbat, Vander. Bourdes, Montana, 

Humair, J. Clark. Jeannean. 
BOURGOGNE 

Auxerre, église St-Pierre, 46-68-89. le 25 * 

21 h 30 : Quintette à vent des solistes de 
RTL (Purcell, Haydn, Danzi.-) 

Ony, cloître de l'Abbaye, le 23 â 21 h : 
Orchestre régional (f Auvergne. A Ber- 
nard (Vivaldi, CoreUL HaendeLGricg). 
Ftagy. Festival de jazz. Théâtre, (es 25 
et 26 : Trio Levallct. Pifareily. Marais. 
RaiBy, château. le 25 à 21 fa 30 : A. Tfaid, 
J. Pontet (Haydn, Mozart). 

Tournas, abbaye St-Philibert, le 25 à 
20 h 45 : Chœur grégorien de Paris. 
BRETAGNE 

Fougères. VW Festival da Bm virant 
(99) 94-17-65. cour du château. 21 b. 
le 26 : les musiques de Tristan et IseulL 

CENTRE 

B o u rges. Ballades (48) 24-75-33. Théâtre 
de verdure, le 24 à 21 h : Gwendal; 
Palais J. Cœur, le 26 i 2 1 b : O. Aurengo. 
M-Louel (davedn). 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Sûat-CMftaodr-Désert. église (67)66- 
30- 19. le 23 i 21 fa 1 5 : quatuor Via Nova 
(Schubert). 

LIMOUSIN 

Samt-Robert. XH‘ Été laanirsl 25- U -05, 
église, le 25 1 21 h : G. Poulet, E Berehot 
(Shnmana, Protofief, Beethoven). 

LORRAINE 

Bbssang, Théâtre du peuple (29) 61-50-48. 
les 25 et 26 ) 15 fa : Un chapeau de paille 
d'Italie. 

MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 22 

Safattc-Chapefie, 18 h 45 et 21 fa: Ars anti- 
que de Paris (Musique des Croisades à la 
guerre de Cent Ans. Musique éhsabé- 
ihaiac. 

VENDREDI 24 

Secnte-CbaiMBe. 18h45 et 2! h: Arts anti- 
que de Paris (Trouvères et troubadours). 

Loeernaire. 19 fa 45 : M. Nakai (Chopin. 
Ravel, Debussy. Liszt) . 

SAMEDI 25 

Lacunaire, 19 fa 45: voir te 24. 

DIMANCHE 26 

Cfaapdk Suret-Uads de la Salpêtrière, 

16 fa 30 : M-C Blcny (Bach. Buxtc- 
hude). 

LUNCH 27 

Sainte-CbapeBe, 18 fa 45 et 21 b: An asti- 
qua de Paris (Musique i la cour de Boar- 
gagne. Da «crics et airs de cour <hi 
XVI- siècle). 

EN RÉGION PARISIENNE 

BRETEUIL, Château (052-0502). te 26 & 

17 b : Doo PScavcl (Beethoven, Schu- 
bert. Brahms). 

Jazz, pop, rock >folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : Geor Mighty Ftea 
Cotmors Quintet et D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). tes 23, 24. 25. à 22 b : Pedro Ur- 
bina et son Guarapo Latum. 

GIBUS (700-78-88). les «en. et sam. à 
22 h: Rock. 

HOTEL SOFITEL - MONTGOLFIER 
(554-95-00). G. Leroux (detn. te 25). 

NEW MORNTNG (523-51-41). 21 h 30 : 
Sun Ra idem, le 25) _ 

PATIO-MÉRIDIEN (758-12-30), 22 b : 
Maxim Sanry Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
Johnny Griffa Quarte*. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D- U, 
21 b 30 : J. Lacroix Jazz Orchestra 
(dent, le 25) (à partir du 28) : G. Ccd: 
licr's London AU Stars. 

TROIS MAILLETS (3544)0-79). mer, 
jeu, vot-, tenu à 23 fa : La Velle. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.). 23 fa : O. ftra. D. Ai» 
boleda.LCrvz. 

Le music-hall 

DAUNOU (261-69-14) (mer, D. soir), 
21 h ; dim. 15 h 30 : Front Harlem io 
Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D ). 21 fa; 
J. Bourbon. 

STUDIO BERTRAND (783-6466). vol, 
lu n. 20 h 15. dim. 16 fa: Folies êuao- 
gèna. d’OtTenbach. 

La danse 

COUR DE LA MAIRIE DU IV* (278- 
60-56), vêtu sam, dim. 21 h '■ Ballets his- 
toriques du Marais. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). tes 
23 et 24a 20 h 30 - Ballet Lembd 


MIDI-PYRÉNÉES 

St-Bettrand de Coaarih gW , cathédrale 
(61) 88-32-00. le 24 à 21 h 30 : J.- 
B. Brosse (Bach). 

Saôrt-Pée-fiar-NiveBe. Festival de b Côte 
basque (59) 5I-l9-95Je 29 S.2J b 15 : 
N. Yepès. N. Za haleta, (Saler, Hovha- 
oess, Beethoven. Bach). 

NORMANDIE 

Moat-S(-MlcbeL abbatiale. 5860-22, le 23 
â 21 b : Les chanteurs de St-Eustacbc 
(Victoria. Palestrina, Franck. Brahms). 

Lessay. abbatiale. 5860-22. le : 26 â 21 h : 
tes salines de Salzisaurg (Mozart, flotie- 
sinL Tchaikowski. Rossini). 

StJun. église, 5860-22. le 24 â 21 fa : 
M.Delfosse, J. Vandeville (Geminlaïu. 
Tclnmnti. Philidor). 

PROVENCE-COTE D’AZUR 

Antibes, XVII* été musical (93) 61-0498, 
place du Cbâteau-Grimaldi. 21 h. le 23 ; 
Trio Ravel ; te 28 : Ensemble de musique 
de chambre de Satzbourg. 

Menton. XXXV • Festival (93) 35-82-22, 
parvis St-Micbd. 21 b 3a le 25 ; Quatuor 
Takacs (Beethoven, Dvorak) : le 27 : 
V. Ashkcnazy, L. HareU (Beethoven. 
Rachmaninov) ; le 29 : les Solistes de 
Salzbourg (Mozart. Schubert, TcfaaJ- 
kovsldi. 

Foat-Saiat-Esprit, Rencontres înteniatio- 
nales de Musique (66 J 39-13-23. place 
Sl-Picrre. 21 h : le 24 : autour «TA Ber- 
nard: le 25 : anniversaire d 1 !. Gitlis; 
le 27 : Dan lares duo ; à la Collégiale, 
le 30 à 21 h : Orchestre des stagiaires 
(Ibeit). 

SDracane, abbaye (90) 7563-28. te 24 â 
21 fa : Quatuor Arcana (Beethoven, Dvo- 
rak. Ouknv). 

Tnrascon. église abbatiale, Je 26 â 16 : 
G. Chatel, M. Bailly. 

RHONE-ALPES 

Aix-fes-Bfehu. palais de Savoie, le 28 à 
21 fa : A. Lagoÿa. 

Srâf-Aotoine-r Abbaye, monastère 

(76) 36-4068. le 26 à 21 h : L- Artxs- 
sier. P. Ebeli. 

Vafanovd, V Été musical (79) 09-85-SS. 
salle Rencontre, le 23 à 21 h : Orchestre 
• Sinfooietta Helveuca • (AbeL Gayer. 
HaendeL Veracini). 

Vienne. X1D* Festival (74) 856065, 
cathédrale, le 23 â 21 h 15 r Orchestre de 
chambre de Prague (Vivaldi, Mozart. J 
Ch. Bach. Meodelssobn). 

THEATRE 


(Ln juras de rdftcto mm iadMaEa ode 
parenthèses.) 

ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71) 
(D. soir, L.). 20 h 45. dim. 15 h : Nos 
premien adieux. 

ARTS-HÊBERTOT (387-23-23) (J-, D. 
soir). 20 h 30. Mar. et Dim. 15 h : le 
Nouveau Testament. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.). 2! h, 
dim. 15 h :1e Neveu de Rameau (dent, le 
25). 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
soir. LJ), 21 h, dim. 15 h : Madame, pas 
dame. 

COMÉDIE CAUMARTEV (742-43-41) 
(Mer, D. soir). 21 h, sam. 17 h 30, dtm. 
15 h 30: Reviens dormir à l'Elysée. 

DIX HEURES (60607-48) (D.) 21 fa : 

rOurs ; 22 fa : fat Mouche et Je Psatm. 
ESPACE-MARAIS (58409-31) (L.). 

22 h : Accusé : Dollar ou te fin de Victor. 
GAITE MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.). 21 h, dim. 15 h : Chacun 
pour moi. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30: 
h Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon ; 21 b 30 : Bonjour Prévert. 
LUCERNAIRE (544-57-34) CL). L 

20 h 15 : le Sang des fleura: 22 fa 30: Hi- 
roshtma, mon amour. IL 18 h 30: la Voix 
humaine ; 20 h 15 : Journal intime de 
Sully Mare ; 22 h 15 : Du câié de chez 

-Colette. 

MICIKXMËRE (742-95-22) (D. soir. L). 

21 h, dim. 15 b 30 : J'ai deux mois â vous 

dire. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. J.). 

20 h 30. dim- 15 b 30 : l’Entourioupe. 
ŒUVRE (87442-52) (D„ L). 21 fa. sam. 

19 b 30 et 22 h : Comment devenir une 
mère juive en dix leçons (dent, te 25). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L). 20 fa 45. dim. 15 fa 30 : la FOlesur la 
banquette arrière (dan. te 25). 
RENAISSANCE (208-1860) (D. soir. 
L), 20 h 45, dim. 15 fa : le Vison vqya- 
geur (déni, le 23). 

SAINT-GEORGES (8786347) (D-, L), 

21 fa : Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D->. 

20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h. sam. 

22 h a 23 h 30: Nous on f&ii aâ ou nous 
dit de taire. 

THEATRE MaUBEL (25545-55) (D, 
L). 20 fa 30 : les Insomniagnci. 
TOUBTOUR (887-8248) (D.), 20 h 30 : 

Vie et Mon de Pier Paoio PasofanL 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D-, L). 20 h 45. 
sam. 18 fa 45 et 21 b 30 rte BhdTeur. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) I. 20 h IS : Araufa * MC2 : 

21 b 30 : tes Dénoues Loulou : 22 fa 30 4- 
sasL. 24 fa î les Sacrés Monstres; IL 
21 h 30 : Deux pour le prix d'an ; 
22 h 30 : Limite! 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D) L 

20 b 15 + sam., 23 h 45 ; Tiens raOà 
dau boudins ; 21 ta 30 : Mangeuses 
d'hommes : 22 h 30 : Orties de secours : 
IL 20 fa 15 : Imprévu pour un privé; 

2 1 b 30 : le Chromosome chatiXuusiu : 

22 b 30 : Elles nous ventent toutes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-Z2-22). 

20 h IS: Ça balance pas mal; 21 b 30: le 
Bel et la Bâte ; 22 h 30 : Fais voir ton ca- 
ptdotL 

GRENIER (380-68-01) (D„ L, Mar.), 
22 fa :Au nom du père et iu nom da ffo. 
PATACHON (606-90-20) (Mar., Mer.), 
20 h : F. Godard; (Mar.). 22 b • Pattr 

chnnmn 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 h : 
D n'y a pas d'avion à Orly ; 22 b 15 - Ai- 
tention, beUca-tnères méchantes. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
/D_ L). 20 b 15 ; Le* dame* de cour pi- 
quent ; 21 fa 30: la FoQe Nuit érotique de 
Juliette et Roméo. 

SPLEMHD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D.L),20bl5.*J.vaiereL 
TINTAMARRE (887-3362) (D^ U. 
20 b 15 : Phèdre : 21 b 30 . Le cave fa» 
faite au rez-de-chaussêt. 
VIEILLE-GRILLE (7076043) (D„ L.). 
20 h PetUdle- 


COMMUNICA TION 


p VU — 

Les lendemains 
qui émettent 

Mardi soir, sur Antenne 2, la 
télévision regardait sent futur. Un 
futur encombré de câbles, d'an- 
tennes paraboliques, de boutons, 
et dans ce décor glacé journa- 
listes et invités semblaient, d'un 
coup, perdus et mai assurés, ta 
présentatricevedette de la chaîne 
en tâte. Passé la première jubila- 
tion — celle de pouvoir convo- 
quer du doigt les images de To- 
kyo. Londres ou Los Angeles, — 
le téléspectateur, lui aussi, a 
senti (e malaise. 

D'écran en écran, de chaîne 
en chaîne, l'abondance, tant dé- 
sirée, disparaît. Cette liberté 
presse-bouton n'offre que vingt- 
cinq éditions de la convention de 
Dallas sous des angles de vues 
dfférents, les mêmes films pro- 
grammés à d’autres heures, un 
ballet de spots et de génériques 
homogènes jusqu’à l'écœure- 
ment. Faut-il multiplier prises, 
antennes. et décodeurs pour 
consommer à tout moment fa 
même soupe en dix langues 
étrangères ? 

Le petit monde de la télévision 
a perdu ses frontières mais gardé 
ses illusions. Il pense qu’à suffit 
de reproduire d l'infini son vieux 
modèle, de remplacer monopole 
par satellite, public par privé, re- 
devance par publicité pour ac- 
coucher du futur. Bourré de son- 
dages. a confond attentes et 
demandes du pubfae. audience et 
marchés. Il ne sert à rien cf invo- 
quer le paradis américain. Là- 
bas. on a déjà compris qu’on ne 
pouvait plus réduire la télévision 
au spectacle et le spectacle au 
cinéma, qu'i fallait inventer d'au- 
nes services, d’autres usages du 
récepteur. 

La véritable révolution, celle 
que ton n'a pas vue sur An- 
tenne 2, se déroule aux fron- 
tières du système, là où la télévi- 
sion se marie avec l'ordinateur et 
le téléphone, là où l'usager n'est 
plus un simple consommateur 
sur un canapé, où le téléviseur 
apprend peu à peu b mémoire, (e 
dialogue, l'intelligence et 'non 
plus la multiplication des canaux. 
Dans ce nouveau territoire, heu- 
reusement, tout est à inventer. 

Lorsque M, Georges Fülioud a 
parlé de nouveaux programmes, 
de création, lorsqu’il a demandé 
de * mettre non pfcia le s pieds 
mais la tê te tiens le futur», cha- 
cun a éludé, s'est réfugié derrière 
ses chiffres et ses attestions. 
Certes, en se mondialisant. F au- 
diovisuel est devenu un marché 
difficile où fait rage une guerre 
économique complexe et brutale. 
Four Ted Turner, comme pour tes 
grosses chaînes américaines, la 
France n’est qu'un marché de 
plus, quelque part entra l’Austra- 
lie et Singapour, à portée de sa- 
tellites. Qu'avons-nous pour 
stopper l’invasion de cette pro- 
duction' en conserve, calibrée 
pour l’exportation ? Les films de 
Canal Plus ? Las génériques de 
Télé Monte-Carlo 7 Deux ou trois 
bonnes idées de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffu- 
sion 7 

Le secrétaire d’Etat chargé 
des techniques de la communica- 
tion a formulé la seule proposi- 
tion révolutionnaire de la soirée : 
que les chaînes du service public, 
cet énorme potentiel de produc- 
tion, arrêtent leur concurrence 
stérile, qu'elles s'associent pour 
ouvrir nos écrans le matin. 
Mieux : qu'elles « montent » en- 
semble sur le satellite pour partir 
à r assaut de l'Europe, qu'elles 
surmontent les petites guerres 
routinières, les crispations corpo- 
ratistes, pour nous o f f rir autre 
chose que Colla ro corme Bou- 
vard. Ocfcrent contre SériUon, 
Belmondo contre Delon. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Les licenciements aux Nou- 
velles. - Ab cours d'une nouvelle 
réunion du comité d’entreprise des 
Nouvelles, mardi 21 août, les délé- 
gués mu pu prendre connaissance 
avec davantage de précision des pro- 
jets de « reprise > du personnel, par 
M. Jean-François Kahn (qui pré- 
pare son hebdomadaire l'Evénement 
du jeudi) et M. Michel Bute! (qui 
met au point le projet de mensuel 
culturel les Nouvelles littéraires ). 
Au total, H semble que le nombre 
des licenciements serait de huil, 
dont l'ancien directeur des Nou- 
velles, M. Jean-Pierre Ramsay, et 
quatre dépans volontaires. Avant la 
proposition de M. Kahn, soixante et 
une personnes (sur soixante-douze) 
devaient être licenciées lors de In 
transformation de l'hebdomadaire 
en mensuel {le Monde daté 
29-30 juillet) 


Mercredi 22 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série : Datas. 

Comment évincer J. R. de ta direction de la compa- 
gnie pétrolière. Cliff recrute un espion dans 
1‘ entourage de J. R. Ce dernier soupçonne Peter de 
s'intéresser d’un peu trop pris à Sue Ellen. 

NUIT D'ÉTÉ DE L'INA. 

21 h 26 Vidéoflashets. 

21 h 35 Mémoire : Fernand Braudel. 

Rial J.-C. Brïnguier ci D. Froissant ( deuxième partie). 
Conversation entre un des maîtres de l'école histo- 
rique française des Annales, Fernand Braudel, et 
le réalisateur J.-C. Brïnguier. La caméra s’attarde 
sur le visage de l'historien qui évoque ses travaux, 
et quelques-uns de ses sujets favoris : les crises, la 
perspective historique de longue durée, la notion 
de capitalisme... Un entretien qui se veut intimiste, 
mais qui n 'échappe pas au didactisme. 

22 h 35 Journal. 

22 h 50 Téléfilm : Skïnoussa. 

De Jean Baronnet. 

Le ciel et l’eau, les arbres, les paysages d'une 
petite île grecque peinte avec sobriété par un voya- 
geur inspiré Un film-voyage au hasard des saisons 
qui ne tombe jamais dans le documentaire ethnolo- 
gique ou pédagogique. Rare. 

0 h 40 Stations. 

Feuilleton vidéo de Bob Wilson. 

Chinois : Plaisir du rêve et des yeux. De f autre 
côté du miroir. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Le bout du lac. 

De J.-J. Lagrange. Avec F. Guzst, C Vaasort— 
Machinations et espionnage autour d'un dictateur 
africain en disgrâce qui. installé à Genève, tente de 
reprendre le pouvoir dans son pays. Coups de feu, 
surveillances techniques hautement sophistiquées * 
Classique, une touche d’exotisme sur fond de 
compte en banque suisse. 

22 h 5 Série : Cant ans d*autrnnob3e. 

Du teuf-teuf au turbo. Série de J. Bardin, D. Dubany, 
F. Maze, riaL P. Dbostel, J. Eqiter. M* 8 : Vivre avec 
l'automobile. 

Avant-dernier épisode d'une série estivale. L'héca- 
tombe automobile, l'accident dont sont victimes 
James Dean. Camus. La fascination qu’exercent 
les beaux engins sur la génération de yéyés. La 
'sécurité routière prend la parole. 


22 h 35 Sport : catch à quatre: 

A Limeil-Brêvannea. Maint» et le Primitif contre Ange- 

Hto et Flash Gordon. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les Clips. 

TROISIÈME CH AINE: FR 3 

20 h 35 Document : Léo Ferré. 

Récital enregistré an Théâtre des C hamp s-Elysées les 6 
et 7 avril 1984. RéaL Guy Job; 

Quatrième émission. Tout .de noir ou de rouge 
vêtu. Léo Ferré tel qu’en lui-même. Une caméra le 
suit sur une scène à sa dimension — . immense Le 
poète « maudit • interprète une dizaine de ses com- 
positions et quelques autres de Guillaume Apolli- 
naire et François Villon, parle de Dieu, de [ anar- 
chie, de la sincérité, et de l’image de marque — la 
sienne peut-être ? 

21 h 30 Série : Opération Open. 

Le Secret de FArmadillo, réalisation J.-C. Charoay. 

. Avec J. Dalric, B. AUonf. R. Joncs— 

Simon Dexter en vacances dans les Dolomites est. 
a son Insu, l’objet d’une demande de rançon. Son 
frère Eric et une charmante guide se mettent à sa 
recherche. Les paysages sont beaux mais où est 
l’intrigue ? 

22 h 26 Journal. 

22 h\ 45 Prélude à ht mât. 

•Danses andalouses pour deux 'pianos », de 
Manuel Infante, interprété par. Philippe Carre et 
Edouard Exerjean. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 36 L’opérette, c’est la fête; l'opérette viennoise. 

21 h 30 Entretiens et aoaveafn— pris dans une mémoire, 
. avec Paul Lorenz et Mario Bois. ■ • - • 

22 fa La criée an contes autour da mande: Japon. 

23 b Bestiaire: le crapaud. 

23 h 20 Masiqaes limite : ciair-obscar. 

23 h 40 Place des étoiles. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Soirée lyrique (Festival de Salzbocrg) : ■ Mac- 
beth ». da Verdi, par l'Orchestre philharmonique 1 de 
Vienne et ks Choeurs du Wiener Slaalsqper et Choeur 
national de Sofia, dir. R. ChailJy. soL G. Dinritrova, 
M. LDowa, P. Cappuccüh, N. Ghiaurov, L. Lima. 
K. Rydl; es complément de programme : entra 1847 et 
' 1885. le romantisme institué : œuvres de Wagner/Liszt. 
Berlioz. Offenbaclu Smeiana, Moussorgski.- Brahms, 
Bradmer, Chopin, Bizet, Gtinka. 


Jeudi 23 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TT 1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel 
Oliver. 

Epaule d’agneau farde ; Ratatouille. 

12 h 30 Consommer sans pépins. 

12 h 35 Cocktail maison. 

13 h ■ Journal. 

13 h 30 Séria : Madame Columbo. 

14 h 20 Objectif santé. 

Les familles monoparentales. 

15 h 35 Quarté. En direct de Viocennes. 

16 h Abbayas de Franco : Clermont. 

16 h 15 tfistoire sans paroi# : La maison. 

17 h Croque- vacance*. 

Variétés, infos-magazlne, dessins animés et feuil- 
leton ( Mau et Jenny). 

18 h Eh Won dansez ma in fnaiit : Le rock. •• 

18 h 20 Las grandes enquêtas daTFI : La M afia. 
De fructueuses affaires de famille. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 38 Point : prix vacances. 

19 h 40 Ces chars disparus : FloreOe. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Vag ab ondages. 

Emission de M. Soro et R. GicqueL 

Félix Leclerc A Québec Avec Yves Dutell. Claude 
Leveille. Jean-Pierre Ferland. Marie-Claire 
Seguin, Sylvain Lelièvre. ~ 

21 h 35 FauBlaton : Docteur Tsyrern. 

De BL Sullivan. RéaL J. Chapot, musique Claude Bol- 
lisg. Avec Michel Piccali, N. Atari, P. Bardet—^ (Redif- 
fusion.) 

L’inspecteur Mancaud de la brigade criminelle, 
intrigué par les circonstances de la mort de Vtd- 
berg, l’est tT autant plus quand il découvre dans le 
bureau de son chef une jeune femme. Hile d’un 
célèbre chirurgien ae Paris. La coupable ? 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Vivra an poésie. 

• Le Rêve H la Folie-, de J.-P. Rosnay. avec 
C Nicolas dans -la Servante en colère -, et 
Adrienne Morutier A nef rance dans -Adrien-, de 
Jacques Prévert. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 30 En direct de l'Assemblée nationale. 

Débat sur le réféendum. 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (à 12 b 45et 18 fa 40). 

12 h 5 Muppets Show. 

12 h 30 FeuiUeton : Las amotvs de la BaBe 
Epoque. 

13 h 35 Séria: Voyages au fond des mars. 

14 h 25 Aufourtf hui la via. 

Des auteurs et vous. 

15 h 30 Série : Akagara. 

16 h Sports été. 

Athlétisme : meeting de Zagreb ; tends de table. 

18 h Récré A 2. 

Yaiari ; Emilie ; Barrières. 

18 h 50 Jeu : Dés chiffras et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard, 

20 h Journal. 

Soirée néo-zélandaise. 

20 h 35 Club des télévisions du monde : Un crime 
para terne. 

Réalisation B. McDttffîe. 

Assassinat de la femme tT un éleveur de moutons 
en Nouvelle-Zélande. Son corps est retrouvé trois 
semaines plus tard L’inspecteur Àlleyn enquêtant 
sur des affaires d’espionnage cherche une piste. Le 
comédien anglais George Baker interprète' le rôle 
de l’inspecteur. . 

22 h 10 Document : Ceux de la falafeâ. 

De W. Dock. 

Le réalisateur, écologiste, marin et plongeur, 
explore les falaises situées à 20 kilomètres de la 
côte nord de la Nouvelle-Zélande, montre la for- 
mation des lies à partir d’un soulèvement volca- 
nique. ainsi que les forêts d’algues peuplées de 
poissons, filmées de jour comme de nuit 
22 h 35 IXvertissament:C(Mintryanusie. 

De J. Live. 

Avec Greg Anderson, John H are. Gray Bardot 


23 h 10 Journal; 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 30 En tfirect de f Assemblée nationale. 

Débat sur le référendum.' 

19 h. 3 Jeu Dttérairs : Les mots en tête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Balade vénitienne. . . 

19 h 56 Dessin anéntté: l'Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Lesfeux. 

20 h 35 Téléfilm :1e Lieutenant du diable. 

(Dewrièmepartie) de J. GoWschmidt. D’après le roman 
de Maris Fagyas, avec C Aoger. H. G nom. L Char- 
lesoo 

Poursuite des interrogatoires dé Kunze. -Face à la 
' mauvaise volonté évidente du lieutenant Dor- 
frichler, Kunze a beaucoup de difficulté à prouver 
sa culpabilité. La déclaration de guerre qui fait 
suite à l'assassinat de l'archiduc sauve Dorfricnier 
de la peine de mon. et le condamne à une longue 
détention. 

22 h 20 JoumaL • 

22 h 40 Tous bandits d'honneur. 

Emission de Michel Situa. 

Le 9 septembre, la Corse ftteraje 40 e anniversaire 
de sa libération. Ce docurrienUüre donne la parole 
à ceux qui firent cette histoire, vieux Corses tpti 
évoquent leurs souvemrxz-qvec la saveur d un 

■ humour lucide, l’émotion à fleur de voix. Témoi- 
gnages étayés parfois par des documents 

■ ' d’archives qui donnent Vimage d’une Corse résis- 

tante. différente de ce qui est proposé habituelle- 
ment. 

23 h 35 Prélude à b nuit. 

« Quatuor opus 44 ri? / -, de Félix MenJelssohn, 
interprété par te quatuor Muir de Philadelphie. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Matinales, à Partbenay. 

7 h 36 Revue de presse. 

8 k L'avenir de fai forêt. 

9 h 5 La fibërmtk» de Paris : la trêve est rompue. 

9 fa 35 Musique : savoirs de savaue- 

10 h J arques Cartier, le voyage Imaginé. 

11 h Manque : devoirs de vacances (œuvres de Schu- 
mann « Schubert). 

12 b Panorama. 

13 fa 30 Fera&etoa : le Crime d'OrcivaL 

14 fa Les sociétés et ks cultures en question, avec 
G. Balandlcr et F. Dumont. 

15 fa 3 Eaibarqaenent immédiat r PEliiiopic- 

15 h 30 Musique: des jeux avec des soro. 

16 ta 30 Promenades «tknologiqnes ea France : les gantiers 
de Grenoble. 

17 b 30 Entretiens - Arts ptestigees : avec Leonardo Cre- 
monïxn (tes images obsédantes da peintre) 1 

18 b La dcndteMpKne mondiale : les Français en uni- 
forme dansla guerre (1940-1944). 

19 b 20 Bbie note înihe bine sliy. 

19 b 30 Matins dans les Géveanes : fruits oubEés_ sauve 
qui pomme. 

20 b Entretien avec Ribemant-Dessaignes (souvenirs 
d’hier et d'aujourd'hui) . 

20 b 30 Ainsi ra le monde, de G. Ribemont-Dessaignes. 
Avec M. Meriko. M. de BreteuU, G.Earûgau-^ 

22 b La criée anxcootegantowtfai monde: Portugal 

23 b Bestiaire î l'orvet. 

23 b 20 Muslqaes-Smites. 

23 b 40 Place des étitiks. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h LesnmtsdeFkaaee-MnsiqBe. 

7 b 7 Petit matin : œuvres de Haendd, Taiïtga. Mozaru 
Gluck, Schubert; à 8 h 07. Brahma. Moussorgski. 
Janacdc. 

9 b S Le matin des anc We a s : post-rc Knantismc alle- 
mand et autrichien: œuvres de Schillings, Woif-Fcrrari, 
Sicphan. Bach/Basonl, d’Albert. 

12 b 5 Cmdm s oeuvres de fieeodef, HalfTter, Albrigfic, 
de Folia. 

13 h 45 Hamac.' 

14 b 4 Repèira .eoiticnmoréîaatZiinineriitaRn. 

15 b Carte Manche i~ Friez Reiner dirige des œuvres 
de Brahms. Mozart, Tcha&ovskî. Bartok. 

18 h 5 L’héritage d* Arthur Scbnabel. 

19 fa Le temps da jazz : ks libertés imprévues: â 
19 h 37, tes ténors tumeurs. 

20 b Concours mtenratiarnd de guitare. 

20 h 30 Concert : Festival de SalzboutR 1984 ' - Elias*, 
oratorio de Mcndc&ohn. par rOrefaestre philharmo- 
nique de Vienne. -les Sîngverien der GcseHschufi der 
Musikfreuode. dir. J Levine, soL F Quivar, F Anura. 
J Van Dam. 

23 b * Les so i ré e s de Fmaee-Mastqne ries avatars d’une 
forme sécalairc- . la paaacaiüe; œuvres Oe -Raisjn. 
.J-S Bach J rsri; Brahms. Franck - 
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LE RETOUR DU RACING AU PARC DES PRINCES 


Victoire en demi-teinte 
pour les « ciel et blanc » 


Us étaient un peu plus de quinze 
mille à avoir profité de cette chaude 
soirée du mardi 21 août pour venir 
assister à un événement pour le foot- 
ball français : le retour du Racing- 
Club de Paris an Parc des Princes, 
vingt ans après sa dernière appari- 
tion en championnat de première 


Transat 


Poupon premier 
& Saînt-PîefTO-«t-MkiueJon 


Philippe Poupon et son catamaran 
Fleury-Michon 7 ont doublé en tête, 
mercredi à S b 24 (heure de Paris), 
la bouée de Saini-Pierre-et-Mique- 
Ioq. dernier passage obligé pour les 
concurrents de la transat Québec- 
Saim-M&lo. Bénéficiant plus tôt que 
ses adversaires d’un vent de noroît 
de près de 30 nœuds. Poupon avait 
a tore creusé un écart d’une trentaine 
de milles sur un duo de poursuivants 
composé des autres maxi-catama- 
rans : Royale , de Loïc Caradec, et 
Charente-Maritime 2. de Pierre Fol- 
lenfant. A 35 milles environ, sui- 
vaient le trimaran WilliamSaurin 
d’Eugène Riguide! et te catamaran 
Elf- Aquitaine 2 de Marc PajoL 


• Sélection française pour te 
championnat du monde cycliste sur 
route. — M. Lucien Bailly, le direc- 
teur technique national du cyclisme, 
a communiqué, le 21 août, la liste 
des sélectionnés français pour le 
championnat du monde sur. route 
des professionnels : Laurent Pignon, 
Pascal Jules, -Yvon Madiot. Marc 
Madiot (Renault), Bernard 
Hinault, Maurice Le Guiltoux. Ber- 
nard 'Vallet (la Vie claire), Pascal 
Simon, Dominique Garde. Bernard 
Bourreau (Peugeot), Eric Caritoux 
(Skil), Pierre Le Bïgault (Coop). 
Premier remplaçant : Pierre-Henri 
Mcmhéour ( Renault) ; deuxième 
remplaçant : Frédéric Vichoi 
(Skil). 

m Deux records du monde de 
natation battus aux Jeux de l'ami- 
tié. - Le" Soviétique Sergufci Zabo- 
lotnov a battu, en l mit 58 s 41. le 
record du monde du 200 mètres dos 
établi aux Jeiix de Los Angeles pif 
l'Américain Rick Carey en 1 mn 
58 s 86. Les Allemandes de l'Est ont 
amélioré en 3 mn 42 s 41 leur record 
du monde du relais 4 x 100 mètres 
nage libre quelles avaient battu, 
quatre ans plus tût. dans cette même 
iscine olympique de Moscou en 
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division. Curieux public, un peu 
• emprunté », au propre comme au 
figuré, venu d’abord pour se faire 
une idée sur cette équipe sans 
grandes vedettes. 

Vingt ans après, (es vieux « titis » 
parisiens' n 'avaient pas repris le che- 
min du Parc. Dans les tribunes, 
celaient {es quelques centaines de 
supporters lensois qui donnaient de 
la voû pour saluer le premier but de 
leur équipe sur us penalty de Jean- 
François Brissou (7 e minute) ou 
pour reprocher à l’arbitre de s ‘être 
laissé abuser en accordant un 
deuxième penalty qui permettait au 
Norvégien Ame Ockland d’égaliser 
(18 e minute). 

Malgré ses renforts — le Stépha- 
nois Philippe Mahut et le Brestois 
Richard Honorine en défense, le 
Lensois Philippe Pi eue et le Guio- 
gampais Arnaud Land ré en milieu 
de terrain, - le Racing manquait 
encore trop de fond de jeu pour assu- 
rer le spectacle ou susciter Pembou- 
siasme. Curieusement, la première 
explosion de joie fut pour saluer 
l'annonce, à la mi-temps, des mal- 
heurs de Paris-Saint-Germain à 
Lille. 

Ce public, composé peut-être, 
pour l’essentiel, des «déçus du 
PSG ». allait se manifester un peu 
plus en seconde mi-temps. Il est vrai 
que dans f atmosphère asphyxiante 
du Parc, les racingmen ne ména- 
geaient pas leurs efforts pour tenter 
d'arracher un premier saccès. La 
récompense viendra, à trois minutes 
de la fin. sur une percée de Sither 
dont le centre était repris de la tête 
par ûeldand. Une victoire des • ciel 

blanc • en demi-teinte, nu« plei- 
nement appréciée par un entourage 
qui appréhendait beaucoup ce bap- 
tême du Parc des Princes. 

GÉRARD ALBOUY. 
les résultats 

Bordeaux b. “Nancy 1-0 

^Nantes b. Marseille 3-0 

“Laval b. Auxerre 2-1 

“Strasbourg b. Metz 4-1 

“Toulouse b. Bastia 3-0 

•RC Paris b. Lois M 

“Monaco b. Tours 4-0 

•Lille b.-paris-SG 3-1 

“Toulon b. Brest 2-1 

•Rouen et Socbaux 1-1 

CTaS-Ht. — 1. Nantes et Bar- 
deaux. 4 pis ; 3. Lille et Laval, 3 ; 5. 
Monaco, Toulouse. Nancy, Strasbourg, 
Auxerre. Lens. Marseille. Metz. Toulon, 
RC Paris et Bastia, 2 ; 16- Brest. Rouen. 
Socbaux et Tours, 1 : 20. Paris-SG. 0. 
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ANNIVERSAIRE 


Un promeneur dans Paris insurgé 

III. — Colère d'une ville 


Mous continuons de reproduire 
les reportages de Jean-Paul Sar- 
tre sur la libération de Paris 
publiés par Combat en août 1944. 
(Le Monde des 2/ et 22 août. J 

COMBAT. 

mercredi 30 août 1944. 

Dimanche. 

Nuit calme, un bel orage enflam- 
mait le ciel. Beaucoup ont écouté 
dans leur Ut le roulement lointain du 
tonnerre en pensant : • Ce sont les 
Alliés qui font leur entrée dans la 
ville. » Avec la fraîcheur du matin, 
renaît un timide espoir. On se lève, 
on va regarder le Sénat. Y sont-ils 
encore ? Un bref instant de joie : le 
drapeau ne flotte plus. Mais la 
déception n'e&t pas longue à venir. 
Les Allemands ont enroulé l'étoffe 
autour de la hampe - peut-être Dax 
crainte de paraître provocants. Mais 
le drapeau est toujours là. 

Et les boches aussi. La rue de 
Seine paraît plus longue que de cou- 
tume. On voit, vers le bout de la rue, 
de grandes barrières de bois blanc 
qui la traversent, puis, devant le 
Sénat, dont la porte est grande 
ouverte, une guénte vide. 

Midi. - La chaleur est lourde. 
Quelque chose s'est durci dans 
l'atmosphère. Premiers coups de 
feu : le combat reprend, la foule est 
là, comme hier, aux fenêtres, dans la 
rue, nerveuse et pleine d’espoir, mais 
une angoisse profonde altère sa joie : 
« ILS » étaient si forts, il y a huit 
jours encore, il LEUR aurait suffi 
d'une heure pour noyer l’insurrec- 
tion dans le sang. Est-ce qu'on ne va 
pas tout à coup voir apparaître des 
chars, des autos mitrailleuses par 
dizaines ? Déjà le bruit court que 
l'Hôtel de Ville est en feu. qu'lLS 
ont repris la préfecture. Et le souve- 
nir crOradour est dans tous les 
esprits: 

Et puis, peu à peu, les renseigne- 
ments viennent. Les voitures alle- 
mandes sont là-bas, sur le quai, 
prises dans un piège mortel; les 
rares camionnettes remplies de sol- 
dats qui ont descendu le boulevard 
Raspail semblaient fuir, les Alle- 
mands, étendus sous la bâche, 
livides, la mitrailleuse braquée, sem- 
blaient égarés de peur et de fatigue. 
Quelqu'un téléphone à la préfecture 
de police • Allô, comment ça va là- 
bas ? C'est un Parisien qui voudrait 
savoir. » Une voix ferme répond ; 

On tient. - - ■ On disait qu’ils 
avaient repris ta préfecture ? - Un 
éclat de rire au bout du fil. 

C’est donc vrai : ILS n’étaient pas 
si forts, la lutte sera dure, mais elle 
n'est pas insensée. Des fusils appa- 
raissent. Dans le café Méphisto, un 
nègre, ivre de joie, lire en riant des 
coups de revolver. Sur qui ? Sur 
quoi ? Peut-être ne le sait-il pas lui- 
méme. Une voiture allemande passe. 
II tire. Les balles ne l'atteignent pas. 
elle poursuit son chemin. Toutes les 
têtes sont aux fenêtres. Au carrefour 


par JEAN-PAUL SARTRE 


de l'Odcon, des coups de fusils cla- 
quent. Les cous se tordent, les gens 
se penchent pour mieux voir. Tout à 
coup. la voiture s'immobilise. Deux 
Allemands en sortent h» mains en 
l'air. El d'un coup, à toutes les fenê- 
tres. comme à des loges, des applau- 
dissements crépitent. Sur le tou de 
l'Hôtel, un homme à genoux, des 
clous dans la bouche, un marteau à 
la main, cloue un drapeau d'un air 
obstiné et paisible. 

2 heures. - Une grande voix de 
foule, un grand rire qui crépite de 
fenêtre en fenêtre, des applaudisse- 
ments : c’est la fête. On vient de 
signaler aux FFI un groupe de mili- 
ciens de Damand qui. d'un bôiel de 
la rue de Buci, essayaient de tirer 
dans la rue. Les FFI entrent dans 
l’hôtel et redescendent bientôt avec 
une douzaine de petits hommes 
jaunes, à la mine inquiète et fermée, 
des Japonais, qui lèvent les bras en 
l'air. Voilà donc les hommes qui 
composaient ia milice «bien fran- 
çaise » de Vichy. Soudain le rire 
devient homérique : des gens se sont 
emparés de quelques-uns de ces 
assassins. Ils les ont déculottés et 
fessés énergiquement. Les voilà qui 

e gneni à présent la voiture cellu- 
re qui vient d'arriver, leur culotte 
sur les talons, par petits bonds, 
comme pour une course en sac. Aux 
fenêtres, il y a des rires, des fleurs, 
quelques drapeaux déjà, des visages 
de femmes. Je regarde cette foule 
désarmée, et une sorte d'angoisse me 
prend à mon tour : elle a l'air si fra- 
gile, elle est heureuse, elle rit avec 
une espèce d’innocence. Et pourtant. 

f tarmi ces hommes, parmi ces 
emmes même, je sais qu'il y aura 
demain, après-demain, ci autres vic- 
times. 

La fiberté se prend 

Vers 4 heures, un cycliste s'arrête 
devant la rue de Seine'. II annonce la 
trêve. Puis, deux autos passent, l'une 
avec tm haut-parieur, qui confirme 
la nouvelle de sa voix nasillarde, 
l'autre . avec un policier français, 
debout au milieu d'Allemands sans 
armes. Des groupes se forment, qui 
commentent la nouvelle, déconte- 
nancés. Je m'approche et je les 
écoute. « Si les Allemands sont si 
faibles, dit un homme en bras de 
chemise, pourquoi leur accorder la 
trêve ? -. Une vieille femme 
répond : • Comme ça. oh évitera des 
effusions de sang. - • El si c'était 
une ruse dès Allemands pour 
gagner du temps ? • • Mois le 
temps nous profile aussi • - Mous 
n ' avons pas beaucoup de munitions, 
dit un jeune homme, e’est aux Alle- 
mands qu’il faut les prendre, n'ayez 
pas peur, nous n'en manquerons 


pas. - - El puis, dit un vieillard. 
qu 'est-ce qu.il nous reste à foire 
s'ils ont signé ia trêve ? A nous croi- 
ser les bras; ia liberté ça ne se 
donne pas, ça se prend. - Quelques 
sourires pointent. Dus femmes, qui 
n'avaient osé sortir, s'aventurent sur 
le boulevard et regardent vers la 
place Saint-Germain d'un air déli- 
vré. A l'instant, des coups de feu 
panent d'une fenêtre, une femme 
est touchée, le foie traversé, une 
autre s'appuie sur un arbre et son 
sang coule sur le tronc. Des FFI 
s'approchent, mais les fenêtres sont 
vides. Comment reconnaître celle 
d'où [on rire ? Ainsi, chaque quar- 
tier va avoir son milicien fantôme. 
Au 1 3 de ia rue de l'Abbaye, on en a 
signalé un sur le toit. Sans doute est- 
ce une erreur ou bien l'homme s'est 
enfui depuis longtemps. Mais cha- 
que fois qu'éclate un coup de feu 
isolé, les bonnes du sixième décla- 
rent : - C’est le Japonais du toit. - 
Le feu s'est arrêté, il y a des dra- 
peaux à toutes les fenêtres. A 
a heures, je pousse, à bicyclette, 
jusqu'à la Chambre des députés. Au 
bout du boulevard Saint-Germain, 
les chicanes sont ôtées, mais vingt 
Allemands s'avancent le fusil au 
poing. Un officier arrête les passants 
en les menaçant de son revolver, leur 
fait lever les bras et les fouille. Sur 
le trottoir, un homme agonise, sa 
chemise est. rouge de sang, la moitié 
de son visage est emporté : LEUR 
TRÊVE. Je vais jusqu'à l’Alma. 
Tout est tranquille, mais on entend 
de grosses explosions dans la direc- 
tion de l'Etoile. Vers 8 heures. 

3 uand je reviens, ies drapeaux ont 
isparu. Des Allemands sont passés, 
tirant sur toutes les fenêtres pavoi- 
sécs. La rue a pris un aspect vague- 
ment sinistre, les gens commentent 
les événements, sans gaîté, presque à 
voix basse. Faut-il taire la trêve ? 
El. d'ailleurs, y a-t-il vraiment une 
trêve ? Les bruits commencent à 
courir : la Wehrmarchi observe 
l'armistice, ies SS s‘y refusent. Une 
vieille femme passe, hagarde, lasse 
et distinguée, en poussant une bicy- 
clette. Elle va de groupe en groupe 
et chuchote - Us annoncent un bom- 
bardement massif de Paris si un 
seul coup de feu est tiré. Faites cir- 
culer cette nuit. - Elle s’en va. mai- 
gre ci lasse, laissant partout une 
sorte de découragement anxieux. 
Est-elle sincère ? Est-elle la Cin- 

S uièmc Colonne ? On ne sait pas. 

•n se regarde après son passage : oh 
dit : «■ Cest idiot ! - en haussant les 
épaules, ei pourtant un petit venin 
demeure. El on reste là. sans trop 
savoir que faire, simplement parce 
que la rue demeure inexplicable- 
ment attirante et parce qu'on répu-, 
gne à s’ensevelir dans ces grands 
trous noirs et tièdes : les chambres. 


Et puis, tout à coup, un grand 
cri La lumière !... - Une des lon- 
gues fenêtres de l’hôtel Loui» XV 
s'est éclairée. C'est une ruée : en un 
clin d'ail, la rue est vide, comme si 
l'on venait de la balayer à la mitrail- 
leuse : on va entendre la radio 
anglaise. La nuit est tombée. Les 
fenêtres brillent, sans souci de la 
défense passive. On n'entend plus 
que de lointaines détonations et les 
craquements, les grands râle» 
vagues, les voix inhumaines de la 
radio. 

Lundi. 

On se réveille le cœur en fête, tout 
le monde est persuadé qu'l LS sont 

S urfis. Sans même s'être lavés, les 
ommes descendent jeter un petit 
coup d'œil au Sénat. Comme la 
veille, comme l'avant-vetlle. ils 
remontent chez eux. déçus ; le dra- 
peau est toujours là. Et l'éternelle 
question leur remonte aux lèvres : 
- Mais, puisqu'ils sont battus. 
POURQUOI ne s'en vont-ils pas ? - 
Seulement, le ton n'est plus le 
meme. la journée de la veille a clé 
décisive. Tous ces hommes en ont 
assez d'attendre passivement que les 
Allemands veuillent bien partir. 
Toute la matinée, c'est la colère qui 
souffle sur la ville. Cette foule a 
enfin décidé de prendre son destin 
dans ses propres mains. Vers 
1 1 heures, on voit apparaître les pre- 
mières barricades. Le chemin qui 
mène de la docilité douloureuse à 
l'insurrection est enfin parcouru. A 
partir de ce moment, il n'y aura plus 
que des combattants. Demain, je 
parierai des combats que j'ai vus. 

Prochain article : 


TOUTE LA VILLE 
TIRE 

«GALLIMARD. 


• Une messe à Notre-Dame. - 
Le cardinal Jean-Marie Lusuger. ar- 
chevêque de Paris, présidera, sa- 
medi 25 août à 1 0 heures, à Notre- 
Dame. une messe d'action de grâces 
marquant le quarantième anniver- 
saire de la libération de Paris. Le. 
président de la République sera rc- 

R résenté par le premier ministre. 

I. Laurent Fabius. Le maire de 
Paris. M. Jacques Chirac, assistera 
à la cérémonie. Le cardinal Lustiger 
sera entouré d'une dizaine d'évêques 
originaires de Paris et des anciens 
aumôniers de la 2 r DB. A la de- 
mande de l’archevêque, les cloches 
de toutes les églises de la capitale 
sonneront de 9 h 45 à 10 heures. En 
outre, un office solennel sera célébré 
le vendredi 24 août à 18 heures à la 
grande synagogue de la rue de la 
Victoire, sous la présidence de 
M. Alain Goldmann, grand rabbin 
de Paris. 


- La igné* là Sono TTC 

OFFRES D’EMPLOI 90.00,106.74 

DEMANDES D’EMPLOI 27.00 32,02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM CAPITAUX 1 77.00 209,92 


annonce! c tn# 



ANNONCES ENCADRÉES 

lanm/GDl* 

Urne/ool TTC 

OFFRES O EMPLOl 

. 51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

. 39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 

• Dégressifs salon sxfacs ou nombre 

dépannions 



BEPBODUCnON INTERDITE 



emploi/ internationaux 

■ trt irrolr V Outn Mfr> 


* 


emploi/ régionaux 


CONCEPTEUR DE SYSTÈMES DE GESTION 
POUR IMPORTANTE INDUSTRIE 

EN COTE-D’IVOIRE 


CADRE 
DE 35 ANS 

- Ayant 8 à 10 ans d’expérience en P.M.L : 

- Formation gestion; 

- Très bonne connaissance des systèmes informa- 
tisés-. 

- Expérience en cabinet d’organisation ou d’audit 
serait un plus apprécié. 

NOUS SOUHAITONS DONC UN GÉNÉRALISTE. 


Puent mené i au cadre imagiaatif p oena at prenne* gril J 
sa appBmer des méthodes arÿjnafes et adoptée t ans 
besoins /W entreposa mdasUkBe. 

Coo£t»as d’expatriafiou «ttrayaate. 


Ecrire à RÉGlE-PRüSSE sous n»T 0684)21 M 
85 bis. rue Réaumuf. 75002 PARIS. 


Le département de la Drôme 

recrute 

UN CHARGÉ DE MISSION 

pour tan agence d’implantation 
et de développement de* entreprîtes 
Titres : diplôme grandes écoles et (ou) diplôme économi- 
que « (twj juridique (bac + 4). 

Age : 40-45 ans. 

- Disponible immédiatement 
E xt érie ure exigée: 

- Bonne maîtrise des circuits économiques et de la 
vie de l'entreprise ; 

- Travail eu entreprise et (ou) comité (f expansé» 
os cabinet conseil ; 

- Aptitude humaine au dialogue avec les partenaires 
économiques et à ia négociation sociale. 

'Les candidatures sont à adresser 
avant le 10 septembre 1984 i : 

Monsieur le Préside ni du Conseil Général 
Hôtel du Département 
boulevard Vau ban, 26026 VALENCE. 


Important ètabUssamant 
industriel de rEtat. 
région Ouest-littoral. 
RECHERCHE 


perdu - trouvé 


Perdu deux albums photos 
(rouge er vert) en sept. 83 
à le station Ctiartea- 
De-Gau«e-Étode. Merci dé ms 
les renvoyer avec tu photos. 
Thomas Tbûw. Baianstr. 34 D- 
8000 Munich ÔO. RFA 


villégiature 


Dricoil House KOtet 
200 chambres A un b. Demi- 
pMieion, £ SO par «amatne 
adultes entre 2 1-80 ans. 
S'attossm * 172. New Kent. 
Raad London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 


informatieies 

dégagé des obligations mtf- 
terras pour assurer la r e epo na e- 
MM de tous projets de gestion 
de production et de conception 
assistée par onSnateur. 
Expérience a ppr é ciée. 

Ecr. av. CV détaillé et p h o to. 
Ecr. t/re 8277 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des HeCens. 75009 Paria. 


propositions 

diverses 


L tai offre des emploie stables, 
txen rémunérée. A routes et A 
tous avec ou aane dprtme. De- 
mandez une documentation sur 
notre revue SP&s istoée FRANCE 
CARRIÈRES fCIB) BP 402 - 09 
PARIS. 


Les po*sit>iliié£ d'emplois â 
r ÉTRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sut ta revue 
aodôafaée MIGRATIONS U-M) 
BP2S1 - 09 PARIS. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Collaborateur tournai 
éludante pour Aurélie 9 ans, 
10 heures hetodo (XIH* ARH.) 
Eer. e/n» BBS 1 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, me des Italien*. 76009 Paris. 


SSCI 


HOMME 

PRODUIT 

POUR L'IMPLANTATION 
D'APPLICATIONS SUR 
MICRO-INFORMATIQUE 

Ayant 

• Sens de rorgpriieetion. 

• Qualités de dialogua. 

• Goût pour ta formation. 

Envoyer c.v. mm. IPL, 
85. rue Montmartre. Paria- 2». 
T. 608-26-90. 


L’immobilier 


appartements 

ventes 


( ' 4* arrdt ~*) 

CŒUR MARAIS 

DANS HOTEL PARTICULIER. 
NOMBREUSES SURFACES è 
Tél. : 236-63-62. 


( 12* arrdt ) 

PROX. NATION 

Superbe imm. ancien, pierre 
ravalé, dernier étage, asc- 
DUPLEX sé*. dbfe. 4 ch 
cui«n« aménagée. 

Très beaux aannafree. 
TRÈS BELLE AFFAIRE 

OEMICHEU 

873-60-22 et 47-71. 


appartements 
achats ' 


Cherche à acheter VJLL6NNES 

(78) maieon a étage.' «çjdur. 
3 ch.. K ch intérieur, jardin ar- 

boré 1.000 m'. 700.000 F an- 
Tét. : 878-80-10 de 8 h 

è 10 h et le soir. 



Paris 
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Codaboreteu' journal cherche A 
louer Paris centre : 4 p.. ou 
atelier d anicLi, rt cft. Px max. 
5.000 ce. Tél : 579-OS-67. 


SERVICE AMBASSADE pour 
cadres mutés é Paria rech, du 
STUDIO au B p. LOYERS GA- 
RANTIS per Stéa ou Ambas- 
sades. Tél. : 286-11-08. 


EMBASSY-SERVICE 

B. av. Messuie. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
, UNIQUEMENT. 

TEL: 562-78-99. 


Pour adminéstreteuis er em- 
ployée mutés IMPORTANTE 
ORGANISATION ÉCONOMI- 
QUE EUROPEENNE recherche 
APPTS toutes catégories et 
villes. Téléph. 604-48-21. 


(Région parisienne ) 

Etude cherche pour CADRES 

vtHas toutes bani. bayer garanti. 

Tél. : 889-89-66, 283-57-02. 


LA QUALITÉ D’AUTREFOIS 
LE CONFORT D’AUJOURD’HUI 

centre ûé BOURG LA REINE (32) 

ville résidentielle 

Proximité immédiate de tous commerces 
R.E.R. autobus 

dans petits immeubles de luxe 
prestation de qualité 
reste 5 appartements : 

2 pièces et 4 et 5 pièces duplex 
PRIX IMBATTABLES - PRÊT CONvaiTlONNÊ 

SIFIF 547.60.50 


v../ locations’* 
.non meublées 
V ‘ offres 


C 
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TÉL : 504-20-00 

Ce numéro de téléphona voue 
informa 24 h sur 24 h des nom- 
breuses offres de locarion de : 
L'ASSOCIATION. FRAN- 
ÇAISE DES PROPRIETAIRES. 
3. rue Montévidéo. PARIS- 16'. 


A LOUER 

NOMBREUSES OFFRES 
DE PARTICULIERS PARIS- 
BANUEUE. 

Tél. 290-58-4S. 

( Région parisienne) 

Loue b CHELLES 77500 
appt ardg F2 60 m-’ + parking 
2.600 F charges comprises. 
Tél. : 020-71-08. 


propriétés 


PRÈS D’ÉTAMPES 

pO taire vd libre 40 tm Paris 

DEMEURE ANC. RESTAURÉE 

grand living, s b manger, cut- 

sine . anc. équipée moderne, 
6 ch.. 3 s. de bits. 2 s. d'eau. 

gd cft + 1 bS liment b aména- 

ger * logement gardien indé- 
pendant 4- dépendances. Ter- 
rain 42.000 m' (verger, boque- 
teau. prame* + nv. s/ 200 m). 
Px 2.100.000 F. W.-E. 494- 
07-43. Srm. $47-60-50. 


MORVAN. Part, vd mais. 5 P.. 
cuis., s. de bns. chf- cent., 
s/ 2.000 nV terr. clos, b 250 
km Pan». 20 km autoroute. Téf. 

16-86-84-6 1-84. 


EURE 150 Un PARIS. Marsan 
m. 85 m®. cft. excal. état +■ 
grenier 9 amén.. bran située. 
s/2,5 ha bord rn>. III 524-29-54. 


PRÈS PONT-AVEN 

Ferme 17 p 0.. sur hauteur. 
300 tn' tout confort, poutres 
chêne. 3 cheminées granit. 
500 m port de Brigneau. S km 
plages dans zona protégée oi- 
seaux. gibier + plusieurs, bâti- 
ments.. Sur 9 OOO tn* plantes 
d'arbres. Bros de mer 1DO m. 
PV 1.200,000 F a débattre. 
M-’Robino. notaire. 28116 
Moaton-o-mer. (98) 33-61-69, 


< hôtels . * 
particuliers.’ 


NEU1LLY SAINT JAMES 

bal hAiel. part, sur 3 niveaux 
NOMBREUSES TERRASSES 
gar.. jdm privatif, o/ vis-à-vis. 
600 m' pondérés. AFF. EX- 
CEPTION. de CARACTÈRE. 

RARE 7.000.009 F 

ÉT. BOSQUET 705-06-76. 



EXCEPTIONNEL 
Péché, foutus. AUBE 25 km de 
TROYES. dan» joli «te. maison 
rurale. 4 p.. cuèome. anbée. 
plus grange. Chauf. cent, su 
pax + terrain tournent boisé 
bord de Seme. Pnx : 200-000 F 
(large crédit pess&tet. POttubv 
Irtè pnse de possession immé- 
diate. R.-YS dimanche 26 août 
1984 à VIRE Y-SÛUS- BAR. 
face • Economiques Tr oyons • 
ou semaine 633-05-84 le soif. 


Locations 

CHAMPS-ELYSÉES 

bureaux équipée avec service» 
ou votre siège social. Téfép h.. 
Télex, secrétariat, salles de 
réunion avec vidéo, ber. etc. 
Locarion courra/longue duree. 
ACTE - 562-86-00. 


Votre siège social 

DOMICILIATIONS 

SARL. RC. RM. 
Constitution de Sociétés 
démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-58. 



Ventes 


A vendre mure local tous com- 
merces datte station hiver -oie 
D ta* Megèvs. Px 690 OOO F. 
Ecr. s/rv- 8.275 la Mouds Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
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AUTOMOBILE 


Et si les communistes 
avaient raison ? 


Lettre Offerte, dossiers, 
internews, conférences de 
presse, les prises de position 
répétées du PC sur le dos- 
sier automobile, quelques 
semaines après son départ 
do goorernemeiit. apparaî- 
tront à la plupart comme de 
pore tactique. On aurait 
tmt pourtant de ranger trop 
vite les propositions do 
parti au catalogue des idées 
toutes faites. Boa nombre 
des analyses, exposées 
notamment par M. Philippe 
Herzog, l'économiste du 
PC. dans sa « Lettre 
ouverte aux cadres de 
l'automobile » lie Monde du 
22 août) ne relèvent en effet 
ni de fa * tangue de bois » là 
de ropportmûsme. 

M. Herzog n'a pas tort de sou- 
ligner le caractère simpliste des 
solutions actuellement évoquées, 
notamment par la commission 
Dalle, qui. poiir l'essentiel, lient 
le salut du secteur à une amélio- 
ration de la productivité — par 
des suppressions massives 
d'emplois — et à une injection de 
fonds publics. Outre le caractère 
très théorique des calculs effec- 
tués. il suffit de s'interroger sur 
l’origine des difficultés des deux 
groupes automobiles français 
pour comprendre que la diminu- 
tion des effectifs, sans doute 
aujourd’hui nécessaire, ne serait- 
ce que pour abaisser le «point 
mon» (1) des deux entreprises 
et leur permettre ainsi de suppor- 
ter tes fluctuations inévitables 
d'un marché proche de la satura- 
tion. n'est pas en soi une pana- 
cée. Elle n'est en tout cas pas 
suffisante pour assurer leur ave- 
nir à long terme. Si l’industrie 
automobile française se retrouve 
aujourd'hui en si mauvaise pos- 
ture face à ses concurrents, ce 
n'est pas seulement parce 
quelle n'a pas su à temps adap- 
' ter ses effectifs à l'évolution de 
ses ventes et des techniques — 
es qui, au demeurant, relève 
d'une imprévoyance coupable, — 
mais aussi parce qu'elle a 
commis, depuis dix ans. des 
erreurs stratégiques de taille, 
aggravées par des carences de 
gestion courante non moins 
lourdes de conséquences. 

L'exemple du redressement 
quasi miraculeux du groupe Bat. 
cité, non sans quelque paradoxe, 
par M. Herzog, non comme 
« modèle » mais néanmoins 
comme «exemple», est à ce 
titre pariant. Car la « recette » du 
groupe transalpin ne se résume 
pas à la suppression depuis qua- 
tre ans de plusieurs dizaines de 
milliers d'emplois. Comme dans 
le groupe américain Chrysler, lui 
aussi rescapé miracle de ces der- 
nières années, le virage pris en 
1980 par Fiat s'est accompagné 
d'un changement de la direction 
- M. Giovanni Agnelfi a en 1980 
remplacé è la tête du groupe son 
frère Umberto par deux diri- 
geants : MM. Romiti et GhideHa. 
Le virage s'est traduit également 
par une stratégie de « recen- 
trage » délibérée, prenant te 
contre-pied de celle menée au 
cours des années précédentes. 
Laissant de côté pour un temps 


ses ambitions de multinationale 
(en revendant notamment des 
intérêts en Espagne, ou en 
Argentine) et de diversification 
du groupe. Fiat a concentré ses 
efforts et ses investissements 
sur te secteur automobile stricto 
sensu et sur l'Europe — Italie en 
tête. 

Qu'ont fait te deux groupes 
français ? Exactement le 
contraire. Grisée par la vague de 
ses succès commerciaux 

— basés sur une avance techni- 
que éphémère - et aiguillonnée 
par la concurrence exacerbée 
entre les deux sociétés rivales, 
l'industrie nationale s'est disper- 
sée. Elle a multiplié tes «coups» 

— rachat heureux de Citroën, 
puis acquisition catastrophique 
de Chrysler pour Peugeot, fusion 
laborieuse de Saviem et de Ber- 
liet, rachat d' American Motors et 
de Mack pour Renault, etc. - les 
implantations internationales, 
éparpillant, par (â même ses res- 
sources tant humaines que finan- 
cières. Certes, toutes ces opéra- 
tions ne sont pas apparues 
comme des échecs. Mais on peut 
a posteriori se demander si les 
deux groupes français n'ont pas 
eu en quelque sorte • les yeux 
plus gros que le ventre ». N'eût-il 
pas été plus judicieux de concen- 
trer ces ressources, forcément 
limitées, sur l'amélioration de la 
gamme, la modernisation des 
usines françaises, la formation 
accélérée du personnel ou un 
renforcement du niveau de qua- 
lité technique — Mercédès, 
BMW ou Volvo par exempte, 
n'ont pas fart autre chose, cela 
ne leur a pas si mal réussi... — ? 
Ce d'autant que ces choix straté- 
giques se sont, dans l'un et 
l'autre cas. doublés d’une impré- 
voyance en matière sociale dont 
on mesure aujourd'hui les consé- 
quences et d'erreurs de gestion 
répétées — fusion désastreuse 
des réseaux Talbot et Peugeot, 
mauvaise politique de gamme 
chez Renault, etc. 

Le PC a-t-il tort de prôner un 
changement radical de stratégie 
s'appuyant notamment sur un 
renouveau de la coopération 
Peugeot-Renault — totalement 
abandonnée depuis dix ans. 

— un renforcement des liens 
avec les fournisseurs ou les sous- 
traitants des deux construc- 
teurs - négligés, voire pressurés 
systématiquement jusqu'ici, — 
une diversification vers les sec- 
teurs en amont (telle la producti- 
que) — à l'instar des groupes 
américains ou japonais, une poli- 
tique de gamme permettant la 
reconquête du marché intérieur, 
etc. Bref une politique de recen- 
trage au niveau de l'ensemble de 
la filière ? Une chose est cer- 
taine : à se limiter aux seules 
suppressions d'effectifs sans 
s’interroger plus avant sur la 
stratégie ou la gestion des deux 
groupes, on risque, comme le 
souligne fort justement M. Her- 
zog, d'engager purement et sim- 
plement une stratégie de régres- 
sion catastrophique à terme. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(i) Niveau de production mini- 
mum nécessaire à l'équilibre des 
comptes de la firme. 


Citroën : la CGT demande 
la poursuite des négociations 


le comité central d'entreprise de 
ritroén s'est réuni, ce mercredi 
iaiin 22 août, pour examiner le 
ou veau - plan social - présenté par 

1 direction. Celui-ci prévoit pour les 
ravailleurs licenciés une formation 
e dix mois avec le maintien de 70 % 
u salaire brut ( le Monde du 

2 août). Sur les 5 959 suppressions 
'emplois qu'elle souhaiterait, la 
irectioo a déjà obtenu 
144 départs en préretraite'; elle 
vait. le 8 juin, déposé deux 
amandes de licenciements auprès 
es directions départementales du 
-jvail et de l'emploi des Hauts- 
e -Seine et de Seine- Saint-Denis 
ortant respectivement sur I 496 et 
441 personnes. Le dispositif sera 
résenté. dans l 'après-midi de raer- 
redi. aux comités d'établissements 
es différentes usines concernées 
Levailois. Nanterre, Asnières, et 
^lichy d'un côté. Aulnay et Saint- 
)uen de l’autre). Le nombre de 
cenciemems dépend d'une pan des 
uiorisations accordées par les pou- 
oirs publics, d'autre part, du nom- 
ire de départs volontaires de travail- 
:urs immigrés pour rentrer dans 
cur pays. Au 15 août. 
30 demandes d'aides au retour 
vaient été acceptés, 200 dossiers 
nviron devaient encore être exa- 
-îincs et la liste des demandes n'esi 
as close. 

Au comité central d'entreprise, la 
'SL est très fortement majoritaire, 
■uisqu'elle compte 17 élus, contre 2 
la CGT, 1 à la CGC. les autres 
vndicats (FO, CFDT. CFTC) 
'étant présents qu’à titre consulta- 
is Toutefois la CGT constitue la 
rineipafe force syndicale dans les 
sines les plus touchées par les sup- 
ressions d'emplois (Aulnay et 
.cvalloisj. La Fédération des tra- 


vailleurs de la métallurgie (FTM) 
CGT a rappelé scs réserves dans un 
communiqué publié mardi 21 août 
dans la soirée : - Les propositions 
formulées par la direction générale 
de Citroën lors de ses rencontres 
avec les fédérations syndicales 
nationales de la métallurgie sont 
trop limitées . Elles tendent à déga- 
ger la responsabilité du patronat 
dans le domaine de l'emploi et à 
conditionner le devenir des entre- 
prises à ce problème. Elles n'appor- 
tent pas de réponse aux questions 
posées par la CGT quant au devenir 
industriel des entreprises et à la 
situation de l'emploi. - 

La FTM demande que les discus- 
sions engagées continuent et réaf- 
firme qu'- aucune décision ne doit 
être prise en l'absence des travail- 
leurs de Citroën - (elle avait 
demandé le report de la réunion du 
comité central d'entreprise, les 
usines ne rouvrant leurs portes que 
le 28 août) . Elle rappelle sa position 
sur l'industrie automobile française : 
loin de connaître * un déclin irréver- 
sible -, celle-ci peut - reconquérir 
sa place sur le marché national et 
ouvrir de nouvelles coopérations 
mutuellement avantageuses avec 
certains pays A condition - de 
définir une politique industrielle 
globale, une strategie commerciale 
par marques et d'aller dans le sens 
d’avancées sociales prenant en 
compte le pouvoir d'achat, la for- 
mation professionnelle et débou- 
chant sur des emplois qualifiés -. 

De son côté. M. Marc Blondel, 
secrétaire confédéral de Force 
ouvrière, souligne dans une • Libre 
opinion ». publiée ce mercredi par le 
Quotidien de Paris, que - notre but 
n'est pas d’organiser le chômage, 
mais de l'éviter -. 


ÉNERGIE 


Les pays de l'OPEP se félicitent 
du redressement du marché pétrolier 


Après deux mois d'alerte, le 
calme semble être revenu sur le 
marché pétrolier. Les cours du mar- 
ché libre, qui, en juin et en juillet, 
avaient chuté jusqu'à un seuil criti- 
que, se sont lentement redressés 
depuis le 2 août et restent depuis 
une semaine relativement stables, à 
un. niveau toutefois encore inférieur 
de 1 J0 à 1 J0 dollar par baril aux 
cours officiels fixés par l'OPEP et 
les autres pays producteurs. La 
confiance relative des opérateurs, 
qui, pour la plupart, attendent un 
lent raffermissement des cours d'ici 
â l’automne, est entretenu par la 
multiplication des déclarations opti- 
mistes des membres de l'OPEP, 
ainsi que par les informations fai- 
sant état d’une baisse réelle de la 
production au cours du mois d'aoüL 
De retour à Caracas, après une 
série de visites dans les pays mem- 
bres de l'OPEP. le ministre vénézué- 
lien de l'énergie, M. Arthuro Her- 
nandez, a ainsi déclaré le 21 août 
que l'OPEP allait réduire sa produc- 
tion de IJ million de barils par jour 
( 1 ) en août par rapport à juillet 
pour la ramener à environ 16,5 mil- 
lions de barils par jour, soit un 
niveau inférieur au plafond de pro- 
duction officiel de l'OPEP 
(17 J millions de barils par jour). 
Cette décision. a-t-D précisé, a été 
prise au cours des réunions infor- 
melles qui se sont déroulées dans les 
pays du Golfe et en Libye ces der- 
niers jours. M. Hernandez a notam- 
ment souligné l’attitude de l'Iran, 
qui est « resté des semaines sans 
vendre un seul baril de pétrole » et 
a rendu hommage aux pays produc- 
teurs nou membres de l'OPEP, 
comme b Grande-Bretagne, dont b 
« nouvelle attitude » signifie, selon 
lui. que « le gouvernement britanni- 
que est arrivé à la conclusion qu'en 
certaines occasions il devait assurer 
la défense du marché ». 


Même optimisme pour Cheikh 
Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, lequel s'est déclaré 
convaincu, dans on entretien publié 
par b revue Middle East Economie 
Survey, que le marché. « qui a déjà 
enregistré une amélioration subs- 
tantielle au cours des deux der- 
nières semaines, va continuer de se 
raffermir au cours de la période cri- 
tique du troisième trimestre ». Pré- 
cisant que la production saoudienne, 
qui avait atteint 4,2 millions de 
barils /jour en juillet — chiffre très 
inférieur à toutes les estimations 
faites par ailleurs, notamment par 
l'Agence internationale de Ténergie, 
— devrait continuer à diminuer en 
août pour représenter « environ 
4 millions de barils/ jour, si ce n'est 
un peu moins », M. Yamani a 
confirmé que b production totale de 
l’OPEP devrait tomber, en août, en 
dessous de son plafond. Il s’est mon- 
tré également très confiant dans b 
reprise de la demande attendue d’ici 
à b fin de l’année, qui devrait porter 
au quatrième trimestre b part de 
l'OPEp dans b demande mondiale à 
• au moins 19 millions de 
barils/jour ». 

Compte tenu dé ces perspectives, 
le ministre saoudien, interrogé sur la 
tenue d'une éventuelle conférence 
extraordinaire de l'OPEP, a estimé 
que celle-ci serait souhaitable dans 
la seconde moitié d’octobre, afin, si 
b reprise de b demande se matéria- 
lise alors, de * relever le plafond 
global de production et les quotas 
des treize pays membres pour te 
quatrième trimestre. Cela voudrait 
mieux que de voir certains pays 
accroître Illégalement leurs 
ventes ». 

Egalement optimiste à court terme 
sur b redressement du marché, le 
ministre algérien de l’énergie 


M. Bclkacem Nabi a cependant 
adressé, dans une déclaration à 
Algérie presse-service, une mise ea 
garde contre « certains pays produc- 
/eurrjqui] envisagent de revoir le 
plafond de production de l'OPEP t 
pour l’augmenter à partir du mois 
d’octobre 1934 ». - Cette attitude ne 
serait . a-t-il dit, pas très prudents. 
[car] la stabilité du marché ne sur- 
vivrait pas à un relâchement de ta 
discipline. * 

Les intérêts britanniques 

De fait, si tous les pays produc- 
teurs ont de bonnes raisons de se 
féliciter de révolution récente du 
marché et de b « discipline» nou- 
velle observée par b plupart, des 
pays (b Grande-Bretagne, l'Iran, lè 
Nigeria et l’Arabie Saoudite) qui 
avaient été responsables de b. chute 
des cours, eu juin et juillet, T adop- 
tion d’une stratégie pour la fin de 
l'aimée risque de soulever de nou- 
veaux débats. D’une part, car b 
modération observée par les princi- 
paux pays producteurs risque — 
pour des raisons financières — de ne 
pas durer très longtemps, et, d'autre 
part, car b reprise du marché pour- 
rait s’avérer, selon de nombreux 
experts occidentaux, moins nette 
que prévu. Enfin, parce que l'inter-- 
vention des grandes compagnies 
pétrolières et du gouvernement bri- 
tannique, qui a été déterminant dans 
le retournement 'initial du marché 
intervenu dans les premiers jours do 
mois d'août - la baisse de b produc- 
tion OPEP n'est intervenue qu'après 
ce retournement, - pourrait égale- 
ment. une Fois le risque d'un effon- 
drement des prix écarté, se relâcher. 

Selon M. Robert Mabra, direc- 
teur de l'Institut des études énergé- 
tiques d’Oxford. qui a publié use 
lettre dans le Financial Times du 


17 août, ce retournement, a été pro- 
voqué par les compagnies opérant en 
mer du Nmd qui sont » intervenues 
[sur le marché] soit en limitant 
leurs ventes de brut, soit en ache- 
tant du brut sur le marché au jour 
le Jour ou à la BNOC (Compagnie 
nationale des pétroles britanni- 
ques) ». Cette intervention a été b 
conséquence de « trois semaines de 
contacts intensifs et de discussions > 
entre ces compagnies et le gouverne- 
ment britannique, et non d'une inter- 
vention de l'OPEP. 

Refusant l'hypothèse d'une collu- 
sion entre le gouvernement britanni- 
que et l'OPEP - • il est absurde de 
suggérer que le gouvernement 
essayait de calmer l'OPEP ou de se 
concilier les faveurs à long terme 
des - producteurs modérés », 
M- Mabro estime que* le gouverne- 
ment britannique semble avoir 
décidé, à un moment quelconque en 
Juin ou juillet, qu’il est de l'intérêt 
britannique de -maintenir le prix 
officiel du pétrole à son niveau 
actuel ». Pour lui, cette décision 
serait justifiée pour l'essentiel, par 
des éléments de politique financière 
et macro-économiques purement 
britanniques : une baisse des prix do 
brut accroîtrait les pressions sur b 
livre et provoquerait, un surcroît 
d'inflation, et, de là, un renchérisse- 
ment des taux d'intérêt. 

Si cette hypothèse est exacte, les 
pays de l’OPEP auraient tort de se 
réjouir trop vite (b leurs succès 
récents, l'attitude conciliante des 
Britanniques et des compagnies pou- 
vant brutalement cesser, plongeant 
de nouveau l'OPEP dans une posi- 
tion critique. 

V.M. 


. (I ) Un cnOion de barrib/joar équi- 
vaut à SOtnilHoas de tonnes/an. 


FAITS ET CHIFFRES 


AFFAIRES 


Affaires 

• National San Industries en 
faüfite. - Un tribunal du Dakota du 
Nord, aux Etats-Unis, a déclaré en 
faillite, le 2! août, b société Natio- 
nal Sun Industries, qui dispose de b 
plus graude usine au monde de 
broyage de graines de tournesol, et 
qui n'a pas pu se réorganiser à 
temps, sous contrôle judiciaire. Ses 
difficultés financières, qui Irai suite 
au marasme du marché des produits 
de graines de tournesol, avaient 
contraint 1a société à fermer son 
usine de broyage en mai dernier. La 
construction de cette usine avait 
coûté 50 millions de dollars. 
- (AFP.) 


Étranger 

• Grande-Bretagne: pins de 
100 000 emplois de fonctionnaires 
supprimés. — 113 000 emplois de 
fonctionnaires, soit plus de 15 % du 
total des effectifs, ont été supprimés 
dans l'administration publique bri- 
tannique depuis l'arrivée au pouvoir 
en mai 1979 du gouvernement 
conservateur de M“ Margaret That- 
cher. a-t-on appris, le 20 août, de 
source officielle. Entre avril et 
juin 1984. les réductions ont porté 
sur 5 000 emplois, constituant - un 
pas de plus » en direction de l'objec- 
tif du gouvernement de réduire de 
20 % le nombre des fonctionnaires 
d'ici à 1988, a-t-on ajouté de même 
source. - (AFP. I 

Social 

• Grève à h Casse d'épargne de 
Paris. — Les syndicats (honnis 
b CGC, CGT. CFDT, Syndicat uni- 


fié et FO) de la Caisse d'épagne de 
Paris ont appelé, le 21 août, le per- 
sonnel des cent cinquante-deux 
agences de Paris des Hauts- 
de-Seine, de SeiiieSaint-De&is et du 
Val-de-Marne à un mouvement de 
grève de vingt-quatre heures, afin de 
protester contre b menace de licen- 
ciement d’un délégué CGT, 
M. Serge Adarto. Selon b CGT, 
76 % du salariés (45 % selon b 
direction) étaient en grève mardi, et 
les trois quarts des succursales fer- 
mées. 


LICENCIÉE 
POUR UNE PRUNE 

Une employée du rayon ali- 
mentaire des Nouvelle Galeries 
de Bordeaux a reçu, te 20 août, 
une lettre de licenciement pour 
« faute lourde » : avoir mangé te 

3 août une prune prise au rayon 
fruits dont elle était chargée 
durant son service. 

M™* Anrta Jambert reconnaît 
tes faits. Mais ta direction du 
magasin a décidé une mise à pied 
« conservatoire » avant de lui 
annoncer son licenciement pour 
« faute lourde », excluant le 
préavis et toute indemnité. 

La vendeuse entend porter 
r affaire devant te conseil des 
prud'hommes. La direction du 
magasin reste sur ses positions. 

4 C'est un vol. Sur l'ensemble du 
magasin ces vols sont trop nom- 
breux. » M“* Imbert a trente- 
quatre ans. dix-huit ans de mai- 
son, elle affirme que plusieurs 
licenciements ont été décidés par 
b direction touchant tes mem- 
bres tes plus anciens des Nou- 
velles Gâteries. 
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Ccscocn pratiques sur Je marché interbancaire des devises noos son indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de b plaça. 


EN SUISSE 

On scandale financier atteint neuf banques 

De notre correspondant 


Berne. — Un important scan- 
dale financier, qui atteint sept 
banques helvétiques et deux 
étrangères, a été révélé, le 
21 août, par te quotidien Tagas- 
Anmger de Zurich. Entj» 1981 
et 1982. ces banqueq avaient 
accordé des prêts d'un montant 
de 80 mitions de francs suisses 
à un grtxipe de quatre sociétés 
créées au Liechtenstein par un 
homme d'affaires espagnol, 
M. Jaime Bail est wro-Aguilar, 
pour financer la construction* 
d'un village de vacances dans 
une ïe espagnole de la Mécfitar- 
ranée, dont te nom n’a pas été 
précisé. En -contre pa rtie de cet 
emprunt, M. Ballestero avait 
offert comme garanties des 
poûces d'assurances et un lot de 
pierres précieuses évaluées è 
190 millions de francs suisses. 
Mas, su moment de passer au 
remboursement des crédits, il 


s'avéra que tes sociétés du finan- 
cier espagnol se trouvaient en 
failite. Une nouvelle expertise 
des pierres précieuses l aissées 
en gage . révéla qu'elles avaient 
été évaluées vingt fois plus que 
leur valeur réelle. Pour leur part, 
les compagnies d’assurances ont 
jusqu'à présent refusé toute 
indemnisation, prétextant que tes 
crédits avaient été obtenus de 
manière frauduleuse. Une infor- 
mation a néanmoins été ouverte 
par tes autorités judiciaires du 
canton de Zurich. Sept banques 
domiciliées en Suisse sont 
concernées par cette affaire : 
Chemical Bank, Slavensburg 
Bank. Bancs Union» cf Cnxhto. 
KrecMbenk, American Fletcher 
Bank, Keyser Uttmann, Sarazai et 
O. Les noms de deux banques 
de Paris et de Londres n'ont pas 
été communiqués. - J.-C. B. 


Les Banques populaires - 
cherchent à vendre 
leur chaîne hôtelière Frantel 


La Banque populaire fédérale de 
développement (BPFD), du groupe 
des Banques populaires- cherche à 
vendre, d’ici a b fin de l'année, sa 
chaîne hôtelière Frantel (1). Aucun 
accord n'a encore été signé avec les 
éventuels repreneurs, mais le groupe 
libanais A bêla semble le candidat le 
plus intéressé. 

Filiale à 100% de la Banque 
populaire fédérale de développe- 
ment, b Société française d’bôte&e- 
rie Frantel (au capital de 90 mil- 
lions de F), qui exploite cette 
enseigne, a été créée en 1 965, à r ini- 
tiative des pouvoirs publics, afin 
d’essayer, à cette époque, de com- 
penser b carence en établissements 
de bon standing du parc hôtelier 
français. 

Destinée à accueillir une clientèle 
d'homme d'affaires, b chaîne Fran- 
tel comprend des établissements 
trois et quatre étoiles, situés généra- 
lement en centre-ville, avec des 
petites unités (200 chambres en 
moyenne). 

En 1983. le groupe Frantel qui 
emploie quelque 3 000 personnes, a 
réalisé un chiffre d’affaires de 
530 millions de F (les prévisions 
tablant sur 665 millions de F pour 
l’exerdoe en cours) et un bénéfice 
de 2 millions de F. En France, où 
sont implantés à l’heure actuelle 
27 hôteb dont 23 en propriété, le 
chiffré d’affaires a atteint 320 mil- 
lions de F l'année dernière, dont 
170 millions pour l'hébergement et 
150 millions en restaura tira et acti- 
vités diverses. Venue assez tard sur 


le marché international avec l'ouver- 
ture de deux hôtels en 1975 aux 
Antilles françaises et une implanta- 
tion à Abidjan (Côte-d’Ivoire) en 
1979, b chaîne Frantel ne s’est véri- 
tablement développée sur l’étranger 
que depuis deux ans. Outre 3 éta- 
blissements dans tes Antilles, elle 
dispose aujourd'hui de 15 hôtels 
répartis en Europe (République 
fédérale^ d’Allemagne, notamment), 
en Afrique francophone et au 
Moyen-Orient... Parmi les pro- 
chaines ouvertures prévues d’ici â b 
fin 1984 figurent les villes de 
Koweit-City, Brazzaville (Républi- 
que du Congo) et Ferney- Voltaire, â 
proximité de l’aéroport de Genève, 
mais en territoire français. 

De son côté, te groupe libanais 
A bel a, l’un des plus importants 
roupes mondiaux de bases-vie 
chantiers...), possède des intérêts 
en France, dans te secteur hôtelier 
de bord de mer (hôtels Gray 
d’Albion â Cannes, Regency Beach 
à Nice et Miramar h Biarritz) et 
dans des stations de sports d’hiver 
(2 hôtels à Isola 2000, Alpes- 
Maritimes). . 

SJW. 


(1) Cette chaise, créée par 1e Crédit 

hôtelier, avait filé conservée par b 
BPFD lorsque b majeure parue des 
aubes actifs de cet organisme avaient 
été fusionnes, en 1980, avec le Caisse 
nationale des marchés de l'Etat, pour 
damer naissance au Crédit d'équipe* 
mat des PME. 
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CONJONCTURE 


mai* aggravation de b balance des paiements courants 


Le commerce extérieur de ta 
France s'est amélioré en juillet. Les 
importations ont atteint 70,2 mil- 
liards de francs, les exportations 
72.7 milliards de francs, ce qui a 
panne de dégager - en chiffres 
bruts - un excédent de : 2,5 milliards 
de francs correspondant à un taux 
de couverture des achats par les 
ventes de. 1 03,6 %. Depuis lé début 
de l’année — c'est-è-dîre en sept 
mots — le déficit du commerce exté- 

milliards de francs 


ta plus bas enregistré depuis octobre 
1979. 

Pour sa part, ta balance des paie- 
ments courants a été au deuxième 
trimestre — _ après correction des 
variations saisonnières et après révi- 
sion - déficitaire de 8,36 milliards 
de francs contre 4J2 milliards de 
francs au premier trimestre. Cet 
alourdissement du déficit s'explique 
surtout par les services. La dégrada- 
tion des « transports * et des 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

{CHIFFRES EN C.VJ5.) 


IMPORTATIONS 


SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Nouvelle forte progression 
des investissements 


Les neuf premiers mois de Pexerciee en cours de 29% pour stttabtir à 4£ milliards de francs, 
ont été marqués pour Siemens AG par un ainsi que par une légère amélioration de la 

surcroît de commandes, une vigoureuse pro- situation de remploi, 
gresskxi des investissements, qui augmentent 


N 

'EXPORTATIONS 


EXCÉDENT 




Commandes 

enregistrées 


Les commandes enregistrées à (‘échelle mondiale 
ont atteint 110,8 milliards de francs, soit 3% de plus 
que f exercice précédent à pareille époque. 
Abstraction faite de factivité Centrales électriques, 
qui avait conclu d’importants marchés Tan dernier, 
(a progression ressort même à 9%. Les ordres pris 
en R. F. A se sont de nouveau élevés à 55,6 mil- 
liards de francs, ce qui correspond à un accrois- 
sement de 13%, si l'on ne tient pas compte du 
secteur Centrales. Le montant des commandes en 
provenance de l'étranger, en hausse de 6%, se 
chiffre à 55,2 milliards de francs. De forts taux de 
croissance dans les pays industrialisés euro- 
péens et surtout aux Etats-Unis, ont permis de 


compenser la diminution des contrats passés par 
les pays producteurs de pétrole et de matières 
premières. Des progressions supérieures à la 
moyenne ont été enregistrées, notamment pour les 
produits et systèmes électroniques, la palme 
revenant à la division.Com posants avec une aug- 
mentation des commandes de plus de 40%. 


En mflftartts de francs 

Commandas' 

Marché allemand 
Marché étranger 


du 1.10.82 

du 1. 10.83 

au 30.6 83 

au 30.6 84 

IOTA 

tu* 

55,5 

55,6 

52,0 

55,2 


DEFICIT. 


Chiffre 

d’affaires 


Egal à 922 milliards de francs, le chiffré d'affaires 
mondial est en hausse de 7% par rapport à 
l'exercice précédent L'accroissement est essen- 
tiellement le fait du marché allemand où les ventes 
ont fait un bond de Tt% pour atteindre 42,6mil- 
liards de francs, tandis que les facturations^ 
fét ranger progressaient de 3%. C'est encore la 
division Composants qui réalise un taux record de 
croissance du CA, avec plus de 20%. 

Siemens escompte pour Tensemble de Pexerciee 


actuel une progression de son chiffre d'affaires de 
plus de 10% par rapport A 1982/83, ce qui te porte- 
rait A 140 milliards de francs environ. 


En m Bw/ ds de Iranca 
Chtffra rf aff ai ra» 
Marché allemand 
Marché etranger 


du t.io a? 
au 30683 

86JB 

du 1. 10.83 
au 30 6.84 

. az2 

3&3 

426 

48.3 

49.6 
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rieur s'élève à 17,7 milliards de 
francs. 

Après correction des variations 
saisonnières, les importations se sont 
élevées à 69,9 milliards de francs et 
les exportations à 69,3 milliards de 
francs correspondant à un taux de 
couverture des achats par les ventes 
de 99.2 %. Le déficit a été de 
595 millions de francs contre 
5,2 milliards de francs en juin. 

L'amélioration des chiffres de 
juillet s'explique - après correction 
des variations saisonnières — par 
une réduction de 5,8 % des importa- 
tions par rapport au mois de juin, 
alors que les exportations progres- 
sent de 0,4 %. En un an, c’est-à-dire 
par rapport à juillet 1983, les ventes 
1+ 15,9 %) progressent pins vite 
que les achats (+ 10, 8 %). 

L’amélioràiion dé juillet survient 
après le très mauvais résultat de juin 
(5,2 milliards de francs de déficit) . 
Celui-ci compense donc celui-là. { 
Depuis le début de l'année — après 
correction des variations saison- 
nières - le déficit du commerce 
extérieur atteint 23 milliards de 
francs, soit en moyenne mensuelle 
environ 3,2 milliards de francs. Si 
l’on considère les deux derniers mois 
connus — juin et juillet — on arrive à 
un déficit mensuel moyen à peu près 
équivalent {3 milliards). C’est d’ail- 
leurs bien un déficit, de 30 à 35 mil- 
liards de francs que prévoient lés 
pouvoirs publics, qui s'inquiètent de 
ce déséquilibre persistant (ofnad- 
iemcm les comptes de 1984 révisés 
en juin prévoient un déficit, de . 
25 milliards de francs ) . 

En juillet, la facture énergétique 
a fortement baissée ( 1 2; 1 milliards 
de francs contre 16.5 milliards en 
juin), tandis que l’excédent des 
échanges industriels retrouvait ses 
niveaux élevés du début de l'année 
(8.1 milliards de francs). L’excé- 
dent du secteur agricole et agro- 
alimentaire a. en revanche, forte- 
ment chuté, s'établissant à 
200 millions de francs, soit le niveau 


• Augmentation des réserres de 

change de la France en juillet- - 
Les avoirs officiels de change de ja 
France ont augmenté de 5.39 mil- 
liards de francs en juillet, du fait 
notamment de rentrées de devises 
(+ 4,7 milliards de .francs), lis 
s’établissaient à 444,37 milliards de 
francs fin juillet. ” 


« grands contrats » est évidemment 
un sujet d'inquiétude. Là balance 
des paiements courants avait été 
déficitaire de 29 milliards de francs 
en 1983 ; les pouvoires publics 
visent un déficit de 20 milliards de 
francs cette année. 

NET REDRESSEMENT 
DE L'ASSURANCE AUT0M0HLE 
011983 

Selon les chiffres provisoires éta- 
blis par la direction des assurances 
du ministère de l'économie et des 
finances, les comptes de la branche 
automobile en France ont retrouvé 
l'équilibre financier en 1983, après 
cinq exercices lourdement défici- 
taires. Dans les milieux profession- 
nels, on confirme que, après les défi- 
cits de 1978 (104 millions de 
francs), de 1979 (23 millions), de 
1980 (705 millions), de 1981 
(I 080 millions) et de 1982 
(178 millions), soit 2090 millions 
de francs de perte au total, l’année 
1983 s'est «ridée par un retour à 
. l’équilibre, voire ira résultat - légè- 
rement positif - pour un chiffre 
d’affaires (encaissement de primes) 
de 50,8 milliards de francs. 

L'amélioration des résultats pro- 
vient essentiellement de la forte 
diminution (8 % en 1983, contre 4 % 
l'année précédente) de la fréquence 
moyenne des accidents, c'est-à-dire 
du nombre d'accidents constaté par 
rapport au nombre de. véhicules en 
circulation. Cette- situa lion résulte 
de la diminution du nombre de kilo- 
mètres parcourus tant par les 
conducteurs privés que. profession- 
nels. outre une régression de la pro- 
portion de jeunes conducteurs et- la 
mise en place de mesures pour ren- 
forcer la sécurité routière, estime la 
direction des assurances. 

Pour l’année 1984, 1a tendance 
n’est pas encore très nette, précise- 
t-on à la Fédération française des 
sociétés d’assurances, oh l'on pense, 
toutefois, que ta baisse de la fré- 
quence des accidents constatée 
l'année dernière' a pu s'inverser en 
partie ces derniers mois. En ce qui 
concerne les chiffres définitifs de 
l’ensemble des branches (automo- 
bile comprise) de l'assurance en 
France (ainsi que les dispositions 
nouvelles, teMe bonus-malus...), ils 
devraient être présentés, le 16 octo- 
bre prochain, lors d'une conférence 
de presse tenue par M. Jacques Lai- 
Icmenu le président de cette fédéra- 
tion. 


Commandes 
en carnet 


Personnel 


Le carnet de commandes a augmenté de 10% pour 
atteindre 1932 milliards de francs. Grâce à la 
relance des affaires dans de nombreux secteurs, 
les stocks sont passés de 55.4 fan dernier a 
672 milliards de francs. 


Dans une série d'usines, le développement des 
commandes a eu pour effet de stabiliser le taux 
d’utilisation des capacités de production, mais 
fôvoiutïon a été comme par te passé assez con- 
trastée d'une Division à l'autre. Avec 313 000, 
f affectif global est resté inchangé par rapport au 
chiffre du 30 septembre 1983. Le nombre des 
salariés en RF. A. est certes tombé à 210000, mais 
ce recul de 1 % est uniquement imputable au 
départ normal des stagiaires et personnes en for- 
mation. Si l'on ne tient pas compte de cette 
influence saisonnière, l’effectif en Allemagne fédé- 
rale s'est accru de 2000 personnes. A l’étranger 
te nombre des salaries a également augmenté de 
2000 personnes, notamment en raison de la 
consolidation de quelques filiales. 


En mrSœrds de francs 
Commande» en camat 


178.1 

1912 

+10* 

BSA 

67,2 

+m 


Tandis que le nombre moyen des salariés baissait 
de 1% pour s'établir a 312000, les frais de 
personne» ont augmenté de 5% et s'élèvent A 
39,7 milliards de francs. 


Beraocwal enrobera 

Allemagne 

Etranger 


30.9 83 

313 

30 6 84 

313 

212 

210 

101 

103 


Variation 

Et 

- 1% 
+ 1 % 



au 30 6. 83 

au 30 6 84 

Variation 

Effectifs moyens . 
enmftfers 

316 

312 

- Y* 

frais 6e personnel 

Bn frâJterJs de francs 

37,7 

W 

. + s* 


Bénéfice net 

Le bénéfice net, 2,0 milliards de francs contre 1,7 


précédemment, correspond à un rapport bénéfice 

En mttbarcts do trama 

, - 

net/CA de 2,1% contre 1,9% l'an dernier à la môme 

investissements 


époque. 

Bénéfice net 

en % du CA 


du 1.10. B? ! 
au 30.6.83 | 

du 1.10 83 
au 30 6 84 

3.2 

A2 

U 

20 

1.9 

21 


Le» valeurs sont converties en fonction du cours moyen cote a la Bourse de Francfort le 2S. 6.84: 100 FF ■* 32.585 DM. 


^feavestissemeiàts , • ^ 
en immobilisations ■ ! - 1 
corporaBes et V . 1 
titres de partic^>ation I 
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Boom des investissements 
chez Siemens 

Au cours de l’exercice 1983/84 qui se termine le 
30 septembre, Siemens aura investi en nouveaux 
produits et systèmes de production environ 
6,8 milliards de francs, sort 30% de plus que l'exer- 
cice précédent Pour le prochain exercice, la barre 
est fixée A 8,3 milliards de francs, soit 1,5 milliard 
de plus. Si l'on ajoute les sommes consacrées à 
la recherche et au développement ainsi qu'à la 
formation et au recyclage, Siemens investit pour 
rexercice en cours 20 milliards de francs, montant 
jamais atteint auparavant Ces «investissements 
d'avertir», destinés à garantir croissance et 
compétitivité, constituent 15% du C. A. 


. Siemens AG 


1982/83 


1983 / 84 1 


1984/85 


En France: 

Siemens Société Anonyme 
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CARNET DU 


INFORMATIONS « SERVICES » 


Mariages 


— Le colonel et M ac Robert 

BASSAC, 

M. et M“ Guy DEVAUJLY, 


sont heureux d'annoncer le m ari a g e de 
leurs enfants. 


Elisabeth et Etienne, 


qui sera célébré le samedi 25 août, à 
15 b 30, en l'église de Badeo (Mor- 
bihan). 


Locmïquel, 56870 Badea. 

21, rue Lavoisier. 35000 Rennes. 


Décès 


- M. et M" Pierre Arnould. 


ses parents, 

M“ Colette Arnould, 


S8 saur. 

font part du rappel a Dieu de 


Michèle ARNOULD, r 


pieusement décidée le 27 juillet 1984. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
t'inhuma lion, ont eu lieu à Saint-Paul 
(Alpes-Maritimes), le 6 août 1984, dans 

rintimiié. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Il bis. rue Ampère, 
75017 Paris. 


- M“ Denys Berge, 
son épouse, 

M. et M" Vincent Leroy, 

Le docteur et M» Jacques Sibom, 

M* Catherine Berge, 
ses enfants. 

Julia. Romain. Constance. Eléonore, 
ses petits-enfants, 

ont b. douleur de faire part du décès du 


docteur Denys BERGE, 
chef du service de chirurgie urologique 
à l'hflpiuJ des Diaconesses à Paris, 


survenu le 21 août 1984. 


Les obsèques auront fieu vendredi 
24 août, à 8 h 30. 2 l’église Notre- 
Dame-de-GrSce de Poissy, rue de 
l’Annonciation. 75016 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M“ Michel BDiaudot, 

M. et M" 1 Alain Billaudot. < 

M. et M“ Omar Caneno 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Michel BILLAUDOT, 


survenu le 20 août 1984. 


Les obsèques ont eu lieu dans Hati- 
mitc familiale i Meudoo-BeUevue. 


Cet aris tient lieu de faire-part. 


9. calade Saint-Roc h, 
06410 BioL 


- M"* Laure Poflack, 
ses enfants et ses petits-enfants, 

M. et M“ Richard Keiisky 
et leur fils. - 

Les familles Gouievitch et Vexliar. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M- Lucie GOUREVITCH, 
née Vexliar, 


survenu à New-York le 14 août 1984. 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
24 août, à 14 heures. 

- Réunion à la porte principale do 
cimetière parisien de Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Tunis. Paris. 


M"* Alice Nataf, 

M® Paule Nataf, 
ses enfants et petits-enfants, 
M- Cécile Nataf 
et ses enfants, 

M. et M“ Henri Nataf 
et leurs enfants, 

M. et M" Marcel Cbdly 
et leurs enfants. 

Les familles Nataf et Sfez, 
Et toute a famine. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Léon cadet NATAF, 


leur époux, père, grand-père, arrière- 
grand-père, frère, beau-frère et parent, 
survenu le 21 août 1 984 en son domicile, 
53 bis. rue Boileau, Paris- 16*. 2 l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. 


Les obsèques aurait Bea le jeudi 
23 août 1984. 


On se réunira 2 la porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux. 2 
16 h 15. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

- On nous prie d'annoncer le décès 


M-TENENBAUM, 
née Rusa GohHarfc, 


survenu le 16 août. 2 l’âge de soixante- 
dix-sept ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité, le 20 août. 


De la part de 

M.et M* Daniel Tenenbaum, 
ses enfants, 

Sophie, Isabelle et Bruno Tenet»- 
bauia. 

ses petits-enfants. 

Et de toute sa famille. 


52-56, nie de la Craix-Nivert, 
75015 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'unt 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur mkm de texte une des dendires 
bandes pour justifier de cette qualité 


Remerciements MÉTÉOROLOGIE 


- M" Catherine Benassaya, 

Gilles, Pierre, Philippe, Isabelle, 
Pascal. 

Les familles Benassaya, Payes. 

parentes et alliées, 

très touchés par les nombreuses mar-. 
qæs de sympathie manifestées lors de la 
dispari lion brutale de leur très cher 

rejpeoé 


Daniel BENASSAYA, 
professeur, 
conseiller de Paris, •• 
chevalier 

«ton» l'ordre national du Mérite, 


remercient Ken vivement les personna- 
lités et les élus, les amis, les autorités, 
les groupements, les associations et 
organisations, les administrations et ser- 
vices : l'hôtel de ville de Paris, 1e consu- 
lat de France à Los Angeles, qui, par 
leur soa tien, leurs visites, ïeuis messages 
et envois de fleurs, leur présence 2 
l'hommage solennel rendu 2 Paris et aux 
obsèques à Carpeatras se sont associés, 
de pîès ou de loin, à leur douleur et tes 
prient de trouver td l'expression de tenr 
profonde gratitude. 


— La famille de 


Jacques HINSTIN 
et de M** Jacqueline Hinstin 


prie tous ceux qui se sont associés 2 ! 
deuil de trouver id l'expression de 
reconnaissance émue. 


— M. et M"G. Castcllan, * 

M. et M« A. Félix 
Et toute la famille 

remercient tous ceux qui se sont associés 
2 leur peine 2 l'occasion du décès de 


M”* Georges REVERS.' 


- M. Achille Rtekcr. 
ses enfants, ses petits-enfants. 

Les familles Lepage, Le beau. Louât, 
profondément touchés par tes nombreux 
témoignages de sympathie qui leur ont 
été adressés lois du décéS de 


Jacqueline RICKER, 


survenu le 21 juillet 1984, prient sincè- 
rement leurs amis et toutes tes per- 
sonnes qui se sont associées 2 leur dou- 
leur de trouver ici l’expression de leur 
profonde reconnaissance émue. 


- M. et M” Fred Samuel, 

Anthony. Grégory et Géraldine, 

M. et M“ Henri Samud 
et leurs enfants, 

dans l'impossibilité de répondre person- 
nellement 2 toutes les personnes qui leur 
ont manifesté leur sympathie 2 l'occa- 
sion du décès de 


Jean SAMUEL, 


les prient de trouver id l'expression de 
leurs remerciements émus. 


Anniversaires 


- Le 23 août 1983 s’absentait dld- 


Saffi Kbeira KATE, 


son époux, sa fille, sa famille, deman- 
dent à ceux qui Pont connue avec sa 
sagesse d’avoir en ce jour une affec- 
tueuse pensée pour elle. Merci. 


- Périgueux. 

En ce cinquante et unième anniver- 
saire de la disparition de 


M- Odile MATHEEU-PARLANGE 


ses enfants se souviennent— 


- En cette période anniversaire de la 
libération de Paris, oo rappelle la 
mémoire de 


Robert MONOD 
(« Prospéra »). 

membre de l’Académie de médecine, 
rosette de la Résistance, 
grand offidèr de la Légion d’honneur. 


dont l'action facilita la mission du com- 
mandant GaHots (-Cocteau-) auprès 
du général Bradley, laquelle déclencha 
la marche vers Paris de la 2 e OB de 
Leclerc. Elle lui valut la grande 
médaille de vermeil de la VOte de Paris. 

On associe à sa mémoire celle de son 
fils 


Claude 

feoIoBel Mord), 
interne des hôpitaux de Paris, 


qui. 2 la même époque; commandait les 
opérations des FF1 pour la libération de 
la Bourgogne- Franchc-Cocaté et qui 
trouva te mort en franchissant le Rhin 
avec l'armée Rhin-Danube, le 2 avril 
1945. 2 l’âge de vingt-huit ans. 


Communications diverses 
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Evolution probable du temps «■ France 
entre le mercredi 22 août à 0 heure 
le jeadi 23 mât 2 24 bernes. 


PRÉVISIONS POUR LE 23 AOUT A O HEURE (GMT) 


La dépression qui s’installe sur 
fEeropc occidentale maintiendra sur la 
France on temps perturbe pluvieux et 
orageux. Après te passage des premières 
lignes de grains, rafraîchissement sensi- 


Jenfi matin : zone pluvieuse active 
recouvrant les régions de l’ouest entre la 
Bretagne et tes Pyrénées, et donnant par 
place des pluies abondantes. Sur 'les 
autres régions, temps nuageux et bru- 
meux. Il fera en générai 1 5 & 1 7 degrés 
au lever du jour, localement 1 3 degrés, 
et près de la Méditerranée 18 à 

20 degrés. 

Au cours de la journée, les pluies et 
les nuages vont arriver sur la moitié est 
du pays où ils vom stationner, les côtes 
de la Manche garderont également un 
ciel char gé- Encore des orages résiduels 
mais localement forts des Alpes aux 
Vosges. 

Sur les autres régions soit à peu près 
la moitié Sud-Ouest, ciel très variable 
avec des éclaircies et des averses. Les 
températures atteindront 20 à 22 degrés 
dans le Nord, 24 à 26 degrés dans le 
Centre et 26 2 28 degrés près de la 
Méditerranée et 22 à 25 degrés sur 
rOnest et te Sud-Ouest. 



La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer éun & Barris, 1e 22 août . 
2 8 heures, de 1012 millibars, soit 
759.1 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 21 août; le second le 
minimum de la nuit du 21 au 22 août) ; 
Ajaccio, 28 et 16 degrés; Biarritz, 23 et 
16; Bordeaux, 28 et 16: Bourges. 32 et 
17; Brest, 19 et 15; Caen, 33 et 19; 
Cherbourg, 27 et 16; Clermont-Ferrand. 
31 et 15; Dijon, 30 et 15; Grcnoble- 
St-M.-H~ 31 et 14; Grenoblc-St-Geoirs, 


29 et 13; Lille, 31 et 15; Lyon, 30 et 17; 
Marseille-Marignane, 29 et 20; Nancy, 

29 et 1 1 ; Nantes, 27 et 15; Nice-Côte 
d'Azur. 27 et 19; Paris-Montsouris, 30 
et 20: ParfcOriy, 29 et 18; Pau, 26 et 
14; Perpignan,- 32 et 18; Rennes, 28 et 
16 ; Strasbourg, 28 et 12 ; Tours, 30 et 
16; Toulouse, 31 et 16; Pointe-2-Pitie, 

30 et 23. 


Températures relevées 2 l'étranger : 
Alger. 31 et 22 degrés; Amsterdam, 26 
et 15; Athènes, 28 et 18; Berlin. 25 et 
14; Bonn. 27 et 13; Bruxelles, 28 et 14; 
lies Canaries, 27 et 21 ; Copenhague. 23 
et 16; Dakar, 30 et 27; Djerba. 35 et 
23; Genève, 30 et 14; Istanbul. 26 et 
17; Jérusalem, 28 et 16; Lisbonne, 25 et 


16^ Londres» 30 et 17; Luxcmbocrg^27 
et 15; Madrid, 28 et 11 ; Moscou, 20 et 
9: Nairobi, 25 et 12 ; New-York. 24 et 
17 ; Palma -de- Majorque. 33 et 18; Rio- 
de- Janeiro, 22 et 19 ; Rome. 27 et 15; 
Stockholm, 27 et 14; Tozeur, 37 et 26; 
Tunis. 31 et 24. 

! Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 
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Alice au pays des Lego 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 22 août ; 

UN DÉCRET 

• Portant création d'une com- 
mission compétente en matière de 
bourses d'art dramatique. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif au calcul de l’aide per- 
sonnalisée au logement. 


De notre envoyée spéciale 


BREF 


Lagoland (Danemark). - Bri- 
ques magiques qui, au gré des 
cœurs ou de l’imagination, 
deviennent bateaux, maisons, 
châteaux-forts ou sculptures 
abstraites... Les Lego ont envahi 
nos maisons. Les cubes et paral- 
lélépipèdes monotones d’il y a 
une trentaine d’années ont fait 
place à des briques en tout genre 
aux formes variées et recher- 
chées pour que les réalisations 
soient toujours le plus près possi- 
ble du modèle, bien plantées 
dans la réalité... Jeu' pour les 
petits qu’ apprennent les grands. 
Et. quand les grands s’y mettent, 
U leur faut de l'espace. Même 
r inventeur du Lego. le Danois 
Gotfred Khk Christie rtsan, a cra- 
qué. 


mieux les voir passer et repasser 
sous les poms4evis 


EXPOSITIONS 


Frustré de voir quotidienne- 
ment s’envoler les boftes-à-rève 
de ses usines de Biihmd dans le 
Jutland. il a décidé, dans les 
années 60, de construire un parc 
d'attractions rien qu’avec des 
pièces de Lego. Architectes. 
sculpteurs, ingénieurs, dessina- 
teurs. maquettistes, mais aussi 
une armée de jardiniers- 
paysagistes se sont mis.au tra- 
vail. Le résultat vaut la peine 
d’un détour. 


Il n'a pas fallu moins de trois 
cents photos pour que les 
maquettistes puissent reproduire 
les îles Lofoten de Norvège, mais 
le résultat atteint la perfection. 
Tout y est : les petites maisons 
au bord de l’eau, les bateaux de 
pêche, les écluses qui s'ouvrent 
et se referment sous les yeux 
subjugués des visiteurs. A cha- 
cun son goût : les scientifiques 
préfèrent la reproduction de la 
navette spatiale Columbia per- 
chée sur le dos de son avion por- 
teur. Les plus petits se régalent 
en jouant au Dupto dans un décor 
Fabuland. ou retrouvent leur 
ranch pour jouer au chercheur 
d’or dans de grands baquets 
d'eau où sont mêlés sable et 
métal doré comme dans une 


CENT ANS D' AUTOMOBILE. - 
Plus' de 620 000 personnes ont ' 
visité l’exposition « Ceint ans 
d’automobile française», organi- 
sée au Grand-Palais du 19 juin au 
19 août. Cette manifestation, qui 
est la plus- importante de celles 
consacrées au • centenaire de: la 
locomotion automobile , -sera 
suivie d’autres manifestations 
Paris et en province. En septembre 
aura lieu le. tour de France des 
« grand-mères automobiles » et an 
décembre une exposition sera 
consacrée à l’automobile dans la 
bande dessinée. . 


vraie mine. 


- Grande Mosquée. 2, rue Quatie- 
fages, Paris-S*. Le samedi 25 aoüL à 
1 5 heures, sera célébrée une cérémonie 
oecuménique J te mémoire des musul- 
mans. héros anonymes morts pour la 
France durant les débarquements es 
Normandie et en Provence et en libérant 
Paris et Strasbourg avec la colonne 
Leclerc 2* DB. ainsi que les villes de 
Toulon. Marseille, Lyon, etc., avec 1e 
maréchal de Lattre de Tassigny. De 
même à la mémoire des musulmans 
maquisards morts en soldat s inconnus 
dans la Résistance en luttant contre 
l’occupant nazi- 

Après quarante ans. les survivants des 
mille sept cent trente-deux résistants 
français cl aviateurs anglais réfugiés à 
la Mosquée exprimeront leur fidèle sou- 
venir- en déposant une gerbe sur la 
tombe du regrette recteur 

S.E. Si Kadoer BEN GHABRIT. 

Amicale libre Vac Virais, 32, rue 
Notre-Dame-dcs- Victoires. Paris-2*. 


C’est en effet un parc 
d* attractions avec des manèges, 
des petites voitures en Lego que 
les enfants peuvent conduire 
sans danger. Plusieurs circuits 
indépendants sont prévus sui- 
vant les tranches d’âge. C'est, 
en même temps, une leçon de 
géographie, une leçon de choses 
ou' tour simplement une bouffée 
de poésie, selon l'humeur. 


Chacun paie un prix d’entrée 
— un forfait qui varie selon la sai- 
son - puis achète, à volonté, 
des cartes qui donnent accès aux 
manèges. La gamme des restau- 
rants est étendue et tes prix tout 
à fait . acceptables.. Dana ces 
lieux, les enfants sont rois ou 
plutôt chefs indiens s’ils choisis- 
sent de manger un petit pain 
qu’ils font cuire ai' bout d'un 
grand bâton sur le feu du village 
ou bien cour-boy s’ils préfèren t 
tes grandes tables du saioon d'en 

face avec son barbecue». 


Au cœur du parc, des villages 
et des quartiers de célébras villes 
européennes ont été reproduits 
avec les briques fabriquées à 
l'usine pour seuls matériaux, Le 
Palais danois d'Amalienbqrg, 
aussi vrai que nature, mesure 
7,50 m de côté et a nécessité 
plus de 900 000 briques -diffé- 
rentes. Un petit chef-d'œuvre 
que ce paysage hollandais avec 
les maisons, les canaux sur les- 
quels circulent des péniches que 
les gamins poursuivent pour 


Ensemble, adultes et enfants 
se Sentent èf aise. Ceux qui veu- 
lent tâter du Logo s’en donnent 
gratuitement à cœur joie, les 
autres en profitent pour visiter le 
musée de jouets en miniature ou 
bien pour admirer la collection de 
quatre cents poupées anciennes 
datent de 1580 h 1900 dont 
disposa le parc. Bien sûr. 
puisqu'on es$ aux usines Lego, il 
y a aussi un magasin. Discret, 
situé è la sortie. Peu y résistent, 
histoire de prolonger un peu le . 
rêve. 


QUAND LE BATIMENT VA- - 

Bâtibois. exposition internationale 
du bois dans te constroetiori lhab^ 
tat. mais aussi bâtiments indus- 
triels ou agricoles) aura lieu du 12 
au 17 septembre -au Parc des 

- expositions dé Bordeaux. Elle sera 
’ inaugurée per M. 'Paul Quilès. 

m inistre de l’urbarésme, du loge- 
ment et des tra nsports. _ 

Sur 12 000 m* de halls et 
2 000 m* d’extérieurs, cent 
soixante et un èxjposshts présen- 
teront toute la gamme dés pro- 

- dwts (des ensembles co ns tr uits , 
eux revêtements des sols et des 
murs,-' charpentes; cloisons, 
portes, fenêtres, outillages). Cette 

manifestation s'adresse d’abord 
aux professionnels du' batiment, 
mais Bâtibois sera aussi ouvert au 
public lè week-end. 

* 141, avenue de Wagraa, 
75917 Paris, ta (1) 766-03-44. ou 
TZ placé de !s Braise, 33075 Bor- 
desunc Cedex. téL (56) 90-91-2&. 


LOISIRS 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


<* Renseignements: Office de 
tourisme de Danemark, 
142, Champs-Elysées. 75008 
Porte. TéL: (1)562-17-02. 


WEEK-ENDS SPORTIFS. - Pour 
les fous de ‘sport la CAPFORM 
offre deux week-ends d’évasion : 
du 31 août au 2 septembre au 

■ Touquet.- avec jogging, aérobic, 
gymnastique aquatique et, au 
choix, golf, équitation, tennis ou 
voile (830 F par personne en 

- chambre double 1 OtS F- an 
chambre indrvKftjalle-, voyage et 
repas compris). A moins que vous 

- ne préfériez assister en simple 
spectateur, le 29 septembre, à la 
finale de là coupe de France -de 
triathlon’- dé 1 là Grande- Motte 

- (990 F par train, '! 300 F par, 
avion, pour une personne logeant 


MOTS CROISÉS- 


PROEHLÈhŒ ÎS? 3781 
■Vi * + 5 ié r .8 9 



HORIZONTALEMENT v 


I. Ses articles peuvent tenir sur 
tme ligne. Supporte; la comparaison.' 
- U. Une italienne au cœur de 
braise. - IIL Connaît des hauts et 
des bas. Période chaude. — f V. Peu- 
vent être comparées à des Vénus. — 

V. Grec qui fut philosophe par. la 
pensée mais non dans les actes. — 

VI. Famill e qui vécut dans le plus 
parfait accord. — VIL _AJa_ tête 
d'une division/ Ne cache donc pas 
son étonn em ent. — VIII. Coupure 
qui ne fait craindre aucune perte de 
sang. Lettre grecque. - IX. Parti- 
cipe passé. Théâtres de verdure. - 
X. Plus ce sont de grandes vis et pins 
il faut de bonnes pinces. - XI. Un 
filet d’eau ou un gros débit- Article 
de sport. 


VERTICALEMENT 


1. Veillent au grain! - 2/Se passe 
après l’aube du souvent en fin de soi- 
rée. Dorme de&; couleurs. - 3. D'un 
genre qui nous laisse froid. Démons- 
tratif. — 4. Illustre enfant de West 
Branch. Rend un coup. - 5. Abré- 
viation. Robe bouchonnée. * 
6. Vieux monsieur. Forme d’auxi- 
liaire. — 7. Réunit donc tous ses fils. 
Très clair. — 8- Passent donc à leur 
tour mais prennent parfois la place 
d'un autre. Nous troue la peau. 

9. Méritent parfois le oeL Fait trem- 
bler le « plafond » lorsqu’elle est 
forte. 


Sotntiov duproblètne 0*3780 

Horizontalement 
I. Aseagne. — IL Coureur. — 
IH. Cures. Epi. - IV. 0sé. Isbas. - 
V; Uppercuts- — VL Crut Astfc — 
VII. HepL Ab. Eft — VIIL Efendi. 
Dé. - IX. Ue. Ale. Os. - X. St. 
Jeudi -XI. Taux. EV. t - * 


• Verticalement • 

1. Accoucheuse. - 2. Sous-préfet. 

— 3. Cure-pipe. — 4. Are. En. Naja. 

— 5, -Gésir- Adieu. — 6. Nu. Sca- 
bieux. 7_J5rébus. — 8. Patte-d'oie. 

— 9. Mœssmea. 

* GUYBROUTY. 


en -chambre double, supplément 
250 F pour chambre uidnriduelle. 
Transferts et - petits déjeuners 
compris ; départ le 28 septembre, 
retour le 30 septembre). 

* Voyages Terne*, 21-23, ne 
in Départ, 75814 Paris ; tiL : 
(1) 321 ? 7®-33^ . 

. INFORMATIQUE 


SE FORMER A ROY AN. - Comme 
chaque année, le Centre autfiovi- 
suel de Royari pour rétu de des 
. 'langues et de l'informatique 
' (CAR EL) recrute des candidats aux 
.stages d’informatique, de longue 
durée organisés dans le Centre, de 
novembre à juin. Ces stages 
concernent deux fondations : 
analyste-programmeur 'en. gestion 
et en productique (gestion de pro- 
duction' assistée par ordinateur). 
Le baccalauréat est rébus ainsi 
que deux ou cinq années d'études 
supérieures techniques ou scienti- 
fiques (ou expérience profession- 
nelle significative)- La durée de la 
’ formation est de douze cents 
heures de novembre 1984- à juin 
1985. Les tests de, sélection 
seront - organisés à Rôyan te 
10 septembre. Les dossiers de 
\ candidature sont à demander et à 
\ retourner au CÀBEL avant le 
5 septembre. 

★ CÀREL. 48, boulevard 
Franck-Lamy, BP 219 C, 17205 
Royaa CEDEX. ” 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 24 AOUT : 

- .« Le Marais •. 14 b .30,_fi, place des 
Vosges, M 1 * Sentira.. - 

- La Sainte-Chapelle », 15 heures, 
devant te façade» M nr Brassais. 

- Paris au -Siècle -des - Lumières ». 
15 heures, ptece.de i’Odéon. devant le 
théâtre, M. Lépany ^Caisse nationale 

• des monuments historiques). . 
i . «L’JIe. Saint-Louis ». 15. heures, 
métro Pont-Marié (Connaissance cTîri 
et cT ailleurs) ... 

• Autour dn Luxembourg ». 
1 5 heures^ 6. place - Saim-Sulpice 
(B.Czarny). 

- Faubourg* Sa int-Gcrnrain ». 
14 h 3Q, .métro Chambre des. députés 

! (Les Flâneries).: 

; « L'habitai populaire-, autrefois », 

j 15 heures, 3, rue des Archives (Paris 
. autrefois)." ‘ ’ .."V " 

« Le Marais ». 14 h 3Q. m£im Sain t- 
’ Paul (Rësurreaipn du passé) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
21 août 
Légère fausse 

Ce n'est pas encore ta rentrée plé- 
nière sous les lambris du palais Bron- 
gntirrt. mats nombreux sont les profes- 
sionnels à avoir regagné les boxes où 
se retrouvent au coude à coude, res- 
ponsables de banque et de charges 


NEW-YORK 


te volume d'affaires s'en ressent 
Lundi , sur le marché à règlement 
mensuel, les transactions étaient 
remontées û 92 millions de francs sur 
les valeurs françaises (et 38 millions- 
dé panes sur les actions étrangères}. 

Le lendemain, à la veille de la 
réponse des primes, la cote a accentué 
sa progression amorcée lundi 
[+ 0J6 %) en s'adjugeant 0.7 % à 
rapproche du son de cloche final, les 
hausses étant étendues à V ensemble 
des compartiments. 

Si les « belles valeurs » (BSN, 
L'Oréal Moët-Henncssy. Sacilor) 
continuent de susciter des ordres 
d'achat, ce sont surtout des titres de 
second rang qui figurent parmi les 
plus fortes hausses de la séance : UFB 
(+6%). Cetelem (+5.4%). Chier* - 
Chût il Ion (+5 %), Marine, Olida, 
BHV, Imitai (+ 3J% à +4%). Une 
mention spéciale pour Crouset 
( + £5 %) qui continue à compter des 
supporters à la Bourse de Paris. 

A l'Inverse, les replis restent 
modérés, les plus importants ne 
dépassant pas 3 %. Citons, parmi les 
plus significatifs, Fichet-Bauche. 
SFIM, Radtotecktdque, Sogprap et 
RomseHJclqf. 

Sur le marché de l'or parisien, le 
lingot a perdu 800 F. à 98650 P, 
tandis que le napoléon se tenait coi, à 
610 F (Inchangé). . 

A Londres, le cours International a 
régressé à 345,40 dollars l'once contre , 
349.70 lundi midi 

Dollar-titre : 10.19/20. en légère 
baisse sur Ut veille, alors que la mon- 
naie américaine progressait légère- 
ment en séance offideUe. 


Amorcé à h fin de Me pn tP f écoulée, le 
mouvement de hausse a commué, à 

Wall Street. Mais cet t e fois, D s’est très for- 
tement amplifié. et, & la clôture, l’indice des 
mdvstxiclks uucgisirait une avance de 
22,75 pointa i 1 239,73, son hant 

rivera dejmbsqtt mob. Le bOan delà joat 

née a illustré de façon remarquable la fer- 
meté des cous. 

Sot 1986 valeurs traitées, t 26Q ont 
monté. 364 seulement ont baissé et 362 
n iant pa s varié. Le marché a, d’antre part, 
retrouvé son dynamisme. L’activité s’est 
très f ortement accrue et -128,14 de 

titres ont changé de mains, contre 75 JS mü- 
Hons la veille. 

Aucun élément particulier, hormis 
l'abondance dos liquidités, s'explique la 
f orte a ccélération de cette reprisé d’été en 
m o n vein ant depuis un wnh i w» infi-^ »nt 

Autour du Kg Boord, l’on faisait toute- 
fois remarquer que b vente réussie des 
7 mflKoa» d’actions American Express la 
veille avait débarrassé le marché d’un . 
pesant fardeau. La fermeté persistante do 
marché obligataire a produit une bonne 
impression- L'annonce. en fin de séance, 
d’an retentissement de rinflatiou pour le 
deu xièm e trimestre (+ 3,2 % en moyenne 
annurite. contre 4>% pour te premier) a 
quand mime galvanisé tes énergies. 


rr'4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


HOECHST. — Le bénéfice, avant impôt 
dn groupe dmmqae altemmnri pour te 
mier semestre, a augmenté tte 83,7 %, pour 
atteindre 1,5 milliard de dcntschcanarin. Le 
chiffra d’affaires a. pour sa part, pro gr essé 
de 14 2%. Résultat. 1e ratio de rendement 
bénéfice-chiffre <f affaires, de 4,4% an 
30 juin 1983, est monté 174 %> 

Toutes tes filiales du groupe, «on» excep- 
tion, ont participé à cette forte amélioration 
des profits. Les exportation» se sont accrues 
de 164 % à 154 milliards de 
maries. >. .... 

Le résultat avant impôt de b société 
mère a prog r nw é moins rite : + 41,9 % 1 
644 ndlHnn» Mais le» ' affaires anf été. 
affectées par tes sept s e m a in e » de grève 
dans b métallurgie et les Imp rimeri e». Le 
président du directoire n’a pas (fit combien 

INDICES QUO TIDIENS 
(INSEC, base IM: 39 die 1983) 

20 refit 21 refit 

Vriems françaises 168,2 108,7 . 

Vsham ili suffit! 92 924 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Basent: 31 file. 19*1) 

20 refit 21 refit 

Mce général 1624 16L4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE ; 

Effa»mW»danasat 11% 1 

COURS DU DOUAR A TOKYO j 

1 2! refit I 22 refit 

1 dûlsr feayns) .] 241,75 1 24245 . i 


dks avaient coûté. Le taux tTntiBsation des 
capacités de production est passé de 79 % à 
86 %. 

DE BEEKS. — Les vente» de diamants, 
pour le premier semestre, ont de 

16.7% à 1854 mÜfions de rends, et les 
revenu» provenant d’antres activités de 
7,7 % à J09.8 millions de rends. Avec cette 
progressino du chiffre d’affaires et tes «firi- 
dendes payés par tes filiales (161,8 mfllinng 
de mus contre 934. millions), te bénéfice 
. après impôts (part dn groupe), hors élé- 
ments exc e ptio nn el», ragmente de 74% i 
158,1 müfioo» de -nnh. Le résultat net 
amibuabte atteint 3194 rnT&a» de rends ' 
(+33,4%). 

An siège de h compagnie, on se montre 
modérément optimiste pour' 1e second 
sem estre. Cette période, fait-on remarquer, 
est générale m ent b meilleure de Fumée 
pour le groupe. Bien que tes prix des dia- 
mants polis restent, dans rensemhte, relati- 
vement faibles dans les principaux pays, tes 
varies de bijoux de diam ants enregistrent, 
aux Etata-Uma, principal débouché, des 
progrès qui augurent bien b marche des 
affaires pour tes fêtes de fin d'année. On 
■souligne ans» que tes ventes de damants 
reflètent généralement l'évolution de b 
situation «oonomiqpe. Les stocks de pierres 
brntes dn groupe ont légèrement augmenté, 
mais les fraâde gestion se sont accrus de 
44%. Le dividende int é rim aire est main- 
tenu b L24 cents. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 

IDÉES 

r 

es 

q 

». 

d 

ô 

2. OUI AU RÉFÉRENDUM : «Las séna- 
taure sur le chemin du suicide ? >. par 
Maurice Duvwger: « La régime exclu- 
sif des partis >. par Pierre Lefranc; 
« Palinodies et contorstens », par 
André WaJ-Curiel; « Désper le soup- 
çon », par Lwc PNfip. 

n 

p 

ÉTRANGER 

u 

d 

c 

f 

h 

c 

c 

c 

c 

1 

< 

1 

3. AMÉRIQUES 

• ÉTATS-UNIS : la convention répubfi- 
caina de Dallas. 

34. PROCHE-OBKNT 

- ISRAËL : raffiance conclue entre 
MM. Pérès et Wazman modifie le 
rapport des forces en faveur des tra- 
va 8 listes. 

- ■ L’Egypte en fermentation » (III). par 
Eric Rouleau. 

4. EUROPE 

t 

i 

t 

< 

1 

5. AFRIQUE 

- RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : les 
drigeants de la campagne pour le 
boycottage des élections ont été 
arrêtés. 

5. ASIE 

• 

POLITIQUE 


6. La < bataille du référendum ». 

7. Qui présidera l’Assemblée régionale 
de Corsa? 


SOCIÉTÉ 

...t « 

8. PLACE AUX ENFANTS : Zacharie au 
pays de la pub. 

- SCIENCES : la production industrielle 
«f anticorps manodanaux humains a 
été réussie pour la première fois aux 
Etats-Unis. 

15. SPORTS. - Football ; le retour du 
Racine au Parc des Princes. 

15. ANNIVERSAIRE : «Un promeneur 
dans Paris btsugéa (III), per Jean- 
Paul Sartre. 

. c 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

•’ i 

» 

'1 

1- 

U-* 

9-10. UNE SEMARC EN IRLANDE : des 
rives de le noire Uffey aux lacs volca- 
niques. 

9 à 11. CINÉMA : h Prodga, le film 
«T Evita projeté à Buenos-Aires; la 
rentrée américaine. 

11. UNE SÉLECTION. 

10-11. PROGRAMMES DES EXPOSI- 
TIONS. 

12 à 14. PROGRAMMES DES SPECTA- 
CLES. 

14. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


16. ÉNERGIE : les pays de TOPEP se Ir- 
ritent du redressement du marché 
pétrolier. 

- AFFAIRES. 

17. CONJONCTURE : améfioration du 
commerce extérieur en juillet, ma» 
aggravation du déficit de la balance 
des paiements courants. 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 

« Jeunes » ; « J«mrnal offi- 
ciel ■ ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Abboikxs classées (15); Car- 
net (18); Programmes des spec- 
tacles (12 à 14); Marchés 
financiers (19). 


HANLET 


L'UNIVERS DU PIANO 


DU 17 AOUT 
AU 2 SEPTEMBRE 


tous les pianos 

location-vente 
crédit personnalisé 


PARIS 8 e - 264, rue du 
Fg Saint Honoré Téi. : 766.51.94. 


78 - VÉLIZY Z,l. - Rue Grange- 
Dame-Roie Tfcl. : 946,00.52- 


A B C D E F G 


LA SITUATION EN MER ROUGE 


La marine italienne va aussi participer 
aux recherches de mines 


One jours après Pinvitntioa do président Mas- 
barak à participer aux opérations de déminage, le 
Parlement a donné mardi 21 aoât son « feu 

vert». Trois dragueurs de mines et un navire 
d'escorte, soit deux cent vingt h ommes , dont un c<hd- 
mando «rhommes-grenoraltes de la marine ita tienne. 

Correspondance 


devaient partir, mercredi du port militaire de La Spe- 
zia (nord-ouest de fltalie) pour la mer Rouge. Selon 
le ministère de la défense, i Rome, ces mutés, qui 
patroanDeiroat dans le golfe de Suez, dans on secteur 
jouxtant celui assené aux dragueurs de mines bri- 
tamtiqnes déjà sur place, pourraient arriver sur les 
lieux en sept jours* 


Le Caire. - Aucune mine n'a 
jusqu'à présent été découverte dans 
les eaux égyptiennes où opèrent les 
dragueurs et chasseurs britanniques, 
américains et égyptiens. Toutefois 
cinq OINI (objets immergé, non 
identifiés) ont été localisés par les 
hélicoptères Sea Stallion dn navire 
amphibie américain Shreverport au 
sud du golfe de Suez. Leur nature 
ne pourra être définie qu’après 
l'arrivée du matériel de plongée en 
eau profonde en provenance des 
Etats-Unis. En outre, les chasseurs 
de mines français, Eridan et Cassio- 
pée sont attendus jeudi à Port-Saïd 
pour participer aux travaux tandis 
que les dragueurs italiens Loto, Cas- 
tagno et Frassino doivent arriver sur 
place la semaine prochaine. De leur 
côté, les Pays-Bas ont donné leur 
accord, selon des sources égyp- 
tiennes, pour participer aux travaux 
de ratissage alors que deux dra- 
gueurs de mines soviétiques ont tra- 
versé dimanche la mer Rouge en 
direction du détroit de Bab- 
d-Mandeb. 


réponse favorable de la part des 
pays riverains de la mer Ronge 
concernant le sommet proposé par le 
minis tre égyptien des affaires étran- 
gères, M. Esmat Abdelmeguid, pour 
• coordonner les efforts et garantir 
la sécurité de la voie d’eau ». Toute- 
fois, des contacts directs ont été 
engagés avec T Arabie Saoudite, le 
Yémen du Nord, la Jordanie et le 
Soudan. Ce dernier, lié avec Egypte 
par un accord de défense commune 
et ne disposant pas des moyens tech- 
niques nécessaires au déminage, a 
demandé l'aide du Caire, qui a 
répondu favorablement 


Dans le golfe de Suez, les quatre 
dragueurs de mines britanniques, le 
navire ' amphibie américain et ses 
quatre hélicoptères chasseurs de 
mines poursuivent leurs travaux de 
ratissage en accordant la priorité 
aux chenaux d'accès et aux hauts 
fonds susceptibles d'être minés. Les 
travaux avancent lentement du fait 
de la difficulté des recherches 
(fonds tourmentés, courants, 
déchets métalliques divers) et de la 
vaste superficie du golfe du Suez. Us 
transmettent quotidiennement un 
rapport au quartier général spécial 
de la marine égyptienne, à Suez, qui 
supervise les opérations avec l’aide 
du comité de coordination (Egypte, 
Etats-Unis et Grande-Bretagne — la 
France a refusé d'en faire partie) , ce 
qui n'enlève pas leur autonomie aux 
différents navires engagés. 


Les sources militaires, qui accu- 
sent Tripoli, affirment que tout 
prouve « d'une manière quasi cer- 
taine » que le régime du colonel 
Kadhafi est derrière cette affaire. 
Selon eux, lé navire libyen Chat. 
actuellleinent immobilisé à Mar- 
seille (voir article d-contre) a tra- 
versé le canal de Suez le 6 juillet 
sans mouiller dans aucun port. 
L'équipage du navire a été remplacé 
par des « militaires experts en 
mouillage de mines » au cours de ce 
voyage, ajoutent-ils, en soulignant 
que le type même dn bateau (cargo 
transitai lier) se prête parfaitement à 
T opération de largage des mines. 
Les mêmes sources affirment que 
tes mines déposées sont d’un modèle 
perfectionné et ont très vraisembla- 
blement été achetées par Tripoli, 
récemment, en Italie^ 


douzaine de navires (dont six ira- 
niens et an libyen) jugés « sus- 
pects», mais sans refouler aucun 
bâtiment. 

» Du temps de Sadate. ça. aurait 
déjà' bardé, et Kadhafi aurait vite 
senti le vent du boulet. En 1977, 
c’était moins grave que ces mines en 
mer Rouge Quelques bombes au 
Caire et à Alexandrie avaient suffi 
pour que notre armée donne aux 
Libyens une raclée, qu’ils ont mal 
heureusement oubliée ». estime un 
avocat cairote en tirant sur son nar- 
ghilé dans un café du Caire. Son voi- 
sin, un professeur qui a fait ses 
études supérieures à Moscou, bran- 
dit l'hebdomadaire El Chaab du 
Parti du travail (opposition de cen- 
tre gauche, qui compte' cinq 
députés) et fulmine : « Vous êtes 
tous victimes des médias occiden- 
taux. C’est Israël, et les EtmsdJnls 
qui sont responsables du minage de 
la mer Rouge. Regardez— C’est 
écrit noir sur blanc. C'est un com- 
plot pour semer- la zizanie entre 
nous et les Libyens. » » Que Dieu 
entende tes paroles, car Je dois bien- 
tôt rentrer en Libye ! », lui répond 
son collègue professeur de chimie 
détaché de l'université du Caire à 
T université de Tripoli. 

ALEXANDRE BUCOANTL - 


L'opntion divisée 


Enfin, au niveau diplomatique, 
l'Egypte n’a pas encore reçu de 


Les milieux politiques se refusent 
de leur côté, à parier des mesures 
envisagées par l’Egypte après ces 
nouvelles accusations, fis se conten- 
tent de rappeler que le président 
Moubarak avait menacé de fermer 
le canal aux bateaux libyens an cas 
où la responsabilité de Tripoli serait 
prouvée - sans aucun doute ». Les 
autorités égyptiennes se sont conten- 
tées jusqu'à présent de fouiller une 


Le cargo libyen « Ghat » 
est retenu à Marseille 


Le tribunal de commerce «^Mar- 
seille a ordonné, mardi 21 août, la 
saisie du navire libyen Ghat, actuel- 
lement en réparation dans le port de 
Marseille, à la requête d'un arme- 
ment local. Marseille-Fret, dont un 
navire est retenu dans le port libyen 
<ie Bengazbï depuis 1979. Le navire 
libyen. 1e premier de ce pays à être à 
quai à Marseille depuis plusieurs 
mois, est. par ailleurs, soupçonné 
d'avoir posé des mines en mer 
Rouge. 

Dans son ordonnance, le tribunal 
autorise l’armement Marseille-Fret 
à saisir conservatoirement le Ghat 
jusqu'à concurrence de 8 millions de 
dollars. L’alTaire, qui se présente 
comme une succession de mesures 
de rétorsion, remonte à 1979. Un 
navire de Marseille-Fret, le Rave. 
qui exploite régulièrement une ligne 


d'un autre navire, 1 ’Astor par l’Afri- 
que du Sud. 


sur b Libye, a été saisi par les auto- 


rités de Benghazi, te 17 octobre 
1979. La Libye réclame à l'arma- 
teur marseillais 1,18 million de dol- 
lars de préjudices pour... la saisie 


U As? or. battant pavillon de Singa- 
pour et appartenant à un armateur 
allemand mais affrété par Marseille- 
Fret qui l'avait sous-loué à un trans- 
porteur libyen, Ras-el-Hilal. devait 
livrer « un chargement urgent de 
machines et de camions libyens » en 
Ouganda. En fait U s'agissait 
d'armes soviétiques envoyées par 
Tripoli au président ldi Amine Dada 
en difficulté. Or VAstor, arrivé trop 
tard à Monbassa — Amine Dada 
venait d'être renversé — a fait escale 
ensuite à Durban. Les autorités sud- 
africaines saisissaient les armes, le 
25 avril 1979, qu’elles estimaient 
destinées à b SWAPO. organisation 
indépendantiste en Namibie. Depuis 
lors, Marseille-Fret est en litige avec 
l'Afrique du Sud et b Libye. Le 
Rave a été saisi à Benghazi par 
mesure conservatoire, comme le 
Ghat Wenrde l'être à Marseille. 
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Au-delà de ce conflit politico- 
commercial. il se trouve que le Ghat 
est soupçonné d’avoir mouillé «les 
mines en mer Rouge. U a été fouillé, 
le 18 août, par les services des 
douanes françaises mais apparem- 
ment sans résultat {le Monde du 
21 août). 


Pourtant un officier supérieur 
égyptien, cité par l'agence égyp- 
tienne officielle Mena, a déclaré 
mardi 21 août être - quasi-certain » 
que le Ghat. était à l'origine du lar- 
gage des explosifs en mer Rouge 
débat juillet. 


• Une grande compagnie mari- 
time renonce à utiliser le canal de 
Suez. - En raison de b présence de 
raines «ions la mer Rouge et b golfe 
de Suez, b compagnie maritime 
Associated Container Transporta- 
tion (ACT) a ordonné à deux de ses 
porte-conteneurs de faire le dcLour 
par le cap de Bonne- Espérance 
(Afrique du Sud) au lieu d’emprun- 
ter 1e canal de Suez, signalent ce 
mardi 21 août les Uqyd's dans leur 
journal Uoyds' List. Ce serait, selon 
eux, la panière grande compagnie à 
dérouter ainsi ses bâtiments à cause 
des mines. (AFP.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 22 août 1984 
a été tiré à 42? 375 exemplaires 


En RFA 


LE PROCES 

DES FAUX CARNETS D'HITLER 
EST AJOURNÉ 


Hambourg (AFP. Retirer). - Le 
procès des «leux hommes accusés 
d’avoir monté f affaire des faux car- 
nets d’Hitler a été ajourné ao 
28 août, quelques heures seulement 
après son ouverture le mardi 21 août 
à Hambourg (le . Monde du 
22 août). Le président du tribunal a 
induiué que tes magistrats devaient 
étudier de nouveaux attendus de b 
défense stipulant que Gerd Heide- 
mann. l’ancien journaliste du maga- 
zine Stem et principal accusé, ne 
pouvait être jugé en toute équité, te 
procès ayant été précédé d’un bat- 
tage publicitaire considérable qui le 
discréditait. 

Les avocats de Gerd Heidemann 
avaient fait valoir que leur client 
avait été l’objet, juste avant le 
procès, d’une « campagne de 
presse » le présentant comme un 

• sympathisant nazi » et comme un 

• farfelu ». Ils avaient demandé que 
chaque membre «lu tribunal déclare 
s’il avait «mi non suivi les nombreux 
reportages consacrés A cette affaire. 
Le tribunal ayant refusé d'accéder à 
cette demande, b défense a déposé 
son recours. 

Les avocats de Gerd Heidemann 
faisaient en particulier allusion à un 
article publié dans le dernier nu- 
méro du magazine Stem, qui rela- 
tait tes erreurs passées du journa- 
liste. Ainsi, racontait Stem. 
Hekiemann avait » découvert» en 
1954 que le premier ministre chinois 
de l’époque, M. Zhou Enlai, avait 
étudié en 1923 à Goettingen (est du 
pays), et qu'il y avait même eu un 
enfant illégitime. L'erreur, publiée 
en bonne place par le magazine, 
n'avait été découverte que vingt- 
deux ans plus tard, à b mort de 
M. Zhûu Enlai. 

La séance s'était ouverte dans une 
cohue indescriptible, des dizaines de 
journalistes, de photographes et 
d'équipes de télévision dit monde en- 
tier ayant pris d'assaut les couloirs 
du palais de justice de Hambourg. 


• Les nouvelles demandes 
d’extradition de Basques espa- 
gnols : décision le 24 août. - La 
chambre d'accusation de b cour 
d'appd de Pau a examiné, mercredi 
22 août, les trois dernières des huit 
demandes d’extradition formulées 
par b justice espagnole à rencontre 
de séparatistes basques espagnols, 
placés sous écrou ex traditionnel 
depuis leur arrestation en juillet 
dans la région de Bayonne 
(Pyrénées-Atlantique). L’avocat 
général a demandé un avis favorable 
à l’extradition de José-Manuel 
Martinez-Balestegui, accusé par la 
justice espagnole d’assassinats et 
attentats contre agents de l'autorité, 
de Luciano Izaguirre-Maristtal, 
accusé de tentative d’assassinat et 
de José-Carlos Garcia-Ramirez, 
accusé de l’assassinat de trois gardes 
civils, et qui a déjà fait l'objet d'une 
autorisation d’extradition prononcée 
le 9 août dernier, pour meurtre. La 
décision de la cour d'appel sera ren- 
due vendredi 24 août, comme pour 
deux autres demandes examinées le 
17 août 


i — Sur le vif ■ 


Nuages 


Sur b plage, tasofefl. Et des 
corps allongés. , innombrables. 
Des beaux et .des laids. Des ré 
beaux ni laids. C'est: la sente dif- 
férence : las repères commodes 
du rang social ne .résista pas à ta 
quasi-nudité. PDG ou fonction- 
naire ? Secrétaire ou riche héri- 
tière 7 S'essayer au jeu des devi- 
nettes. c’est fatigant par cette 
chaleur. Et pub, quette impor- 
tance ? ils sont tous, nous 
sommes: tous ici, pour bronzer. 
Côté pile. Côté face. U faudra 
beaucoup souffrir, risquer peut- 
être rinsotetfon, pour atteindre 
au hëte somptueux. Mais si l'on a 
trop chaud, le remède est facile : 
« la mer â deux pas joua avec les 
galets Noos sommes dès 
fidèles dans la -temple sans 
colonnes du Soleil, à l'heure 
canicutaira. 

Comme tous : les bonheuns, 
«xriüt-ci est fragile. Dès visages 
inquiets se tournent déjà vers 
r intrus. On se le. montra du 
doigt. Vous avez vu ? Nous 
jouerait-il quelque mauvais 
tour 7 Du fond de l’horizon 
monte lé menace. Un petit 
nuage. U s'étire, s'enfle, prend 
ses aises. SL par malheur, il était 
l'avant-garde d'une armée plus 
n om breuse ? De quoi aurions- 
nous l’air, je vous le «temande, si 
demain, au bureau, noua ne pou- 
vions ébjbuir tas copains avec un 
bronzage peaufiné ? 

Retour vers , ta ville dans la 
touffeur d’une fin «faprès-midi 
torride. Après la. traversée de là 
lande, ta routa longe à présent 
les champs entre deux rangées 


de platanes. Cela tait de grands 
trous d'ombre. On dorty être au 
frais. J'arrête ta voiture, donnes 
vitres baissées depuis le départ 
aspirant malgré je vitesse une 
haleine de four. Le temps de 
raexteutumahee à ^obscurité 
retetivé et je sors de ma cécité. 

Et c’est alors que je tes vois. 
Dans le fossé, de l’autra côté du 
tait», je n'aperçois d'abord que 
leurs yeux. Immenses, sous ta 
toile où le feutre usé «tes cha- 
peaux. La suëur ravine l'ocré de 
po ussi ère et «te terre séchée ïpi 
çolie à leur peau. Etfe pteque sur 
tas. corpstes «tombes et tes 
robes détavéas, C*est fa pause 
des ouvriers agricoles. De quel 
pays de mfeërç iront «Jonc venus' 
ces hommes at ces faitmes* et 
ces adcrfescants à peine sortis de 
l’enfance, pour supporter chez 
nous ta brisure des rainé «xts ce 
soleil de plomb ? L'un jd’euxjève 
per habirude les yeux vers 
rincemfie du cnL Toute, ta jour- 
née. il a guetté ce petit nuage qui 
s'étirait, s'enflait, prenait ses . 
aises tinbes au fond de f horizon, 
du côté de r.oeéen. Avec l’espoir 
qu'il viendrait' jusque sur las 
champs,' suivi «Je beaucoup . 
d'autres. 

Je remonte en voiture. A- 
■ peine m'obærvent-Hs , 1 -enssuefis - 
dans leur fatigue. 

Mot. je sais que demain je 
n'eorai pas envie de montrer 
mon bronzage aux copains. . 

- JEAN LOUP1AS 

( Ftgeoc). 


L'EX-EMPEREURBOKASSA * 
A CHERCHÉ 

A œTEIflR DE FAtDC PAPIERS 


L’ex-empereur Bokassa a tenté 
d'obtenir, sous un faux nom, des 
papiers d’identité français. Un de 
ses proches s'est présenté, au début 
du mois, à b mairie de Menucoùrt 
(Val-d’Oise), en demandant réta- 
blissement d'une carte d'identité et 
d'un passeport pour une personne 
dont le nom avait une consonnance 
arabe. Lés formulaires de demande 


étaient accompagnés de ^photos 


récentes de i’ex-empereur & Cen- 
tiafrique. qui réside à quelques kilo- 
mètres de là, au château «le Hardri- 
court (Yvelines). Le secrétaire de 
mairie s'est imm&tiaiemeni aperçu 
de b supercherie et a averti les gen- 
darmes. . 

Malgré les demandes de M. Jean- 
Bedel Bokassa, te gouvernement et 
les tribunaux ne reconnaissent pas la 
nationalité française à cet ex-officier 
de l'armée française qui souhaite 
retourner dans son pays, qu'il a dû 
quitter après sa destitution en 1979. 
Maïs b Centrafrique s’oppose à ce 
retour et se refuse aussi à lui déli- 
vrer des papiers. 


U TECHNOLOGIE. 
ENTRE AU COLLÈGE 


L'éducation manuelle et techni- 
que (EMT), discipline enseignée 
clans les collèges, sera remplacée par 
b technologie' dès la rentrée 1984, 
prévoit un arrêté paru au Journal 
officie! du 1 8 août. Le changement 
concernera cette année seulement 
cent quatre-vingt-douze collèges 
dotés «les moyens et du personnel 
qualifié nécessaire sur quelque- cinq 
mille collèges existants. Dans les 
autres établissements, l'EMT- sera 
maintenue à titre transitoire. 

Au-delà de b nouvelle terminolo- 
gie. b modification porte sur les 
horaires, qui, de deux heures hebdo- 
madaires en classes de 6 e et 5*, et 
d'une heure- et demie en 4* et 3*. 
peuvent être portés à trois heures 
dans toutes les classes. De plus, .la 
technologie est centrée sur les tech- 
niques modernes (électronique. 


bureautique, automatique) alors 
"'EMT reposait essentiellement 


qu® f) 

sur lés - techniques familiales 
(couture, travail du bois, alimenta- 
tion. électricité, etc.) . 


SINGES VOLÉS 


Quatre singes de laboratoire 
ont disparu, depuis te 20 août, 
de J animalerie, de l'hôpital de 
Rangueil à Toulouse. Selon b 
direction du centre hospitalier 
régional de Toulouse • U est de 
la plus haute importance que 
cés quatre primates, dès 
femelles, macaques adultes 
hautes de 40 Centimètres et d’un 
poids de 3 kilos, puissent être 
retrouvées dans les plus brqfs 
délais On indique à l'hôpital 
de Rangiieil que tes singes n’ont 
pas subi d'injections de virus, 
mais qu’en revanche tout 
contact avec ces animaux est 
a priori dangereux. 


M. KRASUCKJ MET EN GARDE 
CONTRE L'« IRRESPONSABI- 
LITÉ SOCIALE», 

M. Henri Krasudti a tenu,' le 
22 août, en fin de matinée, sa confé- 
rence de presse de rentrée. A propos 
dé b modernisation, M. 'Knsudd 
s'est inquiété- de futiiisation «te ce 
mot • qui sonne si bien » : » Il ne 
faut pas Jouer sur les mots ni se 
laisser prendre aux mots », a-Hl 
poursuivi, en «lécbrant qu’avec ce 
«mot ungjqiie» tin ne devait pas 
prendxe de décisions qui pourraient 
se' traduire par ta fatalité du chô- 
mage. • On nepeut admettre Firres- 
ponsabiiité sociale » 

Sot le dossier de l’acier et de l’au- 
tomobOe, te secrétaire général de b 
CGT a réaffirmé qnê réduire nos ca- 
pacités de pfpdirotkm maintenant, 
c’était s'« «mwraatfer». Évoquant 
l'affaire Citroën et là licencie- 
ments, il a souligné qu'«ro commen- 
çait par s’attaquer à « l’emploi à la 
tronçonneuse ». Et il a renouvelé sa 
propotitioa pour un examen franc 
sur b pb«^pubUque de l'ensemble 
du dossier automobile.- . 


NOUVELLE HAUSSE 


DU DOLLAR 

Là progresâoa de dollar s’est pour- 
suivi Denté natta 22 àoetaur tontes 
les -prudes places financières interna- 
tionales. La devise américaine s’est 
traitée à 8.88 francs (centre 8JJ585 F 
là veille)', à 2,8920 DM (eoatre 
2J&28 DM) et i 2,4120 fr a nc s suisses 
(contre 2,4085 FS). Partout, cepen- 
dant, les affaires ont été calmes. 

De ravis des cambistes, tes dernières 
statistiques pdbSées aux Etacs-Un» 
«Ma outrent que récent méé américaine 
se porte bien. Ainsi les achats de dol- 
lars contint* ni avec l’afflux des capi- 
taux vers Wafl Street et le marché obli- 
gataire des Etats-Unis. 

À Londres, for a peu varié, se main- 
tenant aux alentours de 346 doBars 


• Les comptes du • Canard 
enchaîné ». — 1983 a été un - exer- 
cice difficile » p<ïur le Canard 
enchaîné, qui a annoncé un bénéfice 
net réduit à 27 097 F et, «somme en 
1982, tin recul des ventes qui néces- 
site des mesures de. rigueur. Les 
ventes totales, abonnement compris, 
se sont élevées à '412 608 exem- 
plaires par semaine (contre 441 729 
eu 1982), soit une baisse de plus de 
6 %. La publication trimestrielle Les 

dossiers du Canard 'a dégagé un 
résultat positif (345 489 F) avec des 
ventes qui s'élèvent en moyenne à 
150 000 exemplaires. L'hebdoma- 
daire, rappelons-Te, n'a pas de 
recettes publicitaires. 
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